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NOËL VALOIS
DE
Jeudi, ix° jour de janvier, maistre Nicolas Surreau, bailli de Chartres, et par avant conseillier de ceans, fu receu à l'office dudit bailliage et a fait le serement acoustumé, et entre autres choses a fait serement de resider et deservir en personne ledit bailliage, et de tenir et faire tenir et observer à son povoir la paix d’entre les roys et royaumes de France et d’Angleterre, et de punir ceulz qui oudit bailliage vendront ou s’efforceront de venir à l'encontre du traictié de ladicte paix. Semblable serement ont fait tous les autres baillis, qui nouvellement ont esté receuz.
Ce jour, ont esté publiées les lettres de la retenue du sire de la Baulme! au Grant Conseil du Roy, à mil livres de gaiges par an, et a fait ceans le serement acoustumé, ainsi que pareillement avoit esté fait au
1. Jean de la Baume-Montrevel, seigneur de Valfin, l’un des conseillers et chambellans de Charles VI, qui suivit le parti des Anglais, occupa la prévôté de Paris du 24 mars au 3 mai 1421 (cf. Journal d'un bourgeois de Paris, p. 152, note 4).
Il |
regard des evesques de Therouenne, de Beauvès, les sires de Robouays, de la Roche et autres, qui pareillement ont esté retenuz du Grant Conseil du Roy à mil livres de gaiges par an.
Venredi, x° jour de janvier.
Ce jour, m° J. Aguenin, president, a esté commis au gouvernement du college de Beauvès, ou lieu de m° G. Jayer, avec m° Phelippes de Rully.
Matinées, XI (X‘*4793), fol. 9 v°.
Mardi, xiüj° jour [de janvier], m° J. Milet resigna l'office de greffier criminel! et demoura ou lieu de l’un des notaires de Parlement, qu’il avoit tenu par avant.
Mecredi, xv° jour de janvier et les jours ensuivans, furent assemblez au Conseil en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers lays dudit Parlement pour conseillier et expedier les procès d’aucuns prisonniers qui avoient esté amenez à Paris. Et cedit jour et les ensuivans dessusdis, les conseilliers clers de ladicte Grant Chambre alerent en la Chambre des Enquestes pour conseillier et entendre à l’expedicion des autres procès civils.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 227 r°.
Mercredi, xxij° jour, et venredi, dernier jour de
1. Jean Milet avait été chargé du greffe criminel du Parlement, le 3 février 1419 ([n. st.), à la mort de Jean du Bois; il fut lui-même remplacé par Jean de l’Epine.
janvier, furent assemblés en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers lays dudit Parlement pour faire et expedier les procès d’aucuns qui avoient esté amenez de Meleun prisonniers à Paris, ut in registro de L'Espine!.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 227 v°.
Lundi, troisieme de jour de fevrier.
Maistre Nicole de Savigny dit que, à l'entrée des Bourgoignons à Paris, aucuns escoliers du college de Mignon? lui laisserent en depost vaisselle et argent et autres biens, qu'il tient estre dudit college, et lui defendirent les escoliers qu’il ne delivrast lesdiz biens à autres que à eulz, et neantmoins a esté depuis requis de les rendre au maistre et aux escoliers qui sont de present audit college, sur quoy ledit de Savigny veult faire ce que la Cour lui vouldra commander et ordonner, mais qu’il soit deschargié, et a sommé le recteur de l’Université, present en la Chambre de Parlement pour ladicte Université, et aussi maistres Girard Le Coq et Nicolas Roulin, parens ou affins des amis des fondeurs dudit college, afin qu’ilz advisent à la conservacion et garde desdiz biens, et qu’il en soit du tout deschargié, attendu que depuis n’oy nouvelles de ceulz
1. Les prisonniers en question, après la reddition de Melun aux Anglais, au nombre de 5 à 600, furent amenés par bateaux à Paris et enfermés, les uns en la bastille Saint-Antoine, les autres au Châtelet (cf. Journal d'un bourgeois de Paris, p. 143, note 4).
2. Le collège de Mignon, fondé en 1343 par Jean Mignon, maître des Comptes, archidiacre de Blois en l’église de Chartres, se trouvait dans la rue de ce nom, entre les rues du Battoir et du Jardinet ; il fut réuni en 1769 au collège Louis-le-Grand.
qui deposerent lesdiz biens, et dist on qu’ilz sont trespassez. Sur quoy les dessus diz recteur, Le Coq et Raoulin ont consenti que lesdiz biens soient mis en la main de la Court par devers le greffier, et que ledit de Savigny soit deschargié de ce qu’il y mettra, et au seurplus que la Court pourvoye à la garde, conservation et distribution d’iceulz biens, eulz sur ce oys.
Appoinctié que les biens dessusdiz seront mis par devers ledit greffier, et aura Savigny descharge de la Court de ce qu'il y mettra, et à huitaine revendront le recteur, les maistres et escoliers dudit college, les parens et amis du fondeur d’icellui college et ceulz qui auront interest dire et requerir ce que bon leur semblera ou regard de la garde, conservacion ou redicion desdiz biens, et eulz oys sur ce, la Court en ordonnera ainsi qu'il appartiendra par raison.
Matinées, XI (X!*4793), fol. 21.
Lundi, uj° jour de fevrier, maistre Guillaume de Pourbail, bailli de Meleun, a fait le serement de tenir et faire tenir à son povoir la paix et le traictié fait d’entre les roys et royaumes de France et d’Angleterre et de punir ceulz qui vouldront faire à l’encontre, etc., 1n forma consueta, et a esté en personne receu oudit office en la Court de ceans, ainsi que autrefois avoit esté en l’ostel de m° Phelippe de Morvillier, premier president, le xxvij° jour de decembre derrain
passé.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 227 v°.
Mardi, xj° jour de fevrier, maistre Nicole de Savigny, advocat ceans, a mis devers la Court, par ordenance d’icelle, six tasses d'argent de vielle façon,
pesans six marcs, xij Cuilliers, ung marc trois oncesxvij esterlins ou environ; item, cinq sacs d’argent de monnoie de dix deniers tournois piece, contenant en tout ycelle monnoie deux cens Ixvj frans dix solz viij d. p., appartenans au college de Mignon à Paris. Compté en la presence de maistre Girart Le Coq, advocat en Parlement, maistre Jehan Barre, maistre dudit college, maistre Pierre de Queux, procureur et escolier d’icellui college, et ledit de Savigny, qui par ce moyen est demouré deschargié des choses dessusdictes!.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 228 r°.
Mecredi, xij° jour de fevrier, furent assemblez en la Grant Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour adviser et deliberer comment on pourroit pourveoir de benefices aux conseilliers clers de ceans et aux enfans des lays pour soubstenir leur estat et les grans [despens] qu’ilz ont à soubstenir à cause de leurs offices. Et sur ce fu advisé que on supplieroit au Roy et aux gens de son [Conseil], afin que aus dessusdis conseilliers on veulle pourveoir d’une partie des benefices qui desormais vaqueront en regale et à la collacion du Roy, et en oultre que la Court rescriproit aux prelas et aux ordinaires collateurs et leur recommenderoit les dessusdis conseilhers et les enfans de lays, afin que des benefices qui escherront à leur collacion 1lz leur veullent pour-
1. Les religieuses de Maubuisson et le maître de l’Hôtel- Dieu de Pontoise firent opposition à la délivrance des deniers en question, que le recteur de l’Université voulait appliquer aux besoins du collège, sous le contrôle d’un membre de l’Université et d'un membre de la Cour (Matinées, X!* 4793, fol. 28).
veoir selon leur estat et dignité de leurs personnes. Et ou regard du Pape a esté deliberé et conclu que de present la Court ne lui rescripra point, ne lui requerra aucunes graces expectatives par maniere de Court ou de college, pour ce que de present la Court n’a pas en intencion de deliberer sur l’approbacion de l’alternative ne des lettres revocatoires touchans les collacions des benefices, ne faire sur ce aucune nouvelle ordonnance ou conclusion. Toutesvoies, aussi par ladvis et deliberacion dessusdis, la Court n’a mie voulu defendre ou empeschier que les singuliers de la Court ne puissent, se bon leur semble, requerir et poursuir leur provision envers le Pape ou les ordinaires, ou autrement, ainsi que bon leur semblera. En oultre, la Court a eu advis et deliberacion pour remedier aux vexacions que on fait chascun jour par procès de Court de Romme aux personnes ecclesiastiques de royaume, à cause des benefices à eulz donnés par les ordinaires depuis la publicacion des ordonnances touchans les libertés de l'Eglise de France, et mesmement ou regard des benefices donnez depuis la publicacion desdictes lettres revocatoires, car le Chancelier ne veult ou regard de ce seeller lettres inhibitoires, se n’est quant en ycelles est faicte expresse mencion que ce soit de benefices donnés durant l’observance desdictes ordonnances et avant ladicte publicacion des lettres revocatoires dessusdictes. Sur quoy la Court, de present, n’a pas conclu ne deliberé de faire aucune declaracion ou ordonnance nouvelle, mais sur prejudice desdictes ordonnances et de ce qui a esté fait par cy devant, a advisé que, jusques à ce que on ait plus plainement et plus cxpressement ordonné des choses dessusdictes, il seroit expedient de dire au Chancelier que
interim (sic), qu’il veulle octroier et seeller lettres inhibitoires à ceulz qui se diront avoir droit es benefices par la collacion des ordinaires et par vertu desdictes : ordonnances, supposé que esdictes lettres inhibitoires ne soit expressement declaré ou contenu que yceulz benefices aient esté conferés par les ordinaires durant l’observance des ordonnances et par avant la publicacion desdictes lettres revocatoires. Et toutesvoies, par ce que dit est la Court n’a mie voulu conclurre de approuver indistincte toutes les. inhibicions que on pourroit faire à cause et par vertu desdictes lettres inhibitoires, et n’a fait en ceste matiere, de present, aucune nouvelle declaracion, conclusion ou ordonnance, comme dit est dessus quousque, etc.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 228.
Venredi, xuj° jour de fevrier.
Ce jour, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers lays des deux Chambres dudit Parlement pour entendre à l’expedicion des procès d’aucuns prisonniers, que on disoit estre coulpables et consentans de la mort du feu duc de Bourgoingne.
Conseil, XIV (X!*21480), fol. 228 v°.
Samedi, xv° jour de fevrier, in jejunits Quatuor Temporum.
Et ce jour, pour ce que on avoit acoustumé de celebrer à Paris les sains ordres, et que lors le siege de
l'eglise et eveschié de Paris estoit vacant, et la jurisdiction especial, ledit siege vacant !, estoit contencieuse
Par suite de la mort, le 25 septembre 1420, de Gérard de
ceans en cas de saisine et de nouvelleté entre le chapitre, d’une part, et les archidiacres de ladicte eglise, d’autre part, et la chose contencieuse mise en la main de la. Court et soubz ycelle gouvernée, et par ce ne povoient lesdictes parties commettre ou ordener aucun à faire lesdis ordres, obstant ledit procès et debat, mais appartenoit au Roy et à la Court de son Parlement, et n’y avoit lors à Paris aucun evesque ou prelat, fors l’arcevesque de Sens, nommé messire Henry de Savoisy, la Court, pour les causes dessusdictes et afin que esclande, dommage ou inconvenient par defaulte de celebrer lesdis ordres {[n’adviegne|, ordonna queleditarchevesque, qui à ce s’estoit offert, pour ceste fois, sans prejudice de tous ceulz qui ce puet touchier, feroit et celebreroit lesdis sains ordres. En oultre a ordonné la Court que les lettres, qui seront faictes et baillées à ceulz qui ce jour auront esté ordenez et promeux esdis ordres par ledit archevesque, seront seellées du seel de la Court de Paris et non mie du seel d’icellui archevesque; et acommoda territoire ladicte Court de Parlement audit archevesque pour promouvoir en ceste ville esdis ordres les subgiez de son dyocese et pour ceste fois seulement, et tout sans prejudice comme dessus. Et s'ensuit la teneur desdictes lettres que ledit archevesque baillera à ceulz qui seront ordenez ou promeux esdis ordres{ :
Noverint universi quod nos H., permissione divina
Montaigu, qui occupait le siège épiscopal depuis le 25 juillet 1409, et qui ne fut remplacé que le 16 juin 1421 par Jean Courtecuisse.
1. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 585.
archiepiscopus Senonensis, hac die, sede pastorali ecclesie Parisiensis vacante, in superiori capella episcopali Parisiensi, ex ordinacione venerabilis Curie Parlamenti domini nostri Francorum regis hodie facta, ob certam controversiam seu debatum in eadem Curia pendentem in casu novitatis et saisine, ratione seu occasione jurisdictionis episcopalis Parisiensis, inter archidiaconos ecclesie Parisiensis, ex una parte, et capitulum dicte Parisiensis ecclesie, ex altera, ac territorio pro subditis nostre Senonensis dyocesis per eamdem Curiam nobis acommodato, et absque prejudicio in his sequela et dependenciis cujuscumque, sacros ordines celebravimus, et eos celebrando talem ad talem ordinem promovimus. In cujus rei testimonium sigillum Curie Parisiensis, juxta dicte Parlamenti Curie predicte ordinacionem, presentibus litteris duximus apponendum. Datum Parisius, die sabbati in jejuniis itij°" Temporum, xv februarii, anno Domini m cccc xx°.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 228 v°.
Mecredi, xix° jour de fevrier, furent au Conseil assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers laiz des trois Chambres dudit Parlement pour entendre à l’expedicion et jugement des procès criminelz touchans aucuns prisonniers souspeçonnez d’avoir esté consentans et coulpables de la mort du feu duc de Bourgongne, derrain trespassé. Et oudit Conseil survindrent et furent presens, depuis viij heures jusques après x] heures sonnées, le duc d’Excestre, capitaine de Paris, messires Lourdin de Saligny, Renier Pot, le sire de Courcelles et autres chevaliers du Grant Conseil du Roy nostre Sire, ut in registro de L’Espine.
Conseil, XIV (X'21480), fol. 229.
Venredi, xxj° jour de fevrier, furent au Conseil
10 JOURNAL r1421]
assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers lais de ladicte Chambre et des Enquestes, pour entendre à l’expedicion des procès touchans les prisonniers vehementement souspeçonnez de la mort du feu duc de Bourgongne, derrain trespassé, ou lieu de Monstereau!.
Conseil, XIV (X!2 1480), fol. 229.
Samedi, premier jour de mars.
Ce jour, oy le rapport de maistre Ange Jouan, medecin juré du Roy, sur l’estat de la maladie de Michiel Toty?, prisonnier en la Conciergerie du Palais, appoinctié a esté que ledit Michiel sera eslargi et mis à son hostel, ouquel le sardera Jehan Nielle, sergent à verge ou Chastellet de Paris, qui d’icelle garde s’est chargié et a promis de le remettre en ladicte prison, si tost qu’il sera venu à convalescence, ou ainsi que la Court ordenera et sur les peines en tel cas acoustumées.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 34 v°.
Jeudi, vj° jour de mars.
Ce jour, maistre Jehan l’Escarmoucheur, prisonnier en la Conciergerie du Palais, a esté et est eslargi à sa caution jusques au mercredi saint prouchain venant, et lui a la Court interdit l'office d’examinateur cependant et jusques à ce que autrement en soit ordené, et
1. Une mention identique figure dans le registre du Conseil pour le « vendredi dernier fevrier, le samedi premier mars et le lundi 10 mars ».
2. Michel Toty, marchand changeur à Paris, fut élargi le 15 juin, sous la caution d'Augustin Ysebarre, marchand, bourgevis de Paris (X‘* 1480, fol. 276).
le condempne la Court, pour amende de certains excès et abus par lui commis en la vendicion ou delivrance nagaires faicte de certains blez en l’ostel de la femme Guillaume de Bouessue et autres, en x livres parisis envers le Roy.
Item, sont eslargiz à leurs caucions audit mecredi Jehan Ansoult et Gobin de Fontaines, sergens à verge, et Thevenin Le Fevre, sersent de la douzaine ou Chastellet de Paris, et les a condempné et condempne la Court à rendre et restituer à Jehanne, femme de Guillaume de Bouessue, à la vefve de feu Evrart de la Poterne, et à Perrin de Gravencçon et à chascun d’eulz par porcion, tout ce qu’ilz ont prins et receu d’eulz et chascun d’eulz, oultre leur salaire ordinaire d’avoir vaqué nagaires à la vendicion ou delivrance de certains blez à eulz appartenans. Et aussi condempne chascun d’eulz sergens pour amende en cent solz parisis, et ordonne que d’icelles amendes la moitié et aussi tout ledit salaire ordinaire d’iceulz sergens, deservy pour occasion de ce que dit est, seront bailliez à l’Ostel-Dieu de Paris pour convertir en la substentation des povres d’icellui Hostel, et dudit jour de … prochain venant en avant tendront prisons lesdis sergens Jusques à plaine satisfaction de ce que dit est.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 229 v°.
Mardi, xj° jour de mars.
Ce jour, maistre Gautier Jayer, procureur general du Roy nostre Sire, à cause et au droit de son office, tint le siege de la prevosté de Paris vacant par le trespas de feu messire Jehan, segneur du Mesnil, combien que le Chancelier et les gens du Conseil du Roy eussent
ordené de faire tenir ledit siege par les lieutenans dudit feu prevost, si comme on disoit.
Conseil, XIV (X!21480), fol. 230 v°.
Mercredi, xij° jour de mars.
Ce jour, survindrent et furent oudit Conseil en la Chambre de Parlement le chancelier de France, messires Lourdin de Saligny, Renier Pot, le sire de Courcelles, chevaliers, Pierre d’Orgemont, commissaire et l'un des gouverneurs des finances de ce royaume, et maistre Jehan Doule, maistre des Requestes de l’Ostel du Roy nostre Sire, pour entendre à l’expedicion et jugement des procès d’aucuns prisonniers amenez de Meleun ceans en la Conciergerie. À L’Espine.
Conseil, XIV {[X!* 1480), fol. 230 v°.
Venredi, xiüj° jour de mars, furent au Conseil les presidens et conseilliers lays dudit Parlement pour conseillier et expedier les procès d’aucuns prisonniers amenez de Meleun en la Conciergerie, ut in registro de L’'Espine.
Ce jour, messire Jehan de la Baulme, chevalier, segneur de Walfin, presenta ceans les lettres royaux par lesquelles le Roy l’avoit commis au gouvernement de la justice de la ville de Paris, la prevosté vacant par le trespas de feu messire Jehan, segneur du Mesnil, jusques à ce que autrement soit pourveu à ladicte prevosté; et fu receu ledit de la Baulme et fist le sere-
ment acoustumé.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 230 v°.
Samedi, xv° jour de mars, furent au Conseil les pre-
sidens et conseilliers pour conseillier et juger les procès des prisonniers amenez de Meleun ceans, ut in registro de L’Espine!.
Ce jour, fu escartellé Tanguy de Coesmerel.
Dimenche, xxüj° jour de mars, furent Pasques, et vaca Ja Court depuis le jeudi xx° jour dudit mois de mars jusques au jeudi après ensulant, xxvij° jour d'icellui mois.
Venredi xxvüj*, et samedi xxix° jours de mars, furent au Conseil les presidens et conseilliers lais de ceans pour entendre à l’expedicion des procès d’aucuns prisonniers amenez de Meleun en la Conciergerie du Palais, ut in registro de L’Espine. Et, ledit jour de samedi, fu executé et esquartellé Jehan Gault, l’un desdiz prisonniers.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 231.
Lundi, dernier jour de mars, furent oyes les plaidoieries. Et le mardi ensuiant, premier jour de avril, Curia vacavit ob solempnitatem Dominice Anunciacionis, cujus dies æxv* die marci in paschalibus festis eveneral.
Mecredi, second jour d'avril, furent au Conseil les presidens et conseilliers lais de ceans pour expedier et juger les procès d’aucuns prisonniers amenez de Meleun en la Conciergerie du Palais, ut in registro de L’Espine.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 231.
1. Ce paragraphe et celui du 29 mars ont été reproduits par D. Félibien, Hist. de la ville de Paris, pièces just., t. IV, p.585.
Venredi, ïij° jour d’avril, ce jour, y ot processions generales à Paris qui partirent de l’eglise Nostre-Dame de Paris pour aler à l’eglise Saincte-Katherine-du-Valdes-Escoliers pour prier Dieu pour les salut et prosperité du Roy et de ce royaume, et de la ville de Paris et des habitans d'icelle.
Ce jour, vindrent à Paris certaines nouvelles que le duc de Clarence, frere du roy d'Angleterre, et aucuns de sa compaignie avoient esté rencontrez ou pais et es marches d'Anjou et du Maine et mis à mort par les gens d'armes de l’adveu du Dauphin!.
Samedi, v° jour d'avril.
Ce jour, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers lais dudit Parlement pour juger et expedier les procès d’aucuns prisonniers amenez de Meleun ceans, ut in registro de L’Espine*.
Conseil, XIV (X!'* 1480), fol. 231 v°.
Venredi, xj° jour d’avril.
Ce jour, le premier president a, de par le Roy et
1. I s'agit de la défaite de Baugé, où, le 22 mars 1421, l’armée du Dauphin, grâce au concours des Écossais, mit en déroute l’armée anglaise; Thomas de Lancastre, duc de Clarence, Thomas et William Roos, William Gilbert Humphreville, comte de Kent, John Gray, comte de Tancarville, restèrent sur le champ de bataille. Pour employer l'expression de P. de Fenin, ce fut la fleur de la seigneurie d'Angleterre qui périt ou fut faite prisonnière {voir la lettre des comtes de Douglas et de Buchan au Dauphin annonçant ce succès : G. Du Fresne de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. 1, p. 220; cf. également le récit du Journal d'un bourgeois de Paris, p. 151).
2. Même mention à la date du mercredi 9 avril et à celle des vendredi 11 et samedi 12 avril.
son Grant Conseil, enjoint aux conseilliers, huissiers, advocas, procureurs et à tous autres, presens et appellez en ladicte Chambre de Parlement, qu'ilz et chascun d’eulz observe et entretiegne la paix jurée d’entre les roys et royaumes de France et d'Angleterre, et denoncent, sur peine de punicion, audit Conseil tous ceulz qui feront ou s’efforceront de dire ou faire aucune chose au contraire. Et avec ce a fait inhibicion et defense que nul ne recepte aucuns de ceulz qui sont suspects en ceste matiere, qui ont esté ordenez d'estre prins ou arrestez de par le Roy et sondit Conseil.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 232.
Venredi, second jour de may.
Ce jour, pour ce que les boulengiers de Paris faisoient pluiseurs faultes en leur mestier, non obstans les ordonnances et provisions sur ce faictes, pluiseurs fois publiées et reiterées, la Court commanda et enjoint aux huissiers de ceans et leur donna auctorité de aler par toute la ville de Paris es hostelz d'’iceulz boulengiers pour visiter et faire peser leur pain, et arrester, distribuer pour Dieu, et aumosner aux povres et es hospitaulx tout le pain ouquel il y aura faulte notable de poix ou autrement. Et pour ce que aucuns desdis boulengiers, depuis la publicacion desdictes ordonnances ou provisions, ont apeticiez leurs pains, soubz umbre de ce qu'ilz disoient qu’il leur convenoit acheter et paier xxxi] frans du sextier de blé! et plus hault pris que n’avoit esté tauxé et imposé sur chas-
1. Dès la fin de l’année 1430, le setier de blé valait trente francs et celui de farine trente-deux francs; tous les vivres renchérirent dans des proportions énormes, au point que le
cun sextier par l’ordonnance de maistre Jehan Aguenin et Q. Massue, commissaires de la Court quant à ce, la Court a enjoint ausdis huissiers de dire à yceulz boulengiers qu'ilz viengnent, se bon leur semble, par devers lesdis commissaires, et 1lz leur feront delivrer es greniers par les marchans le meilleur blé et au plus hault pris pour xxvj frans chascun sextier{.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 233.
Ce jour, Jehan Boucassier, sergent à verge ou Chastellet de Paris, qui pour occasion de certaines injures par lui dictes à maistre Robert Agode, conseillier du Roy, estoit prisonnier en la Conciergerie de ceans, a esté amené en la Chambre des Enquestes, et, après ce qu’il y a demandé pardon de ce que dit est audit Agode, qui lui a pardonné, a esté eslargi quousque.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 56 v°.
Samedi, üj° jour de may, furent au Conseil m° Phelippe de Morvilliers, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, et les autres conseilliers lays de Parlement pour conscillier et juger les procès d’aucuns prisonniers de Meleun amenez ceans en la Conciergerie, ut în registro de L’Espine®.
Ce jour, maistre Pierre de Marigny, conseillier du Roy et maistre des Requestes de l’Ostel, par avant et nagaires advocat du Roy ceans, a esté receu en l’office
menu peuple mourait littéralement de faim. Voir, dans le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 150, un tableau saisissant de la misère publique.
1. A la marge a été grossièrement dessinée une pelle de boulanger.
Une mention analogue figure à la date du 17 mai
de la garde de la prevosté de Paris et a fait le sere-
ment acoustumé.
Conseil, XIV (X': 1480), fol. 233.
Samedi, vij° jour de juing, furent au Conseil les presidens et conseilliers de la Chambre de Parlement à conseillier l’arrest d’entre doyen et chapitre de l’eglise d'Amiens, d’une part, et les religieux, abbé et couvent de Saint-Achueil-leis-d’Amiens, d'autre part, De cujus conclusione non feci registrum, ex eo quod canonicus ac decanus electus confirmatus Ambianensis ecclesie. Vide in registro de L’Espine.
Dimenche, vij* jour de juing, messire Jehan de Villiers, chevalier, seigneur de l’Isle-Adam et mareschal de France, par l’ordonnance des gens du Conseil - du Roy et par le commandement du duc d'Excestre, capitaine de Paris, fu arresté et mené prisonnier en la bastide Saint-Anthoine!, pour ce que aucuns avoient rapporté que ledit mareschal avoit traictié de mettre dedens la ville de Paris les gens du Dauphin; dont on avoit aperceu pluiseurs conjectures et vehementes presumpcions contre ledit mareschal, qui avoit esté et estoit moult agreable aux bourgois, manans et habi-
1. D'après la Chronique de Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 37), l'arrestation du maréchal de l'Isle-Adam fut très mouvementée, pour ce que « s’assemblerent jusqu'à mil hommes ou plus du commun de Paris pour le rescourre de ceulx qui l’'emmenoient en la bastille Saint-Anthoine ». Le duc d'Exeter envoya contre eux environ 120 archers, qui obligèrent le peuple à battre en retraite. « Ledit seigneur de l'Isle-Adam fut ... mis en prison et y demoura durant la vie du roy Henry d'Angleterre, lequel l’eust fait mourir, se n'eust esté la requeste du duc de Bourgongne ».
Il ?
tans de la ville de Paris, qui furent moult esmeuz ce jour. Et y ot grant effray à Paris pour occasion dudit arrest et emprisonnement, soubz umbre de ce que aucuns contre verité avoient publié en la ville de Paris que les Anglois avoient tué ledit mareschal et vouloient emmener le Roy hors de Paris, dont il n'estoit riens. Et finablement le peuple, qui estoit esmeu et armé, fu apaisié par la bonne diligence des gens du Conseil du Roy, des prevosts de Paris et des marchans et des eschevins et notables bourgois de Parisf.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 234 v°.
Mardy, premier jour de jullet.
Ce jour, les plaidoieries cesserent à ix heures ou environ, et lors se leva la Court pour aler aux obseques et service fait en l’eglise Saint-Benoît pour feu maistre Jehan de la Marche, conseillier du Roy et maistre des Requestes de son Hostel?.
Matinées, XI (X'* 4793), fol. 81.
Jeudi, üj° jour de jullet, ont esté publiées en la Court de ceans les lettres royaux sur le nouvel cours des monnoies*, et ont esté portées ou Chastelet pour y
estre publiées.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 236.
1. Cet extrait du registre du Conseil a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 585.
2. Jean de la Marche avait remplacé, en qualité de maître des Requêtes de l'Hôtel, Pierre de l’Esclat, l’une des victimes des massacres de juin 1418; il devint conseiller au Parlement et visiteur des lettres de la Chancellerie. Il fut inhumé dans la nef de l’église des Jacobins.
Il s’agit de l'ordonnance du 26 juin 1421, qui régla à la
Ce jour, ont esté publiées en la Court de ceans les lettres passées par le Roy en son Grant Conseil sur le nouvel cours des monnoies, et ont esté publiées en la grant sale à la fenestre, et ont esté portées ou Chastellet pour estre semblablement publiées.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 82 v°.
Venredi, üij° jour de jullet.
Ce jour, le roy d'Angleterre, regent et heritier du royaume de France, qui nouvellement estoit retourné d'Angleterre, où il avoit menée et laissée la royne d'Angleterre, sa femme, fille du roy de France, vint de Gisors au giste en la ville de Paris, acompaignié de petit nombre d’archiers et gens d'armes‘. Et disoit on que il faisoit passer son ost et autres gens d’armes en grant nombre à Mante et à Meurlenc, en la compaignie d’un sien frere et du roy d’Escoce, en intencion de faire guerre aux gens du Dauphin de Viennois, qui tenoient, si comme on disoit, siege contre la ville de Chartres, lesquelz nouvellement par siege et puissance d'armes estoient entrez en la ville de Galardon?,
fois le cours des monnaies et le mode de payement des rentes et loyers (Arch. nat., Z1b58, fol. 163). Cf. le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 154.
1. Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 154) mentionne une entrée du roi d'Angleterre à Paris à la date de la Saint- Martin, c'est-à-dire le jour (4 juillet) de la fête qualifiée « ordination et translation de saint Martin » dans les calendriers ecclésiastiques propres au diocèse de Paris, et il observe que ce fut « à belle compaignie ».
2. D'après la Chronique de Perceval de Cagny, éd. Moranvillé, p. 122, s’y trouvait « ung nommé Le Rousselet, avec d’autres capitaines bourguignons ». — « Le xxix° jour de juing, fut la place prinse d’assault et y furent plusieurs Bourguignons
20 JOURNAL [1421] et par traictié en la ville [de] Nogent-le-Roy:. Conseil, XIV (X!?1480), fol. 236.
Samedi, v° jour de jullet.
Ce jour, le roy d'Angleterre, acompaignié des chevaliers du Conseil du Roy, des prevosts de Paris et des marchans, et d’aucuns segneurs et gens anglois en petit nombre, vint en l’eglise Nostre-Dame de Paris?.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 236.
Mardi, vij* jour de jullet, le roy d'Angleterre parti de la ville de Paris, acompaignié de grant nombre de gens d'armes, et ala au giste à Pontoise en intencion de assembler ses gens d'armes et capitaines pour aler combatre le Dauphin ct ses gens, qui estoient assez près de la ville de Chartres, si comme on disoit.
prins et mors, et la ville pillée ». Cette date est inexacte; la prise de Gallardon est du 25 juin (cf. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. 1, p. 227, 228, et Cagny, éd. Moranvillé, note 3 de la p. 122).
1. La prise de Nogent-le-Roi est du 20 juillet (de Beaucourt, Histoire de Charles VII, p. 227). — Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 586).
2. La seule allusion à une visite du roi d'Angleterre à Notre- Dame, qui soit faite par les registres capitulaires, se trouve à la date du vendredi 11 juillet; le roi d'Angleterre, paraît-il, fit une offrande de deux nobles, lorsqu'on lui montra les reliques. Le chapitre décida que cette somme serait remise à Guillaume Grantsire et consacrée à l'achat d’aubes pour les enfants de chœur, qui en avaient grand besoin (Arch. nat., LL 112, fol. 232). L'extrait du registre du Conseil concernant cette visite à Notre-Dame se trouve dans D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 586.
Ce jour, le roy et la royne de France partirent de Paris et alerent logier ou chastel du Bois de Vinciennes, en intencion, si comme on disoit, de y demourer jusques au retour dudit roy d'Angleterre, aut alias quousque, etc.f.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 236 v°.
Mecredi, xxx° jour de jullet.
Ce jour, par l’ordonnance de la Court vindrent au Conseil en la Chambre de Parlement maistres Pierre de Marigny, maistre des Requestes de l’Ostel du Roy, commis à la garde de la prevosté de Paris, Germain Rapine, son lieutenant, G. Drouart, H. Rapiout, advocas du Roy ou Chastellet, le procureur du Roy et autres examinateurs et officiers du Roy oudit Chastellet, et aussi le procureur general du Roy, et maistre Nicolas Raulin, commis à l'office d’advocat du Roy oudit Parlement, pour deliberer et pourveoir sur aucunes exactions que faisoient les advocas dudit Chastellet, c’est assavoir, de quatre solz parisis pour plaidier à leur audience. Et furent quasi tous les assistens dessus nommez d'opinion qu'il estoit expedient de pourveoir et remedier à ce, telement que desormais riens ne soit exiglé ne palé pour lesdictes audiences, et fu lors conclu que on verroit à ceste fin les ordonnances dudit Chastellet pour y adjouster ou de nouvel ordonner sur ce ainsi qu’il appartendra?.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 238.
1. Ce double paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 586. 2. Ce paragraphe a été reproduit partiellement par D. Féli-
Jeudi, derrenier jour de jullet.
Ce jour, la Court a ordonné que maistre Jehan Alardot, chanoine de Saint-Honnouré, soit examiné par ung examinateur de Chastellct à l’instance des religieux, abbé et couvent de Saint-Denis en la cause pendant ceans entre lesdiz religieux, d’une part, et maistre Estienne Martin, d'autre part, pour ce que les commissaires de la Court, commis à faire l’enqueste en ladicte cause, se sont excusez d’aler examiner ledit tesmoing, que on disoit estre malade et epidimiéf.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 96 v°.
Venredi, premier jour d’aoust.
Ce jour, du consentement de l’evesque de Beauvès? et des heritiers de feu messire Bernard de Chevenon, maistre Henry Roussel, advocat en Parlement, a esté surrogué avec maistre Pierre de Marigny au fait de l’'execucion du testament dudit feu de Chevenon?, jadis evesque de Beauvès, et a fait le serement acoustumé.
Lundi, inj° jour d’aoust, avant les plaidoieries,
bien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 586.
1. Le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 154, signale, en effet, une grande mortalité. « Et », dit-il, « tous mouroient de chaleur qui ou chief les prenoit, puis la fievre. »
2. Pierre Cauchon, qui occupa le siège épiscopal de Beauvais de 1420 à 1431.
3. Le testament de Bernard de Chevenon, en date du 6 février 1420, se trouve transcrit dans le volume 1162 de la collection Moreau, fol. 387 v°.
l’evesque de Beauvais vint en la Chambre de Parlement, et, pour contemplacion de la Court, qui lui avoit recommendé maistre H. de Dicy, conseillier de ceans, donna et fist collacion audit maistre H. de Dicy de la prebende de Beauvais, lors vacant, ainsi qu’il disoit ; laquelle prebende ledit evesque avoit, vii] jours par avant, offert, proprio motu, de le donner à maistre Guillaume Cotin, conseillier du Roy, pour contemplacion de ladite Court et pour les merites de sa personne. Et sursey ledit evesque par l’espace de viij jours ou environ d'en faire collacion audit de Dicy, pour ce qu’il s’atendoit que ledit Cotin deust accepter ladicte prebende qui lui avoit esté offerte et presentée par ledit evesque par pluiseurs fois; laquelle prebende ledit Cotin ne voult lors accepter pour entretenir l’amitié qu’il avoit audit maistre H. de Dicy, qui avoit esté premierement nommé et recommendé de par la Court audit evesque, et afin que on ne le peust noter, ne avoir sur lui aucune suspicion de vouloir entreprendre contre la disposicion et ordonnance de la Court, et pour autres certaines causes et consideracions notables qui ont meu ledit Cotin à surseoir de l’acceptacion d’icelle prebende, que ledit evesque, proprio motu, lui vouloit donner et conferer, ainsi comme je le sçay certainement.
Mecredi, xxvij° Jour d’aoust.
Ce jour, survindrent en la Chambre de Parlement messire Pierre de Fontenay, chevalier, et autres du Conseil du duc de Bourgongne, de la duchesse sa mere, qui firent faire par la bouche de maistre Nico-
las Rolin certaines requestes pour l’expedicion et jugement d’aucuns procès criminels, etc., ut 1n registro de L'Espine.
Samedi, xxx° jour d’aoust.
Ce jour, à la requeste de l’Université, du recteur et deputez d’icelle, la Court octroia à Jehan Courtecuisse!, esleu confermé evesque de Paris, lettres recommendatoires adreçans au roy d'Angleterre, heritier et regent de France*.
Lundi, premier jour de septembre, la Court se leva et parti entre vij et vi] heures du Palais pour aler à l’eglise Nostre-Dame, où estoient, ce Jour, les processions generales assemblées pour prier Dieu pour le salut et prosperité du Roy et de ce royaume, etc.
Ce jour, vindrent nouvelles, qui furent publiées ou sermon desdictes processions, comment le duc de Bourgongne avoit levé le siege qu'il tenoit devant la ville de Saint-Riquier pour aler combatre ses ennemis qui venoient contre lui, ausquelz il estoit venu au devant, et les avoit desconfiz et vaincuz en bataille assez prez de la ville de Saint-Wallery, le samedi precedent, xxx° jour d’aoust.
1. Jean Courtecuisse, docteur en théologie, aumônier du Roi de 1409 à 1421, avait été institué évêque de Paris le 27 décembre 1420, malgré la vive opposition faite par les rois de France et d'Angleterre et le duc de Bourgogne (cf. le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 147, note 3).
2. Ce paragraphe se trouve imprimé dans D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 586.
Après la levée du siège de Saint-Riquier, Philippe le Bon
Mardi, second jour de septembre.
Ce jour, la Court ordonna que maistre Jehan de L’Espine se transporteroit par devers maistre Jaques Phelippe, notaire de ceans, pour prendre et recevoir dudit maistre Jaques certains inventaires d’aucunes execucions fais par lui par l’ordonnance et commission de la Court, pour grosser et signer iceulz inventaires par ledit de L’Espine, pour ce que ledit maistre Jaques ne les avoit peu ne povoit signer, ne grosser, obstant la griefve maladie contenue qui l’empeschoit.
Mecredi, uj° jour de septembre, furent au Conseil m° Philippes de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, m° J. Garitel, m° Phelippe de Rully et les autres conseilliers de la Court, qui se departirent du Palais, entre vi] et vi] heures, pour aler en procession de l’eglise Nostre-Dame à l’eglise de Sainte-Geneviefve, avec les autres colleges, gens d’eglise et autres bourgois, manans et habitans de Paris qui estoient en ladicte procession generale, qui estoit ordonnée estre faicte pour le salut et prosperité du Roy et de ce royaulme.
Jeudi, 1iuj° jour de septembre.
Ce jour, maistre Jehan Bodeau a presenté ceans ses
livra en effet bataille aux troupes du Dauphin qui venaient au secours de cette place et qu'il défit complètement, faisant prisonniers plusieurs capitaines français, tels que Poton de Saintrailles, le bâtard de Vignolles. Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 157-158), qui donne un récit très sommaire de cette Journée, évalue à 1,100 le chiffre des morts du côté du Dauphin. Lefèvre de Saint-Remy, Monstrelet et Chastellain donnent une estimation beaucoup plus faible.
lettres royaulz, par la teneur desquelles le Roy l’avoit commis au gouvernement du bailliage de Meleun ou heu de maistre Guillaume de Pourbail, qui pour certaines causes en avoit esté souspendu par le Roy en son Conseil. Et a esté receu ledit Bodeau et a fait le serement acoustumé.
Conseil, XIV (X!? 1480), fol. 240.
Samedi, vj° jour de septembre.
Ce jour, ont esté pronunciez les derreniers arrests de ce Parlement par ledit m° J. Aguenin, president, et ce jour fina cest Parlement.
Mardi, ix° jour de septembre.
Ce jour, la Court a tauxé les salaires de Lambert Kathelin, huissier de ceans, pour avoir eu la garde d’aucuns prisonniers de la Conciergerie, à ung franc pour chascun jour depuis la publicacion et nouvel cours des monnoies, c’est assavoir, depuis le uj° jour de jullet derrain passé, et à deux frans depuis le temps qu'il fu commis à ladicte garde jusques au temps de ladicte publicacion, faicte le uj° jour de jullet dessusdit.
Ce jour, ont esté leues et publiées en la Chambre de Parlement les lettres du povoir donné par le Roy à l’evesque de Theroenne‘ et à maistre Jehan Doule*?, ou regard du gouvernement des finances de
ce royaume.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 240 v°.
1. Louis de Luxembourg, évêque de Thérouanne, chancelier de France sous la domination anglaise, qui devint, le 24 octobre 1436, archevêque de Rouen.
Jean Dole ou Doule, maître des Requêtes de l'Hôtel et
Jeudi, xj° jour de septembre.
Ce jour, Guillaume Buffet, procureur du Roy ou bailliage de Senlis, presenta en la Chambre dudit Parlement ses lettres par lesquelles le Roy l’avoit commis à tenir, exercer et gouverner l'office du bailliage de Senlis, vacant lors par le trespas de feu maistre Jehan Montjou, et a fait le serement acoustumé.
” Conseil, XIV (X!*1480), fol. 241.
Le xnj° jour de septembre, maistre Jaques Roussel, clerc du Roy en la Chambre des Comptes, a esté donné curateur à Jehanin des Champs, filz de feu maistre Giles des Champs, nagaires baïlli de Meaulx, à la conservation de ses biens estans à Paris, jusques à ce que autrement y soit pourveu par l’advis et requeste de
ses amis charnels.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 105.
Samedi, xxvij° jour de septembre.
Ce jour, la ville de Villeneufve-sur-Yonne, ou dyocese de Sens, fu par les gens de la garnison d'icelle ville rendue et mise en l’obeissance du roy d’Angleterre, qui tenoit le siege devant ycelle ville, et dist on qu'il n’y tint siege que deux ou trois jours. Et dès lors ordonna, si comme on disoit, de faire approuchier ses gens d'armes de la ville et cité de Meaulz pour y mettre et tenir siege contre les gens de l’adveu
trésorier de France, l’une des créatures du roi d'Angleterre et l'un des négociateurs de son mariage avec Catherine de France, fille de Charles VI (cf. le Journal! d'un bourgeois de Paris, p. 161, note 2).
du Dauphin estans esdicte ville et cité; lesquelz avoient par long temps grandement grevé et dommagié les habitans de Paris et du pais environ et autres plui-
seurs{.
Conseil, XIV (X!? 1480), fol. 241.
Lundi, üj° jour de novembre, furent publiées les ordonnances sur le nouvel cours des monnoies et de la nouvelle monnaie. Et entre autres choses fu ordonné et publié que les gros qui autresfois avoient eu cours pour xx deniers tournois jusques au 1ij° jour de jullet derrain passé, et depuis ledit jour üj° de jullet avoient eu cours pour v deniers tournois, la piece, n’auroient cours que pour 1] deniers parisis, la piece; et que la monnoie nouvellement faicte et forgée auroit cours pour ij deniers et pour j denier tournois.
Ensemble furent publiées les ordonnances et advis fais pour mettre pris raisonnable aux denrées et marchandises, et sur les salaires des ouvriers, etc.
Conseil, XIV (X!2 1480), fol. 241 v°.
La value du marc d'argent.
Du vüj* jour d'avril M ccc 1x1, après Pasques, jusques au xxv° jour de mars mil cccurr"x1, valoit le marc d'argent . . . . . . . vjliys.t.
1. Villeneuve-le-Roi, qui avait été occupé par les gens du Dauphin au mois de février précédent, fut assiégé par le roi d'Angleterre après la prise de Beaugency. D'après Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 70), cette place « assez tost lui fut rendue par les Dauphinois, et ... y mist garnison de ses gens ». A l'issue du mois de septembre, le roi Henri vint s'établir à Lagny en vue du siège de Meaux.
Du xxv° jour de mars mil ccc HIT *x11 jusques au xxvj° d'octobre mil cccc xi, valoit .
Du xxvj° jour d’ octobre mil CCCC XI jusques au xxx° de novembre mil Cccc xII, valoit .
Du xxx° jour de one mil CCCC XII jJusques au vij° de } Fe mil cGcc xIl1, valoit .
Du vij° jour de juing mil cecc xt Jusques au uj° de novembre ensuivant, valoit .
Lors furent fais gros de: XX deniers tournois à x} deniers xvj grains de loy, et demi gros de x deniers tournois.
Dudit ij° jour de Poue mil mil cccc x1v, pareillement. . . .
Lors furent fais gros de xx deniers à 1x deniers de loy.
Dudit ij° jour de juing mil cccc xrv Jusques au x° jour de may mil cccc xvui, valoit .
Lors furent fais blans de x deniers tournois à v deniers de loy la piece et de vj sols vij deniers de pois au marc.
Dudit x° jour de may mil cecc xvit jusques au xx]° jour d’octobre sde ensuivant, valoit.
Dudit xxj° jour d’octobre mil GCCC XVII Jusques au xxviij° jour de may mil CGCC XVIII
v} LL vs. t.
v} L xvs. t.
vij Lt.
vij Lt.
vi Lt.
vu lis. t.
vi |. t.
ix |. t.
Lors furent fais gros de xx deniers tournois à v deniers vu] gros de loy, et sont de vj sols viij deniers de pois au marc, et furent appelez gros à l’ueillet.
Dudit xxvuj° jour de may mil cccc XVIII Jusques au xix° jour de iii ensuivant, valoit. . . .
Dudit xix° jour de janvier mil CGCC XVII! Jusques au vij° jour de mars ensuivant, valoit. . . .
Dudit vij’ jour de mars mil CCCC xvI11? jusques au 1x° jour d'avril mil cccc xx après Pasques. . . . .
Lors furent fais gros à la fleur de lis de xx deniers tournois, à 1ij deniers viij gros de loy.
Dudit ix° jour d'avril mil cccc xx, après Pasques, jusques au vj° jour de may ensuivant, valoit . :
Dudit vj° jour de may mil cacc xx jusques au xj° de fevrier ensuivant, valoit . . . . + 1 à
Dudit xj° de fevrier mil cccc xx jusques au 11j° de novembre mil cccc XXI, valoit . . . . . . .
Lors furent fais gros de xx de
Mars 1419 (n. st
iX À. xs. t.
XVJ I. xs. t.
xviij L. t.
XXv) |. t.
XX VII] 1. t.
3. Février 1421 (n. st.). — Les indications suivantes de même ordre se réfèrent à des données postérieures à la tenue courante
du Journal.
tournois, à 1] deniers xij grains de loy et de vi sols ij deniers au marc de Paris.
Dudit uj° jour de novembre jusques au xxiij° dudit mois mil CCCcCxxu .
Lors furent mis les gros de xx deniers tournois à 1j deniers parisis, et furent lors forgez doubles tournois blans à une fleur de liz couronnée, à } denier xij grains de loy et de ix sols ii) deniers obole au marc de Paris, et valoit lors le marc d’or fin à la monnoie du Roy Ixxvj livres v sols tournois.
Item, dudit xxiij° jour de novembre mil cccc xx! jusques au iüj° de juing ensuivant, valoit marc d’argent vj livres xv sols tournois.
Item, dudit üij° de juing mil cccc XXIIT Jusques à .., valoit vj livres xvij sols tournois!.
vis. t.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 107 v°.
Cujus recta sunt omninô judicia et archana consilia Omnipotentis nomine invocato, incipit registrum consihorum Curie Parlamenti, incepti anno ab Incarnacione Christi millesimo cccc"° vicesimo primo, regni vero
1. Ce tableau des variations du marc d'argent accompagne dans le registre des Matinées la mention à la date du 3 novembre de la publication des ordonnances relatives au cours des monnaies, conçue dans les mêmes termes que celle du
registre du Conseil.
Karoli sexti, nunc regnantis, xLI1, et anno sexto quo ego Clemens de Fauquembergue, Ambianensis dyocesis, in utroque jure licenciatus, regis predicti Karoli prothonotarius, ac Curie dicti Parlamenti grapherius, hujusmodi officium exercui.
Mecredi, xij° jour de novembre, messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, l’an dessusdit, tint le Parlement ; presens m° Philippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, et autres pluiseurs conseilliers du Roy; et furent leues les ordonnances et fais les seremens acoustumés.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 242.
Mardi, xvj° jour de decembre.
Ce jour, m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, presidens, et v] ou vi des conseilliers de ceans furent assemblez ou Conseil, en l’ostel du chancelier de France, pour oir, par l'ordonnance du Roy, certaine requeste baillée par escript par m° Philibert de Montjeu à l'encontre de m° J. de Harcourt!, à cause de l’eveschié d'Amiens.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 243 v°.
Ce jour, Jehan Dauvillier, premier huissier de ceans, vint après disner en la Tournelle, disant qu'il avoit entendu que aucuns s'efforçoient d'entrer en son
1. Jean de Harcourt, élu par le chapitre d'Amiens en 1419, ne fut confirmé par le pape que le 10 mai 1424; il eut pour compétiteur Philibert de Montjeu, archidiacre de Ponthieu, qui devint évêque de Coutances en 1424; mais la faction anglobourguignonne força Jean de Harcourt d'abandonner son siège en 1430.
office et en son lieu, à quoy il avoit intencion de soy opposer, et, en tant que faire le povoit, se y opposoit, requerant ce estre enregistré.
Matinées, XI (X!*4793), fol. 122.
Mercredi, xxiij° jour de decembre, la Court ala aux processions generales à l’eglise de Paris, ordonnées estre faictes principalment pour regracier Dieu des nouvelles certaines rapportez de la naissance du filz du roy d'Angleterre et de la royne!, fille du roy de France, et pour prier Dieu pour le salut et prosperité du Roy nostre Sire, et de son royaume, ses amis, aliez et bienvueillans. Et pour ceste cause fu delaiée la pronunciation des arrests jusques au samedi x° jour de janvier ensuivant.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 244.
1. Catherine de France était accouchée, le 6 décembre, au château de Windsor, d’un fils qui eut pour parrains le duc de Bedford et l’évêque d'Exeter. Le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 163, rapporte qu'on en reçut la nouvelle à Paris le lundi avant Noël, ce « dont on sonna partout moult grandement, et fist-on par tout Paris les feux comme à la sainct Jehan. » Voici en quels termes Lefèvre de Saint-Remy (éd. Morand, t. II, p. 48) parle de cet événement : « Ouquel an, la royne d’Angleterre acoucha en Angleterre d’un filz, qui, par l'ordonnance de son pere, fut nommé Henry sur les fons, et, avec les aultres qui à ce commis estoient, le leva la ducesse de Brabant, qui alors estoit en Angleterre. Pour la nativité duquel filz fut menée tres grant liesse en Angleterre. »
il à
Venredi, 1x° jour de janvier.
Ce jour, oys le procureur general et le commis à l'office d’advocat du Roy, l’empeschement mis par la Court le vi jour d’aoust Mccccxix, en certain accord fait entre les executeurs du testament feu maistre Nicole de Baye, jadiz greffier de ceans, d’une part, et le procureur general qui lors estoit, pour cause des biens demourez du decez dudit feu de Baye, lesquelz ycellui procureur avoit paravant voulu maintenir par certains moyens appartenir au Roy nostredit Seigneur, passé ledit accord par lesdictes parties en ladicte Court le iij° jour d’aoust, l’an dessusdit, ou cas qu'il plairoit à ladicte Court, a esté et est osté par ycelle Court, nonobstant certain appoinctement enregistré ou livre du Conseil du xxvj° jour du mois d’aoust cucc xIx dessusdit. Et sera et est tenu ledit accord pour receu et passé dudit uj° jour d’aoust.
Conseil, XIV (X!'21480), fol. 245.
Furent assemblez en la Chambre de Parlement les : presidens et conseillers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion se on procederoit à l’expedicion de certains procès touchans les
1. Au sujet des débats qui furent occasionnés par le règlement de la succession de Nicolas de Baye, voir la notice biographique consacrée à ce greffier en tête du tome II de son
libertés de l'Eglise de France, de l’expedicion desquelz, au moins d’aucuns d’iceulz, le roy d’Engleterre, estant au siege devant Meaulz, avoit rescript à la Court, et especialment de l’avancement et expedicion du procès d’entre maistre Nicole de Clamenges, chantre de Bayeux, d’une part, et maistre Jaques de Templeuve, d’autre part, à cause de la prevosté de Normendie, en l’eglise de Chartres. Et lors fu conclu que pour certaines [causes] on seurserroit de proceder à l’expedicion desdis procès touchant les libertés de l'Eglise, et que on envoieroit par devers ledit roy d'Angleterre maistres Jaques Branlart et G. Perriere pour excuser la Court de ladicte surseance et pour dire et exposer à ycellui roy d'Angleterre de par ladicte Court en ceste matiere certaine creance, qui fu declarée par la Court par la bouche de m° Phelippe de Morvillier, premier president, aux dessusdis Branlart et Perriere, lesquelz partirent le venredi prouchain ensui-
vant!.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 245.
Venredi, xvj° jour de janvier.
Ce jour, le duc de Bourgongne?, le chancelier de France, les evesques de Therouenne, de Beauvais et
1. Voir dans le registre des Matinées (X!*4793, fol. 125), à la date du 30 décembre, les plaidoiries dans l’affaire en question entre Nicolas de Clamenges et Jacques de Templeuve, qui touchait aux grâces expectatives.
2. Philippe le Bon était arrivé, le 4 janvier, à Paris, en compagnie du comte de Saint-Pol et d’une suite brillante, et fut a receu des Parisiens très solennellement » (Monstrelet, éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 78). Il rendit visite à Charles VI, qui se trouvait au Bois de Vincennes.
autres pluiseurs partirent de Paris pour aler devers le roy d'Angleterre, estant en siege devant la cité et marchié de Meaulz.
Conseil, XIV (X*'*1480), fol. 246.
Mardi, iij° jour de fevrier.
Ce jour, messire Anthoine de Vergy!, seigneur de Reigny, et Jehan de la Baulme, seigneur de Walfin, chevaliers, ont esté receus et ont fait le serement chascun en office de mareschal de France, et ont esté publiées leurs lettres en plaine audience ; à quoy s’opposa maistre Jehan Paris, en nom et comme procureur de messire Glaude de Beauvoir?, seigneur de Chastellus, requerant sadicte opposicion estre enregistrée, qui lui fu octroié par la Court.
Et, le jour precedent, ledit de Chastellus en sa personne me bailla une cedule et, selon la teneur d’icelle, s’opposa que aucun ne fust receu oudit office en son lieu ne en son prejudice, pour les causes qu’il protestoit de dire en temps et en lieu; et requist que je voulsisse enregistrer sadicte opposicion.
. Semblablement hier le sire de Montbeyron me dist qu'il avoit entendu que aucuns avoient intencion de
1. Antoine de Vergy, comte de Dammartin, fut institué maréchal de France par le roi d'Angleterre, en vertu de lettres du 22 janvier 1422, qui déchargeaient les titulaires de cet office.
2. Claude de Beauvoir, seigneur de Chastellux, avait été nommé maréchal de France le 2 juin 1418.
3. Jacques de Montberon, sénéchal d’Angoumois, chambellan du duc de Bourgogne, avait été pourvu de la charge de maréchal de France à la suite de l’'emprisonnement de Jean de Villiers de l’Isle-Adam.
se faire recevoir prouchainement esdis offices de mareschaux de France, et pour ce s’opposoit que aucun ne fust receu en son lieu ne en son prejudice, requerant sadicte opposicion estre enregistrée.
Ce jour, maistre Symon de Champluisant! fu receu en office de prevost de Paris et fist le serement acoustumé; et furent ses lettres corrigées après la lecture et publicacion d’icelles, pour ce qu’elles s’adreçoient au Chancelier. Et furent rasez ces mos qui s’ensuivent, escrips sur la marge desdictes lettres, c’est assavoir : prestitit solitum juramentum in manu Cancellari. Floury. Et après furent leues et publiées ou Chastellet?.
Ce jour, messire Hue de Lannoy*, chevalier, fu receu et fist le serement acoustumé en office de maistre des arbalestriers.
Et messire Jaques de Courtiamble“, chevalier, fu receu et fist publier ses lettres de retenue du Grant Conseil du Roy, à mil livres de gaiges, et fist le sere-
ment acoustumé.
Conseil, XIII (X'* 1480), fol. 246.
1. Simon de Champluisant, baïilli de Vermandois, remplaça comme prévôt de Paris Pierre le Verrat, seigneur de Crosne, capitaine du château de Vincennes, qui avait été nommé au mois d'août précédent; Simon de Champluisant quitta la prévôté le 1°" décembre 1422 et devint président au Parlement.
2. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, p. 586.
3. Hugues de Lannoy, capitaine de Poitiers et de Montargis, « l’un des notables, des vaillans et des preud’hommes chevaliers de son temps » (Olivier de la Marche), fut nommé grand maître des arbalétriers le 22 janvier 1422.
&. Jacques de Courtiamble, qualifié par Monstrelet (éd. Douët d'Arcq, t. 1, p. 362) de « gentil chevalier », qui portait la ban-
Jeudi, xij° jour de fevrier, fu receu m° Symon Cour-
tois, conseillier.
Conseil, XIV (X‘? 1480), fol. 246 v°.
Samedi, xxj° jour de fevrier.
Ce jour, maistre Jehan Rapiout, qui par avant avoit esté l’un des presidens de Parlement, depuis le xxv° jour de jullet m cccc xvir1, quant le Parlement fu recommencié et renouvellé après la revocatoire de tous offices royaux, et continuelment depuis avoit exercé ledit office de president jusques environ le mois de janvier mMuccc xx', et après ledit mois de Janvier jusques à ce mois present, avoit tenu et exercé l'office du bailliage de Sens, a esté receu advocat du Roy en la Court de ceans*, à iij° livres de gaiges, par ainsi qu’il ne aura ne pourchassera pensions ne gaiges d'autres que du Roy, et ne sera en collacions ne en consultacions ceans, se n’est es causes touchans le Roy, comme plus à plain est contenu es lettres royaux sur ce faictes.
nière du duc de Bourgogne à la bataille de Tongres en 1408, figure en qualité de conseiller et de chambellan dans l'état des officiers de la maison de Philippe le Bon.
Janvier 1421 (a. st
2. Jean Rapiout, que Nicolas de Baye, à la date de février 1413, qualifie « d'advocat ceans assez nouvel, né de Paris », était déjà candidat aux fonctions de procureur général. C’est par erreur que Blanchard, dans ses Présidents à mortier (p. 51), dit que Jean Rapiout, après avoir été lieutenant général du bailliage de Sens, se retira à Poitiers, où se tenait le vrai Parlement, sous l'autorité du Dauphin, et y fut reçu avocat général le 23 février 1422; c'est bien à Paris, dans le Parlement anglais, que Jean Rapiout devint avocat du Roi. On le trouve encore investi de ces fonctions de 1430 à 1435.
Ce jour, maistre Guillaume Barthelemi, par avant advocat praticien ou Chastellet de Paris, a esté receu en l'office de procureur general du Roy, ou lieu de maistre Gautier Jayer, qui retourna et fu ce jour receu au lieu de conseillier en la Grant Chambre, qu’il tenoit par avant ce qu'il eust esté esleu procureur du Roy, lequel office il n’avoit point affecté ne pourchassié, aussi n’avoit ledit Barthelemy, et s’en estoient moult excusez, et neantmoins, cessans toutes excusacions, est advenu ce que dit est.
Conseil, XIV (X1*1480), fol. 247.
Venredi, xxvij° jour de fevrier.
Ce jour, y ot processions generales à l’eglise Nostre-Dame pour le salut du Roy et de ce royaume.
Conseil, XIV (X** 41480), fol. 247 v°.
Mardi, x° jour de mars.
Ce jour, maistre Thomas Facier fu receu à l'office de bailli de Sens.
Mecredi, xj° jour de mars.
Ce jour, survindrent en ladicte Chambre de Parlement le chancelier de France, les evesques de Theroenne, de Beauvais, et apporta ledit Chancelier lettres du roy d'Angleterre, faisans mencion comment, lundi derrain passé, ix° Jour de ce mois, le sire d’Auffemont, acompaignié de certain nombre de gens d’armes, fist faire grant effroy sur l’ost dudit roy d’Angleterre, estant en siege devant la ville et cité de Meaulz, pour entrer ou faire entrer une partie desdiz gens d’armes
dedens ladicte ville, à conforter et secourir ceulz qui estoient dedens ycelle, et y entra xiïi] hommes, et le surplus de ceulz qui peurent retourner retournerent, mais ledit sire d’Auffemont y demoura prisonnier, et aucuns autres qui furent amenez audit roy d’Angleterre!. Et desdiz gens d'armes de la compaignie dudit d’Auffemont furent aucuns mors et tuez par les gens d'armes tenans ledit siege. Et ce jour, à deux heures après midi, ou environ, entrerent par eschielles les gens dudit roy d'Angleterre dedens ladicte ville de Meaulz. Et pour rendre graces à Dieu desdictes nouvelles fu ordonné par les Chancelier et dessusdis que ilz yroient à l’eglise Nostre-Dame de Paris; et se _ leverent du Conseil pour y aler, environ 1x heures, et ensemble y alerent les gens des Comptes.
Ce jour, oudit Conseil, presens les dessusdis, le chancelier de France exposa les altercacions et discussions qui avoient nagaires esté faictes en la presence du roy d'Angleterre, estant au siege devant Meaux, en la matiere touchant les libertés de l'Eglise, presens le duc de Bourgongne, les evesques de Theroenne, de Beauvais et pluiseurs autres du Grant Conseil du Roy, presens aussi maistres Jaques Branlart et G. Perriere, conseilliers de ceans, envoiez
1. Voir, dans le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 166, le récit fort pittoresque de la tentative infructueuse de Guy de Nesle, seigneur d’Offemont, dans la nuit du 9 mars. Culbuté dans le fossé par la chute d’une besace de harengs saurs, il fut « prins par ung qui estoit queux de la cuisine du roy angloys », avec dix ou douze autres. Les défenseurs de Meaux, à la suite de l’avortement de cette entreprise, se retirèrent dans le Marché; le roi d'Angleterre, informé de l'évacuation de la ville, « la fist tantost assaillir et la print sans avoir guicres de paine ».
lors devers le roy d'Angleterre pour lui dire et exposer de par la Court aucunes choses touchant ceste matiere, afin principalment que ledit roy d'Angleterre, pour prendre aucune bonne provision en ladicte matiere, voulsist faire appeller à ce les prelas et le plus grant nombre qu'il pourroit faire assembler de clers et gens de Conseil, et faire discuter ycelle matiere, qui estoit et est la plus grant cause ou l’une des plus grans qui puist estre en ce royaume, et oir sur ce les deliberacions et advis des dessusdis en la Chambre de Parlement ou ailleurs, à son bon loisir. Disoit en oultre ledit Chancelier que le roy d'Angleterre lui avoit enchargié de oir sur ce les advis des dessusdiz, ce jour assemblez oudit Conseil, au moins des presidens et conseilliers dudit Parlement, et que en partie pour ceste cause estoit venu en ladicte Chambre de Parlement pour oir les advis de ladicte Court et pour dire la conclusion que le roy d'Angleterre, par cy devant, lui estant oudit siege de Meaux, avoit prinse en ladicte matiere, et disoit le Chancelier qu’il estoit prest de oïir sur ce l’advis de la Court. Et lors fu dit par aucuns des presidens et conseilliers que les advis ne seroient mie de grant effect, se la conclusion estoit desjà prinse en ladicte matiere. Et pour ce, après ce que les Chancelier, le premier president, les evesques de Theroenne et de Beauvais eurent parlé ensemble ou coing du parquet de Parlement, ledit Chancelier dist que la conclusion estoit prinse en la matiere touchant lesdictes libertés en la maniere qu’il declaira lors, et de ce commanda à faire lettres à maistre Jehan Milet, notaire du Roy, et lui dist le Chancelier que on lui bailleroit, se mestier estoit, ladicte conclusion par
escript. Et ce fait, le Conseil se leva, et alerent les dessusdis en l’eglise Nostre-Dame, comme dit est
dessus.
Conseil, XIV (X1*1480), fol. 248.
Venredi, xuj° jour de mars.
Ce jour, la Court se leva assez tost après neuf heures pour aler en l'eglise Nostre-Dame de Paris à la messe qui avoit esté ordonnée à dire pour les nouvelles qui avoient esté rapportées et publiées à Paris de la prinse et entrée de Meaulz, dont la Court, mecredi xj° jour de ce mois, avoit esté certifiée par lettres closes du roy d'Angleterre.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 248 v°.
Lundi, vj° jour d'avril.
Ce jour, vindrent nouvelles que, le jour precedent, estoient entrez dedens Meurlent les gens du Dauphin i.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 250.
Mardi, vij° jour d'avril.
Ce jour, fu faicte defense de par le Roy que nul, sur certaines paines, ne rencherist vivres ne marchandises à Paris? pour occasion de la prinse de Meurlent, qui
1. Louis Paviot, capitaine d'Étampes, s'empara, le dimanche 5 avril, du pont de Meulan; mais, assiégé aussitôt par le comte de Salisbury, il dut capituler le 15 avril (Cousinot, Geste des nobles, éd. V. de Viriville, p. 184, 189).
2. En effet, d’après le Journal d'un bourgeois de Paris, p.168, « tout enchery apres merveilleusement, pour ce qu'il ne venoit nulz vivres en ce temps à Paris que de Rouen, si convenoit passer par là allant et venant, dont ceulx de Paris furent moult esbahiz ».
avoit esté et estoit prinse et occupée par les Dauphinois, qui le rendirent le xv° dudit mois aux gens du Roy estant devant en siege.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 250.
Jeudi, ix° jour [d'avril], les presidens et conseilliers lais de ceans alerent en Chastellet, ainsi qu'il est acoustumé chascun an, pour entendre à l’expedicion des prisonniers.
Dimenche, xij° jour d'avril, advint la solempnité et feste de Pasques.
Jeudi, xvj° jour d’avril, vindrent nouvelles de la recouvrance de Meurlenc, qui avoit esté occupé le v° jour de ce mois.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 250.
Jeudi, xxuj° jour d'avril, maistre Jehan Choart, clerc de la prevosté de Paris et examinateur de Chastellet, a esté receu en office de bailli de Meaulx, et a fait le serement acoustumé, quasi invitus, cessante omnt excusatione.
Lundi, xxvij° jour d'avril.
Ce jour, le procureur du Roy, presens maistres Jehan Rapiout, advocat du Roy, Estienne de la Charité et J. de Wary, appella des arrest, emprisonnement, detencion, condempnacion, explois, execu-
1. Ce passage a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
cions, exactions, extorcions, refus et deniez de droit et autres excez et griefs à declarer plus à plain en temps et en lieu, ou prejudice de Augustin Ysebarre, maistre particulier de la monnoie de Tournay, ou prejudice aussi d’aucuns bourgois et marchans du païs de Flandres, en grant esclande et lesion de justice, en contempt et en attemptant contre les drois du Roy, à declarer plus à plain, comme dit est, fais, commis et perpetrez par aucuns conseilliers et officiers du duc de Bouryongne en la conté et païs de Flandres.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 173.
Mardi, xxvilj° jour d'avril.
Ce jour, y ot processions generales qui assemblerent en l’eglise Nostre-Dame pour aler en l’eglise Sainte- Katherine-du-Val-des-Escoliers, à Paris, pour prier
Dieu pour le salut et prosperité du Roy et de ce
royaume, etc.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 251.
Mecredi, vj° jour de may, par l'ordonnance des gens du Grant Conseil du Roy, furent faictes processions generales de l’eglise Nostre-Dame à Saincte-Genevicve de Paris pour remercier Dieu du traictié de la redicion et delivrance du Marchié de Meaux‘ au Roy nostre Sire, et au roy d'Angleterre, son beau filz, lequel avoit esté par avant continuelment l’espace de
1. Ce traité, conclu le 2 mai entre le duc d’Exeter, les comtes de Warvick et de Conversan, W. de Hungerford, au nom du roi d'Angleterre, et Philippe Mallet, Perron de Luppé, Jean d'Aunay, Sivador de Giresme et autres capitaines, pour les assiégés, figure dans son texte anglais parmi les Acta publica de Rymer, t. IV, 4° vol., p. 64.
siX à vij mois ou environ en siege devant la Cité et Marchié de Meaulx dessusdis, et pour prier Dieu pour le salut et prosperité du Roy et de son royaume. Et fust leu et publié ledit traictié en la fin du sermon que fist esdictes processions, ouquel print pour theume : Iterum videbo vos et gaudebit cor vestrum. |
Conseil, XIV [X'21480), fol. 251.
Jeudi, vij° jour de may.
Ce jour, furent amenez prisonniers ou chastel du Louvre à Paris pluiseurs des gens d’armes qui avoieut esté en la garnison de la Cité et Marchié de Meaulx?, lesquelz, avec les autres, par force d’armes et continuacion de siege, avoient esté contrains, au moins deliberez de rendre et delivrer ledit Marchié, selon la forme et teneur de certain traictié sur ce fait°, publié le jour precedent es processions generales.
1. Le thème en question est emprunté à l'évangile selon saint Jean, ch. xvr, v. 22.
2. Le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 169, relate le fait en question. Ces prisonniers de guerre, au nombre d'une centaine, amenés à Paris à deux reprises, « liez quatre et quatre, avec ung pain bien noir pesant deux livres et tres pou de pitance et de l'eaue à boire », furent transportés par bateau de Paris à Caudebec et de Harfleur à Porstmouth; ceux dont on espérait tirer bonne rançon, notamment Perron de Luppé et Guichard de Chissay, capitaine de Meaux, furent confiés à Jean Harpeley, lieutenant du capitaine de Rouen, et Robert Witgreve; cent cinquante de ces prisonniers, d’abord enfermés à la Tour de Londres, furent répartis dans divers châteaux.
3. Chastellain, dans sa Chronique (éd. K. de Lettenhove, t. I, p. 303), reproduit la teneur du traité conclu pour la reddiüon du Marché de Meaux.
Samedi, vuj° jour dessusdit, maistre Hebert Camus, procureur de l’Université de Paris, a dit en la Chambre de Parlement que le recteur de ladicte Université, qui par avant avoit prins delay de parler en la congregacion de ladicte Université de la requeste de Robert Faudin sur son eslargissement de prison, lui avoit dit et respondu que ycelle Université n’empeschoit point que ledit Faudin ne fust et soit eslargi par la Court, en baillant bonne et suffisante caution d’ester à droit par devant l’inquisiteur de la foy ou son vicaire et autres commissaires qui à ce sont ou seront commis, et a consenti ledit procureur que ainsi soit fait.
Mecredi, xij° jour de may.
Cejour, freres Jehan Sarasin, vicaire du prieur du couvent des Jacobins de Paris, et Lambert du Camp, bachelier enthcologie dudit couvent, par l’ordonnance et mandement de la Court, vindrent en la Chambre de Parlement et furent interroguez par la Court, s’il y avoit aucun en leur dit couvent ou à Paris qui eust commission ou vicariat de l’inquisiteur de la foy, qui estoit absent. Lesquelz respondirent que non et affermerent qu’ilz ne savoient homme à Paris qui eust vicariat ou commission dudit inquisiteur. Et en oultre la Court, qui avoit mandé lesdiz religieux, leur toucha aucunes choses sur l’estat du procès de la foy, commencié contre Robert Faudin, prisonnier en la Conciergerie, à l’instance du vicaire dudit inquisiteur à Sens et du feu archevesque de Sens!. En oultre, la Court remons-
1. Henri de Savoisy, archevêque de Sens, décédé le 13 mars 1422, et Jacquet Le Hongre, capitaine de Sens, avaient accusé
tra ausdiz religieux comment le procureur de l'Université de Paris, adjoint oudit procès avec ledit inquisiteur, avoit consenti que ledit Faudin fust eslargi, en baillant bonne et souffisante caution d’ester à droit en la forme et maniere dessusdicte et escripte en ce registre du vüj* jour de ce mois, dont lesdiz religieux se rapportoient à la bonne ordonnance de la Court, disans que de ce ne s’entremettoient en aucune maniere et que sur ce n’avoient vicariat ne commission, comme
dit est.
Conseil, XIV (X!21480), fol. 251 v°.
Venredi, xv° jour de may.
Ce jour, sur la requeste de Robert Faudin, prisonnier en la Conciergerie, baillée par escript, oys le procureur de l’Université de Paris et certains Jacobins pour le vicaire de l’inquisiteur de la foy :
Appoinctié est que ledit Faudin sera eslargi, et l’eslargist la Court parmi la ville de Paris jusques au lendemain du jour saint Jehan-Baptiste prouchainement venant, et ycellui Faudin a promis ester à droict à l'ordenance de ladicte Court, et bien et loyaument tenir prison en ladicte ville de Paris, sans en partir
Robert Faudin d’hérésie et exercé des poursuites contre lui. Robert Faudin, frappé d'excommunication par bulles apostoliques, interjeta appel au Parlement, qui se pronongça, le 20 février 1422, en faveur de l'autorité ecclésiastique et désigna en qualité de commissaires Guillaume de Beuville et Jean Saulnier, théologiens, l’abbé de Saint-Crespin, docteur en décret, Jean Chevrot, lecteur en décret à Paris, Guillaume Cotin et Jean Guyot, conseillers au Parlement {X"'*1480, fol. 247) (cf. A. Denifle et E. Chatelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 400).
hors, sans la licence de ladicte Court, à peine de v‘ livres parisis d'amende, et d’estre ataint et convaincu du cas à lui imposé, et de ce s’est constitué plege et caucion avec ledit Faudin Guichard Motot, bourgois de Joigny, à present estant à Paris, lequel ledit Faudin a promis garandir et desdommagier, et a esleu ledit Faudin son domicile en l’ostel de maistre Pierre Drobille, procureur en Parlement.
Mecredi, xx° jour de may.
Furent au Conseil assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de ladicte Chambre et des Enquestes pour ordonner sur la requeste faicte par m° Phelippe Le Besgue à la Court, laquelle il avoit par avant presentée au roy d'Angleterre, regent et heritier de ce royaume, afin d’avoir lieu esdictes Enquestes et en Chambre de Parlement, eu regart au temps qu’il avoit premierement esté receu conseillier du Roy es Requestes du Palais, sur quoy ledit roy regent avoit respondu que par le Chancelier, ou par la Court ou autrement, feust pourveu de lieu honneste audit maistre Phelippe, qui avoit servy le Roy en office de conseillier esdictes Requestes du Palais par l'espace de xxi1j ans ou environ, et après nouvellement avoit esté translaté à l'office de conseillier en la Chambre desdictes Enquestes, quasi invitus, au moins sans sa poursuicte. Et finablement fu conclud sur ladicte requeste que ledit maistre Phelippe Le Besgue monteroit ou entreroit en ladicte Chambre de Parlement, ou premier lieu de clerc qui vaqueroit, et auroit le lieu et prerogatives du premier clerc desdictes Enquestes, et serviroit en ladicte Chambre de Parlement avant
tous les autres conseilliers clercs de ladicte Chambre des Enquestes, exeptez les presidens d'icelle Chambre, qui ont et auront sieges et prerogatives devant ledit m° Phelippe, qui aura siege en ladicte Chambre de Parlement après le dernier clerc d’icelle Chambre, comme dit est.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 251 v°, 252 r°.
Mardi, xxvj° jour de may.
Furent au Conseil les presidens et conseilliers lais de Parlement, à conseillier l’arrest d’entre messire Loys Gaast et maistre Jehan de Rouvres, amenez de Meaulz prisonniers à Paris, appelans du prevost de Paris, ut in registro de L’Espine, lesquelz, après le jugement dudict procès, incontinent furent menez es Halles de Paris et decapitez par vertu de la sentence dudit prevost, qui fu confermée par arresti,
Ce jour, le roy d'Angleterre, regent de France, qui avoit par force et continuacion de siege contraint ceulz qui avoient tenu la Ville et Marchié de Meaulz à eulz rendre à la volenté du Roy nostre souverain Seigneur, et la volenté dudit roy regent, retourna au Bois de Vinciennes au giste, où estoient le Roy nostre-
1. D’après Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 96), le roi d'Angleterre « fist decapiter à Paris messire Loys Gast, Denis de Vauru, maistre Jehan de Rommères {(Rouvres) et celui qui avoit servi le Roy durant le siege, et furent mises les testes sur lances es Hales, et leurs corps pendus au gibet par les aisselles ». Le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 173, mentionne également l'exécution de ces capitaines de la rébellion de Meaux, au moins de Jean de Rouvres, dont les biens furent attribués à Jean de Rinel, notaire et secrétaire du roi d'Angleterre, et de Louis Gast, baiïlli de Meaux.
Il à
dit souverain segneur et la royne de France. Semblablement, ce jour, retourna oudit Bois de Vinciennes la royne d’Angleterre', femme dudit roy regent, fille du Roy nostredit souverain segneur et de ladicte royne de France, qui estoit nouvellement retournée du royaume d’Angleterre, après ce qu'elle y ot conceu et enfanté ung filz, nommé Henry, dudit roy regent?.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 252 v°.
Samedi, xxx° jour de may, les presidens et conseilliers lais de ceans alerent en Chastellet pour entendre à l’expedicion des procès des prisonniers, ainsi que est acoustumé de faire chascun an la veille de la Penthecouste.
Ce jour, le roy d'Angleterre et la royne, sa femme, fille du Roy nostre souverain segneur, vindrent du Bois de Vinciennes au giste à Paris, en l'ostel du Louvre, et vint le roy d'Angleterre premierement descendre à l’eglise Nostre-Dame. Et le mardi et mercredi ensuivant, second et üj° jours de juing”, vindrent en l’ostel de Neelle, acompaigniez de ducs, contes, duchesses, contesses, chevaliers, dames et nobles de France et d'Angleterre, veoir les jeux et personnages de la Vie saint Georges, à la supplicacion
1. D'après le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 174, la Jeune reine « vint au Boys de Vinciennes à moult belle compaignie de chevaliers et de dames ».
2. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
Il y a par erreur may dans le manuscrit
&. Le Mystère de saint Georges, dont le texte est perdu, fut représenté en 1422 à Paris, et en 1428 à Nevers, également aux fètes de la Pentecôte; il est signalé dans le catalogue d'un
d’aucuns habitans de Paris qui s’entremetoient d’iceulz jeux, qui durerent par les deux jours dessusdis, feriers de Penthecouste. Et le uj° jour dessusdit, tint ledit roy d'Angleterre son Conseil audit hostel de Neelle; ouquel hostel en sa compagnie estoient le duc de Bethfort, son frere, le duc d’Exestre, son oncle, le conte de Richemont, le conte de la Marche d’Angleterre et pluiseurs autres, et y survindrent le chancelier de France, le premier president, les evesques de Theroenne, de Beauvais, de Coustances, le chancelier de Normendie, messire Raoul Le Sage: et autres pluiseurs.
Conseil, XIV [X!*1480), fol. 253.
Venredi, xj° jour de juing.
Ce jour, le roy d'Angleterre et la royne, sa femme, fille du Roy nostre souverain segneur, se partirent de Paris et alerent au giste à Saint-Denis, en intencion d’aler à Compiegne recevoir la delivrance de la ville de Compiegne, selon la forme et teneur de certain traictié sur ce fait avec les gens de la garnison qui tenoient ladicte ville®.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 253.
libraire du xv° siècle, publié en 1868 par M. Achille Chereau, sous le n° 198 (cf. Petit de Julleville, les Mystères, t. Il, p. 644).
1. Raoul Le Saïige, chevalier, fut à plusieurs intervalles maître des Requêtes de l'Hôtel, d’abord sous Charles VI, de 1409 à 1414, puis sous la domination anglaise, de 1422 à 1426.
2. Ce fut le 18 juin que Guillaume de Gamaches, qui commandait à Compiègne pour le Dauphin, rendit cette place au duc de Bedford, frère du roi d'Angleterre, « et autres princes grandement acompaignez » (Monstrelet, éd. Douet-d'Arcq, t. IV, p. 103), afin de racheter la liberté de son frère, Philippe de Gamaches, abbé de Saint-Faron de Meaux, prisonnier des Anglais.
Lundi, xv° jour de juin.
Ce jour, maistre Hugues Rapiout, par avant advocat du Roy en Chastellet, fu receu et fist le serement en office de president des Requestes du Palais, ou lieu de maistre Robert Piedefer{, qui nouvellement avoit esté receu en office de maistre des Requestes de
l’Ostel?.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 253 v°.
Lundi, xxij° jour de juing, maistre Pierre Le Calus, licencié en lois, fu receu baiïlli du duchié de Valois et des terres adjointes, et fist le serement acoustumé de resider et de tenir et faire tenir le traictié des
royaumes.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 253 v°.
Mecredi, vüj° jour de jullet.
Ce jour, ont esté leues et publiées es plaidoieries les lettres royaulz touchans l’observance de l'alternative in materia collacionis beneficiorum, données à Saint- Pharon-leiz-Meaulz, le xxv° jour de janvier derrain passé.
. Ce Jour, l’Université de Paris fist processions pour le salut et prosperité de ce royaume, et especialment
1. Robert Piédefer, seigneur de Saint-Just, entra au Parlement en qualité de conseiller le 13 août 1410; il n'occupa que fort peu de temps la charge de maître des Requêtes de l'Hôtel : à peine deux années, d'après les Généalogies des maistres des Requestes de l'Hostel, p. 129.
2. Ce passage est reproduit à l’article de Robert Piédefer dans les Généalogies des maistres des Requestes de l'Hostel, p. 129.
pour le salut et reconvalescence du roy d'Angleterre, qui estoit, le jour precedent, venu au giste ou chastel du Bois de Vinciennes.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 254 v°.
Dimenche, xij° jour de jullet, y ot processions generales de l’eglise de Paris à l’eglise Saincte-Katherinedu-Val-des-Escoliers pour prier Dieu pour la santé du Roy nostre sire, pour la prosperité du roy d’Angleterre, regent, et pour la paix de ce royaume.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 255.
Lorens Caignol et Pierre Le Valoys, marchans de bestail, ont baillié ceans leur requeste par escript afin d'avoir provision de la delivrance de leur bestail qu’ilz ont amené de Savoye, lequel demeure en arrest soubz umbre d’une appellacion faicte par le procureur du Roy à Gonnesse, et dient que leur fait est favorable, et sont marchans estrangiers, et ont amené ledit bestail de Savoye, qu’ils requierent à eulx estre delivré à caucion.
Le procureur du Roy dit que leur fait n’est mie si favorable qu’ilz dient, et ne leur sera point ledit bestail delivré à caucion, mais est d’accord le procureur du Roy que par provision ledit bestail soit dès main-
1. D'après le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 175, les chaleurs excessives qui régnèrent en juin et juillet 1422 occasionnèrent une épidémie de petite vérole, qui sévit surtout sur les erfants, mais, ajoute l'auteur du Journal, « plusieurs grans hommes l'avoient, especialment des Angloys, et disoit-on que le roy d'Angleterre en ot sa part. »
tenant vendu, et le pris tenu en main de justice quousque, et dit que les dessusdis marchans ont esté gens d’armes, et scevent bien faire leurs besoingnes, et ont long temps tenu par deça ledit bestail, et les ont amenez trois ou ilij fois au marchié de Paris, et depuis les ont menez à Senlis et à Compiegne, et toutes voies depuis vj sepmaines n’ont vendu que ij beufs, et les ont tenus es pasturages de par deçà, et les gardent et engressent pour les plus vendre, et reddunt annonam cariorem, et pour ce par provision, afin que le peuple en soit aisié, alimenté et pourveu, est d'accord comme dessus.
Appoincté que les buefs seront prisiez et estimez par gens expers et congnoissans, et seront bailliez et delivrez ausdis marchans à bonne caucion bourgeoise, et seront vendus par vendeurs jurez ou marchié de Paris et non ailleurs, selon les us et coustumes dudit
marchié.
Matinées, XI (X'* 4793), fol. 204 vo.
Mecredi, xx1j° jour de jullet, feste de la Magdelaine, y ot processions generales de l’eglise de Paris à l’eglise Saint-Martin-des-Champs pour prier Dieu principalment pour le salut et prosperité du Roy et de ce royaume.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 255 v°.
Lundi, xxvij° jour de jullet, vindrent à Paris les evesques de Nantes et de Vennes, les sires de Combour et de Montauban, le procureur general du duc de Bretaigne et autres ambassadeurs d’icellui duc, alans entre autres choses mandement et povoir espe-
cial de par le duc et païs de Bretaigne, si comme on disoit, de jurer le traictié de la paix final d’entre les roys et royaumes de France et d'Angleterre, soubz certaines manieres et instructions à eulz baïllées?.
Mecred?, xxix° jour de jullet.
Ce jour, y ot processions generales pour le salut et prosperité du Roy et de ce royaume, et se leva la Court à viij heures ou environ pour aler esdictes processions à l’eglise de Paris.
Lundi, uj° jour d’aoust.
Ce jour, la Cour se leva à vi] heures pour aler aux processions generales de l'eglise de Paris à l’eglise Saincte-Genevieve pour prier Dieu pour la santé du Roy, pour la paix et prosperité de ce royaume et du roy regent.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 255 ve.
Mardi, xj°, et mecredi, xij° jours d’aoust, y ot pro-
1. D. Morice, dans ses Preuves pour servir à l'histoire de Bretagne, t. Il, p. 1112, reproduit le texte des pouvoirs que le duc Jean V, par lettres du 26 juin 1422, donna aux ambassadeurs chargés de ratifier le traité de Troyes, qui étaient Jean de Malestroit, évêque de Nantes, chancelier de Bretagne; Amaury de la Motte, évêque de Vannes; Geoffroy de Malestroit, seigneur de Combourg; Guillaume, sire de Montauban; Henri L’'Abbé, archidiacre de Léon; Henri du Juch, Guillaume Deslin, procureur général du duc de Bretagne; Olivier de Champballon, le prieur de la Celle et maître Jean Le Brun.
2. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
cessions generales pour le salut et prosperité du Roy et pour la paix de ce royaume. Et le jeudi ensuivant, retourna le roy d'Angleterre de Corbueil au giste au Bois de Vinciennes.
Venredi, xïij° jour daoust.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrestz par m° Phelippe de Morvillier, premier president. Et, apres ce, ont esté publiées les ordonnances de la fin de ce Parlement et du commencement du Parlement à
venir.
Conseil, XIV (X!1*1480), fol. 256 v°.
Lundi, derrenier jour d’aoust.
Ce jour, à deux heures après mynuit, trespassa ou chastel du Bois de Vinciennes le roy d'Angleterre Henry', lors regent du royaume de France. Et furent presens à son trespassement, si comme on disoit, son frere, le duc de Betheford, le duc d’Exestre, son oncle, et autres pluiseurs grans segneurs du pais
1. Henri V, roi d'Angleterre, était déjà atteint du mal qui devait l'emporter, lorsqu'il vint à Senlis et de là à Melun; mais, sentant sa maladie s’aggraver, il se fit transporter au château de Vincennes, où il s’alita pour ne plus se relever. Chastellain, dans sa Chronique, t. 1, p. 323 et suiv., raconte ses derniers moments et les recommandations qu'il fit à son frère le duc de Bedford. Son corps fut « mis en royal devoir, les entrailles mises en terre à Saint-Maur-des-Fossés et le residu en un sarcueu de plomb, embausmé et magnifique, comme il convenoit à Roy de tel tiltre », puis fut porté à Notre-Dame, où se fit le premier service solennel, suivi d'un autre, célébré à Saint-Denis, le 15 septembre.
[1422] DE CLÉMENT DE FAUQUEMBERGUE. 57 d'Angleterre, où il fu transporté pour enterrer!. Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 257 vw.
Ce jour, lesdiz de Morvillier et Buffiere, commis de par la Court à oir le compte de l’execucion du testament de feu maistre Phelippe Paillart, archidiacre de Noyon, ont fait en ladicte Court question pour savoir en quelle valeur de monnoie seront paiez ou fournis les lais fais par ledit defunct, qui trespassa lan ccccxvi, en son testament qui fu fait l'an ccce xl, et se on aura regard au temps de la date dudit testament, qui fu fait lan ccccx11, ou temps dudit trespas, qui fut l’an ceccxvir1, comme dit est.
Sur quoy a esté respondu par ladicte Court, attendu mesmement qu'il y a assez de quoy fournir, comme ont dit lesdiz commissaires, que lesdis laiz seront paiez et fournis en monnoie courant à present jusques à la valeur de la monnoie qui couroit au temps de la date dudit testament, selon le pris du marc d’argent de l’un temps à l’autre.
Lundi, vij° jour de septembre.
Ce jour, furent pronunciez les derreniers arrestz par ledit m° J. Aguenin, et fu ordonné et dit en la Court que l’en besongneroit et vendroit ceans par toute ceste semaine pour expedier les procès et causes des prisonniers et autres qui seroient à expedier.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 258 r° et v°.
1. Ce paragraphe est imprimé dans D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
Mardi, xv° jour de septembre.
Ce jour, le corps du feu roy d'Angleterre, nagaires trespassé ou chastel du Bois de Vinciennes, fut transporté en l’eglise Saint-Denis en France‘ pour d'’ilec estre transporté en Angleterre?.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 259.
Samedi, xix° jour de septembre, retournerent à Paris au giste, en l’ostel de Saint-Pol, le Roy et la Royne, qui avoient par avant esté longtemps ou chastel du Bois de Vinciennes, et depuis à Senlis*.
Lundi, xxix° jour de septembre, monseigneur le Chancelier donna à Jehan Le Busteux l'office de sergenterie, que souloit tenir feu Pierre Le Fevre en la prevosté de Vimeu, et m’en commanda en son hostel
1. D'après la Chronique de Chastellain (éd. K. de Lettenhove, t. I, p. 332-333), le corps du Roi défunt, d'abord transporté à Rouen le 19 septembre, fut déposé dans la grande église Notre- Dame, « en toute haute magnificence, estant sur un chariot traîné par quatre chevaux blancs avec la fiction de son image en cuir boully, peinte au vif, etendu sur un lit dont la couverture estoit de vermeil battu en or ». De là, il fut conduit à Abbeville, à Hesdin, à Boulogne et à Calais. Sa dépouille mortelle, confiée à un navire le 5 octobre, arriva à Londres le 12 novembre et fut inhumée dans l’abbaye de Westminster. « Ce seroit », dit Chastellain, « chose longue à raconter et à dire les pompes et les beubans qui furent faits à Londres » lors de cette cérémonie (cf. Rymer, t. IV, 4, p. 81).
2. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
3. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
[1422] DE CLÉMENT DE FAUQUEMBERGUE. 59 à faire de ce lettres audit Le Busteux, lors absent. Conseil, XIV (X!'* 1480), fol. 259.
Mecredi, xxj° jour d'octobre, trespassa de ce monde le roy Charles VI° en son hostel de Saint-Pol à Paris, environ sept heures du matin, après le 1uj° ou v° acesz de fievre quarte. Anima ejus in pace requiescat?.
Ce jour, les tresorier, chanoines et college de la Sainte-Chapelle alerent oudit hostel de Saint-Pol dire vigiles et oroisons pour l’ame dudit feu Charles VI.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 259 v°.
Venredi, xxij° jour d'octobre, après disner, furent assemblez en la Chambre de Parlement messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, l’evesque de Theroenne, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° R. de Fontaines, confesseur du Roy derrain trespassé, m° N. Fraillon, m° J. de Majlly, m° P. de Marigny, m° Ja.
1. La date du 21 octobre concorde bien avec celle indiquée par la lettre du Chancelier et des gens du Conseil aux habitants de Saint-Quentin, lettre citée par M. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. 1, p. 54, note 4.
2. D'après le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 177, « le bon roy Charles fut en son hostel de Sainct-Pol, comme il estoit trespassé, dedans son lict en sa chambre, le visaige trestout descouvert, deux ou trois jours, la croix aux piez de son lict et bel luminaire, et là le veoit chascun qui vouloit, pour prier pour luy ». Suivant Juvénal des Ursins (p. 568), « il avoit le visaige aucunement coloré, les yeux clos et sembloit qu'il dormist » ; mais il ne serait resté exposé que vingt-quatre heures.
3. Cette mention de la mort de Charles VI figure dans D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
Branlart, m° Th. Tiessart, messire Lourdin de Saliny, le sire de Courcelles, le sire de Rance, chambellans dudit feu Roy, Hector de Loans, maistre d’ostel de la Royne. Et exposa ledit Chancelier que tous les executeurs nommez ou testament dudit defunct, fait ou mois de janvier M cccmIT"x11, c’est assavoir les feuz ducs de Berry, de Bourgongne, d’Orleans et de Bourbon, messire Arnault de Corbie, l’evesque d’Aucerre, l'evesque d’Arras, le visconte de Meleun, le sire des Bordes, messire Charles de Savoisy, maistre Pierre d’Ailly, m° J. Creté, m° R. de Coulons et Mahieu de Lignieres, estoient trespassez; et que, pour ce, du consentement de Ja Royne, avoient esté advisez autres pour estre surroguez ou fait de l’execution dudit testament : les ducs de Bethefort, &e Bourgongne, de Bretaigne, ledit Chancelier, les evesques de Theroenne et de Beauvais, ledit de Fontaines, les premier et second presidens de ceans, lesdis de Saligny, de Rance et de Courcelles, m° J. de Mailly et Michiel de Lailhier. Et finablement, par provision et jusques à ce que autrement en soit ordonné, furent commis lesdis Aguenin, de Fontaines, Rully, Laillier ct Rance, et les il} où trois d iceulx, à faire faire inventaire des meubles dudit defunct, et les obseques et funerailles d’icellui seulement ; et leur est donnée puissance de contraindre et faire contraindre ceulz qu’il appartendra à exhiber et baillier lesdis biens, et de vendre et adenerer d’iceulx prouffitablement pour faire lesdictes funerailles et acomplir. Et ont fait les dessus nommez commis le serement acoustumé. Et aussi a fait Regnaudin Doriac, qui fera la recepte et mises desdis biens et funerailles
par l’ordonnance desdis commis, et leur a esté bailliée commission en la forme qui s'ensuit :
« Les Chancelier et autres gens du Conseil estans huy en Ja Chambre de Parlement à Paris, à tous ceulz qui ces presentes lettres verront, salut. Savoir faisons que pour la seurté des biens demourez du decez de feu de bonne memoire le roy Charles VI°, nagaires trespassé, nostre souverain segneur, cui Dieu pardoint, et pour pourveoir à ses inhumation, obseques et funerailles, nous, par maniere de provision et jusques à ce que autrement y soit ordonné, avons commis et deputez, commettons et deputons maistres Jehan Aguenin, president en Parlement, Regnault de Fontaines, nagaires confesseur dudit feu segneur, Philippe de Rully, tresorier de la Sainte-Chappelle, Pierre de Fontenay, chevalier, seigneur de Rance, maistre d’ostel, et Michel de Laillier, maistre des Comptes d’icellur feu segneur, et les quatre ou trois d’iceulx, pour faire faire inventoire bon et loyal desdis meubles et les funerailles et obseques d’icellui feu segneur et toutes les choses à ce necessaires et appartenant. Et, receu d’eulz, qui de ce ont accepté la charge, et de chascun d'eulz, serement solempnel de bien diligemment et loyaument entendre et vaquer en ce que dit est, leur avons donné et donnons povoir et auctorité de contraindre et faire contraindre deument touz ceulz qu'ilz sauront ou trouveront avoir aucuns desdis biens et à lez exhiber, baillier et mettre reaument et de fait es mains du commis à ce cy après nommé, et de faire vendre et adenerer le plus proufitablement que faire se pourra d’iceulz biens jusques aux sommes qui seront
necessaires pour faire et acomplir lesdictes funerailles et obseques. Et oultre avons commis et commettons Regnaudin Doriac, nagaires maistre de la Chambre aux deniers dudit feu segneur, à faire la recepte et despense desdis biens pour les choses dessusdictes par l'ordonnance desdis commis et des 1j ou ïij d’iceulz. Et sera tenu ycellui Doriac d’en rendre compte et reliqua en temps et en lieu de son administration sur ce que dit est. Et avons de lui, acceptant ceste charge, receu le serement à ce appartenant. Voulons et ordonnons en oultre que, par rapportant quittances des marchans, ouvriers et autres qui aucunes choses livreront ou s’entremetteront des choses dessusdictes, avec certification desdis commis, des ïij ou trois d’iceulz, tout ce que ledit Doriac aura paié pour occasion de ce que dit est Jui sera alloué en ses comptes par les gens des Comptes dudit segneur, ou ceulz qu'il appartiendra, sans difficulté aucune. Si donnons en mandement ..... Donné à Paris, soubz le signet de la Chambre dudit Parlement, le xxüj* jour d’octobre, l’an de grace M cccc xx. Par le Conseil. » Sub sigtllo Castelleti in alba cera.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 260 r°.
Venredi, xxuj° jour d'octobre.
En la Chambre appellée du Conseil près de la Chambre des Comptes, choisie par les presidens de Parlement pour oïir certaine cause d'appel interjectée par Augustin Ysebarre des gens de ladicte Chambre
1. Ce paragraphe est reproduit par Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 587.
des Comptes à la Court dudit Parlement, par devant maistres Jehan Aguenin et Jehan de Longueil, presidens, Phelippe de Ruilly, Jaques Branlart, Guillaume Cotin, Pierre Buffiere, Gaucher Jayer, conseilliers royaux oudit Parlement, l’evesque de Therouenne, president en ladicte Chambre des Comptes, Michiel de Lailler et Pierre Canteleu, maistres en ladicte Chambre, et Jehan de PresSy, conseillier du Roy, propose en sa personne contre le procureur du Roy, qui toutevoie n’estoit pas present, mais à autre jour precedent avoit dit son cas, comme l'en disoit, le dessus nommé Augustin, et dit que lan mil ur°xvin, en aoust, ses compaignons et lui prinrent, ou nom de Charlot Le Mercier, pour un an lors ensuivant, les monnoies du Roy à Tournay et Saint-Quentin pour c et | mil francs, qu’ilz en deurent faire de prouffit au Roy et firent prest au Roy avant la main, et deurent faire ouvrer esdictes monnoies pareillement que à Paris, et ne dot le Roy muer pié ne pris en ses monnoies de Paris ne d’ailleurs, que pareillement ne fust fait esdictes monnoies de Tournay et Saint-Quentin. Dit que, depuis, ses compaignons accorderent faire prouffit au Roy jusques à 1° mil francs, et il promist d’en faire son povoir et en fut d'accord. Dit que, en novembre, ledit an, le Roy et le feu duc de Bourgongne, voulans aler secourir à Rouen, lors assegée des Anglois, Jehan de Pressy ala devers luy à Tournay où il estoit, car il avoit mis un commis à Saint-Quentin, et lui presenta lettres closes du Roy et dudit de Bourgongne afin d'avoir finance hastivement pour le fait dudit secours, et lui requist qu’il baillast xx" frans. Et il, voulant obeir et aidier au Roy, comme son vray obeissant, fist finance de
xvij" et v° frans, et en faveur de ce lui fut promise par ledit Pressy, et depuis accordée et baillée par lettre royal, une creue particuhiere de x s. t. pour marc d'argent qu'il pourroit faire ouvrer après le paiement desdis 1j mil, nonobstant quelxconques autres creues generales faictes et à faire, et si lui promirent les generaux de lors faire allouer ladicte creue. Dit que, en fevrier ensuivant, le Roy fist creue generale en ses monnoies et mist le marc à x |. t., qui par avant estoit à 1x |. x s. t. Dit que, assez tost après, pour ce que ouvraige failloit à Paris, comme l'en disoit, le Roy mist le marc à xv |. t. à Paris, mais à Tournay ne fu mis que à x} 1. t., et le y mist Michiel de Lailler, lors estant au pais, qui estoit contre la promesse et le contract qu’il avoit avec le Roy. Dit que creues generales ne sont point au prouffit des maistres particuliers des monnoies, et pour ce absurdum est dire qu'il a eu trois creues, car il n’en a eu que une, qui est appellée particuliere à son proufit, et ofre à prouver et monstrer qu’il a acheté le plus chacun marc d'argent de x] |. et demie à xnj 1. t., et si a eu d’autres grans frais et pertes, car 1l a eu chevaux prins et perdus, et lui mesme fut prins d’un haussaire, et lui cousta nj" escuz d’or. Dit que par le moyen de la creue particuliere le Roy a eu xhtij mil fr. de prouffit, combien que son contract et merché ne lui a pas esté tenu du costé du Roy, car pareilles creues n’ont pas esté faictes à Tournay que à Paris, car à Paris la creue fut jusques à xv et à Tournay ne fut que à x} I. t. Si est le Roy tenu à ses interestz, et n’est pas son fait fait de comptes, mais de contract non tenu et acompli, et si ne fut oncques oy au moins souffisaument en
ladicte Chambre, mais sans le oïr, saltem debité, on lui a royé l'article de ladicte creue particuliere, qui monte 1j” fr., en quoy a esté grevé. Dit oultre que lesdictes creues generales, ne les mandemens d'icelles, ne furent oncques impetrez par lui ne à sa requeste, ne ne s’adrecent point lesdiz mandemens à lui, et par ce ne doivent prejudicier à son contract, ne à sa creue particuliere dont l’execution a esté subsequente, combien qu’elle precedast en date, et n'a point esté icelle creue particuliere couverte par les generales, et n'a point eu iij creues, mais une seule à son prouffit, pour le moyen de laquelle le Roy a eu xlitj” fr. de prouffit, comme ja dit est. Quant à ce que dit que Michiel de Lailler a dit, que s’il eust tenu son mandement de ladicte creue particuliere, qu'il l'eust geté ou feu, dit qu’il ne croit pas que Lailler l’eust voulu faire sans lui rendre son argent qu’il avoit ja baillé au Roy. Dit que son contract n’est point usuraire, sinon passive sur lui, car, comme dit est, le Roy n'a pas tenu ses promesses de faire pareilles creues, si dit qu’il est grevé. Et conclud que Messieurs lui facent bien sa besoigne. Appoinctié est que l'en verra les lettres et contractz et ce qu’il appartendra, considerera l’en les raisons et appoinctera l’en, comme de rai-
son sera.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 227 vw.
Mardi, xxvij° jour d'octobre.
Furent assemblez en la Chambre de Parlement, au Conseil, messire Jehan Le Clerc, chancelier, m°J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, l’evesque de Theroenne, les sires de Saligny, de Courcelles, m° Pierre
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de Fontenay, chevaliers, les maistres des Requestes de l’Ostel, les gens des Comptes et les conseillers de ladicte Chambre de Parlement et de la Chambre des Enquestes et pluiseurs autres. En la presence desquelz ledit Le Clerc fist lire certaine ordonnance faicte et passée ou Grant Conseil du Roy, l'an mccccvr, par laquelle avoit esté ordonné, entre autres choses, que après le decez du Roy, son filz ainsné, en quelque aage qu’il feust, seroit Roy couronné, le plus tost que faire se pourroit, et auroit le gouvernement et administration du royaume, et gouverneroit par le conseil et advis des plus prochains segneurs de son sang, de la Royne, sa mere, du Connestable, du Chancelier, ainsi que plus à plain estoit contenu es dictes lettres et ordonnance. Et, en oultre, ledit Chancelier, entre autres choses, exposa comment, après le trespas du roy Charles VI*, nagaires trespassé, on avoit fait faire ou Conseil lettres de justice sans y nommer le Roy, ainsi qu'il puet apparoir par la teneur des lettres cy dessus enregistrées ou registre du xxuj° jour de ce moys; et que le duc de Bethford, entre autres choses, avoit nagaires rescript l’advis des gens du Conseil de Normendie, estans devers lui à Rouen, parquoy sambloit que on devoit nommer es mandemens et lettres dessusdis le roy Henry, roy de France et d'Angleterre, filz du roy d'Angleterre nagaires trespassé ; et que, pour ceste cause, estoient les dessus nommez assemblez oudit Conseil en ladicte Chambre de Parlement pour avoir advis et dehberacion de ceste matiere et pour savoir se on nommeroit esdictes lettres et mandemens ledit Henry, roy de France et d'Angleterre, ou se on surserroit jusques à la venue des ducs de Betheford,
de Bourgongne et les autres seigneurs, au moins jusques à ce qu’ilz eussent sur ce plus à plain rescript leur bon plaisir et l’advis de leur Conseil. Et finablement fu en effect deliberé et advisé que, le plus brief que on pourroit, on rescriproit ausdis ducs de Bethford et de Bourgongne afin de prendre par leur bon conseil et advis et de leur consentement, en leur presence ou autrement, conclusion en la matiere dessusdicte ; et que, cependant, on ne innoveroit riens en la façon ne en la forme desdictes lettres quousque. Et estoient presens audit Conseil maistres Jehan Milet, B. des Bordes, J. de Rinel et G. Greslé, notaires, lesquelz, après ce que le Conseil fu levé, furent appellez par ledit Chancelier pour faire diligence d’avoir lettres closes à la fin dessusdicte.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 260 r°.
Jeudi, v° jour de novembre.
Le duc de Bethford, frere du roy d’Angileterre dermierement trespassé, vint à Paris descendre devant l'eglise Nostre-Dame!, et, après ce qu’il ot esté en ladicte eglise, 1l alla par devers la Royne en l’ostel de Saint-Pol, ouquel estoit nagaires trespassé, le xxi° jour d'octobre, le roy Charles VI*, dont le corps estoit encores en ycellui hostel enbasmé et mis en plonc, en
1. Le duc de Bedford revenait de Rouen; il avait accompagné Catherine de France, reine d'Angleterre, lorsque le corps de Henri VI fut transporté en Angleterre. Comme on le voit par la Chronique normande de P. Cochon (éd. Ch. de Beaurepaire, p. 290), il était parti de Rouen pour Calais avec la reine, le 5 octobre précédent.
intencion d’estre transporté et enterré à Saint-Denis selon les manieres et solempnités acoustumées!.
Samedi, vij° jour de novembre.
Furent assemblez au Conseil, en la Chambre de Parlement, m° J. Aguenin.. et les autres conseillers de ladicte Chambre et de la Chambre des Enquestes, pour avoir advis et deliberacion ensemble sur ce que auroient à faire ou regard de l'enterrement du Roy qui devoit prochainement estre fait.
Ce jour, survindrent en ladicte Chambre de Parlement messire Hue de Lannoy?, gouverneur de Lille, le segneur de Noyelle’, gouverneur de Peronne, Mondidier et Roye, maistres Symon de Formelles, docteur en lois, conseilliers du duc de Bourgongne, et m° George d’Oostende“, son secretaire, et apporterent lettres de creance dudit duc de Bourgongne, adreçans ausdis presidens et conseilliers, contenant ycelle creance entre
1. Ce paragraphe se trouve dans Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 588.
2. Hue de Lannoy, grand maître des arbalétriers de France depuis 1421, était l’un des chambellans du duc de Bourgogne; il fut envoyé par le duc de Bourgogne à Melun au lit de mort de Henri VI, roi d'Angleterre, « qu'il trouva moult grevé de maladie », et qui le chargea de recommander à son maître de bien entretenir « les sermens et aliances qu'il avoit aux Englez » (cf. Mémoires de Pierre de Fenin, éd. Dupont, p. 185).
3. Baudot de Noyelle était encore gouverneur de Péronne, Roye et Montdidier en 1434 (cf. Monstrelet, éd. Douët d'Arcq, t. V, p. 87).
k. Georges d'Ostende figure comme secrétaire du Roi dans des lettres de Charles VI, du 22 juillet 1420, données au camp à Melun (cf. Monstrelet, éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 2).
autres choses les causes pour lesquelles le duc de Bourgongne s’estoit approchié de son païs de Flandres en sa ville de Lille, et comment il estoit prest d’entendre et soy emploier au bien de ce royaume, et d'entretenir les traictiez d’entre les royaumes de France et d’Angleterre, et de aidier et secourir à la bonne ville et habitans de Paris de toute sa puissance. En oultre, disoient que ledit duc de Bourgongne les avoit principalment chargiez de savoir quelle charge on lui vouldroit baillier et à quoy on le vouldroit emploier par deça, afin que, selon ce, il peust amener en sa compaignie ou faire venir gens d’armes; en oultre, que justice feust faicte de Barbasan! ad absolucionem vel condempnacionem. Et, finablement, disoient que, contre les traictié et lettres passez de son mariage à la fille de France?, on avoit fait adjorner et mis en procès par deça ses officiers ausdis lieux de Peronne, Mondidier et Roye, à cause des aides dont il devoit joir par
1. Arnaud-Guilhem, sire de Barbasan, capitaine de Melun lors de la reddition de cette place au roi d'Angleterre, avait été fait prisonnier, emmené à Paris et enfermé à la Bastille Saint-Antoine, où il resta longtemps captif, et fut transféré par les Anglais au Château-Gaillard; on prétendait qu'il était au courant des circonstances de la mort de Jean sans Peur. La Barre (Mémoires pour servir à l'histoire de France et de Bourgogne, t. 1, p. 305) a publié, parmi les preuves pour servir à l’histoire du meurtre de Jean sans Peur, certains articles, sur lesquels pourra estre interrogué le sire de Barbasan pour savoir la verité de la mort et occision de feu M. le duc de Bourgongne.
2. Michelle de France, fille de Charles VI et d’Isabeau de Bavière, qu’un chroniqueur contemporain (P. de Fenin) qualifie de dame de haut honneur et bien amée de toutes gens, grans et petis, avait épousé, en juin 1409, Philippe le Bon, et venait de mourir à Gand le 8 juillet 1422.
ledit traictié, et pour ce requeroient de par ledit duc de Bourgongne que sesdis officiers feussent mis hors de procès. Sur quoy, par l’advis et deliberacion desdis presidens et conseilliers, fut conclud de faire response par la bouche dudit Aguenin et de remercier le duc de Bourgongne de ce qu’il lui avoit ainsi pleu à communiquier ses affaires, en lui suppliant qu'il lui plaise de soy avancier et venir par deça pour entendre aux besoingnes et affaires de ce royaume ; en oultre de dire que, ou regard de Barbasan, la Court fera ce qu’il appartendra; ou regard desdis officiers qui sont en procès par deça, la Court pourverra aux parties oyes et fera droit, ainsi que a acoustumé de faire. Et, selon ce, en effect, fut faicte response ausdis ambassadeurs par ledit Aguenin, en suppliant d’estre recommendez par devers ledit duc de Bourgongne par yceulx ambassadeurs, pour ce que les presidens et conseilliers dessusdis n’avoient point conclu de rescripre pour lors audit duc de Bourgongne.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 260 v°.
Lundi, ix° jour de novembre.
Toutes lettres faictes et signées dudit jour, en la Chancelerie de France, furent faictes ou nom de Henry, roy de France et d'Angleterre, et seeléez du seel de la prevosté de Paris en cire blanche, ainsi que seeléez avolent esté, depuis le trespas du Roy nostre sire, les autres lettres faictes ou nom du Chancelier et Conseil de France.
Ce jour, les presidens et conseilliers de Parlement alerent en l’ostel de Saint-Pol à Paris, ouquel estoient
pluiseurs prelas, gens d’eglise, chapitres, colleges, conseilliers, officiers de ce royaume, assemblez pour acompaignier le corps du roy Charles VI, nagaires midy, porté et mis en l’eglise de Paris, en laquelle furent dites vigiles, et lendemain la messe! et le service pour l’ame dudit Roy, honnorablement, ainsi qu’il appartient.
Et lendemain, qui fu x° jour dudit mois de novembre, à grant compagnie et solempnités acoustumées, fu le corps dudit Roy porté en l’eglise Saint-Denys où il fu enterré lendemain x]j° jour?, après la messe et le service, où furent presens les presidens et conseilliers de la Court, qui continuelment acompaignerent le corps dudit Roy depuis ledit hostel de Saint-Pol jusques en ladicte eglise de Saint-Denys. Et tenoient les quatre boutz du poile quatre desdiz presidens, aux quatre coings de la lictiere, et à l’environ tenoient ledit poyle les autres conseilliers de ladicte Court et les greffiers et notaires d'icelle Court, qui estoient joingnans et prochains desdis presidens et conseilliers, et emprez eulz estoient les huissiers de la Court pour garder que
1. Le service à Notre-Dame fut célébré par Jean de la Rochetaillée, patriarche de Constantinople, évêque de Paris, et à Saint-Denis par le même prélat, assisté de l'évêque de Chartres.
2. Un récit très complet des obsèques de Charles VI se trouve dans Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. VI, p. 121); une autre relation est donnée par Juvénal des Ursins (éd. Godefroy, p. 568), d’autres encore se trouvent dans Chastellain (éd. Kervyn de Lettenhove, t. I, p. 347), dans le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 179) et dans la Chronique du Religieux de Saint-Denis (éd. Bellaguet, t. VI, p. 489-497).
aucuns autres ne feissent presse ou desarroy environ le corps dudit feu Roy, dont Diex ait l'ame‘.
Conseil, XIV (X1*1480), fol. 261 r°.
Omnipotentis nomine invocato, cujus omnino recta sunt judicia et archana consilia, incipit registrum Consiliorum Parlamenti, incepti xrr® die novembris, anno Domini millesimo quadringentesimo vicesimo secundo, et anno septimo quo, ego Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, Ambianensis ecclesie decanus, ac Curie dicti Parlamenti grapherius, hujusmodi officium exercui.
Jeudi, xij° jour de novembre, l’an dessus dit.
Messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, tint ledit Parlement, presens m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, le patriarche de Constantinople, perpetuel administrateur de l’eveschié de Paris, l’evesque de Theroenne, m° Nicole Fraillon, m° P. de Marigny, maistres des Requestes de l’Ostel, m° J. Garitel, m° Gaillart Petit Sayne, m° G. de Gy, m° P. Buffieres, m° Philippe de Rully, m° G. de Celsoy, m° Thibaut Tiessard et pluiseurs autres conseilliers du Roy; et furent leues les ordonnances et fais les seremens
acoustumez.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 262 r°.
Jeudi, xix° jour de novembre.
Vindrent et furent assemblez en la Chambre de
1. Cet extrait relatif aux obsèques de Charles VI a été reproduit par Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justifica= tives, t. IV, p. 588.
Parlement les Chancelier, presidens, conseilliers dudit Parlement, l’evesque de Paris, les maistres des Requestes de l’Ostel et des Comptes du Roy, les recteur et deputez de l’Université de Paris, les chiefs et deputez des chapitres, monasteres, colleges, les prevosts de Paris et des marchans, eschevins, advocas et procureurs de ceans et de Chastellet, quartiniers, cinquantiniers, diziniers et autres pluiseurs bourgois, manans et habitans de Paris. Et y survint le duc de Bedford, frere du roy d'Angleterre derrenement et nagaires trespassé, lequel s’assist seul es haults sieges de ladicte Chambre de Parlement, ou lieu où le premier president a acoustumé de seoir, et, par son ordonnance, ledit Chancelier, en la presence des dessus nommez, entre autres choses, recita les grans diligences qui avoient esté faictes pour mettre bonne paix entre les royaumes de France et d'Angleterre, et comment, derrenement, par le moien du mariage et aliance dudit feu roy d'Angleterre et de la fille de France, royne d'Angleterre, on avoit fait traictié de paix entre lesdis royaumes, selon la teneur des lettres sur ce faictes, et que dudit mariage estoit descendu ung beau filz, nommé Henry, roy de France et d'Angleterre, et, par ledit traictié, devoit estre roy des deux royaumes dessusdis après le trespas de feu prince de bonne memoire, Charles VI°, roy de France, nagaires trespassé. Disoit en oultre que Charles, soy nagaires disant dauphin, n’avoit aucun droit de succeder oudit royaume de France, et que s’aucun droit avoit eu, 1l l’auroit perdu et s’en seroit rendu indigne, et seroient touz absolz de sa segnorie et de sa feaulté, et seroit encheu es paines temporeles et espiritueles
pour occasion de l’orrible et detestable crime, commis et perpetré en sa presence, de son commandement, consentement et adveu, contre les seurtés jurées et par pluiseurs fois reiterées et passées avec le feu duc de Bourgongne, dont il apparoit et appert plus à plain par ses lettres. Disoit en oultre que le duc de Bedford, regent de ce royaume pour ledit Henry, son nepveu, roy de France et d'Angleterre, avoit entencion et bonne volenté d’emploier corps, amis et chevance pour le bien de ce royaume et pour maintenir les subgiez d’icellui en bonne justice, en bonne paix et transquilité, ainsi que avoit fait sondit frere le feu roy d'Angleterre, derrenement trespassé, et que ledit regent avoit intencion de faire reunir et revenir la duchié de Normendie à la couronne, et entretenir la paix d’entre lesdis royaumes selon la teneur des lettres sur ce faictes et passées. Et que, pour mieulx et plus fermement entretenir ledit traictié de paix, il avoit ordonné de faire assembler les dessus nommés en ladicte Chambre de Parlement pour jurer de nouvel l’entretenement dudit traictié et paix final d’entre lesdis royaumes. Et lors fist appeller et venir lesdis assistens jurer en ses mains et es mains dudit Chancelier, qui tenoit ung messel et faisoit chascun jurer d'entretenir ledit traictié de paix soubz l’obeissance dudit Henry, roy de France et d'Angleterre, et dudit regent. Et encharga le Chancelier au recteur et deputez de l’Université, qui firent le serement en leur nom, qu'’ilz feissent assembler ladicte Université pour faire jurer tous les autres suppostz d’icelle Université ; semblablement encharga au prevost des marchans de faire assembler en l’Ostel de la ville les habitans de ladicte ville, par quartiers, l’un après l’autre, pour
jurer et faire le serement dessusdit !. Et, finablement, ledit duc de Bedford advoa ce que avoit dit et proposé ledit Chancelier de par lui.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 262 v°.
Samedi, xxj° jour de novembre.
Ce jour, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion sur la poursuite du paiement de leurs gaiges, dont estoient deubz arrerages de 1111 ou v mois passez. Et fu conclu que on requerroit le Chancelier, l’evesque de Paris et les maistres des Requestes de venir mardi prochain en ladicte Chambre de Parlement pour leur dire l’estat et l’intencion de la Court sur ceste matiere, pour en parler en après au duc de Bedford, afin de obtenir provision convenable.
Conseil, XIV ([X#*1480), fol. 263 vw.
LLRL]
Ce jour, à la requeste de la Court, vindrent en la Chambre de Parlement le Chancelier, l’evesque de Paris, les maistres des Requestes et autres du Grant Conseil du Roy, pour oir l’intencion de la Court et ce que avoit esté deliberé en ycelle Court de leur dire et exposer, et après au duc de Bedfort, pour obtenir provision et paiement des gaiges des conseilliers et
1. D'après le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 182, au mois de février 1423, le serment de fidélité fut exigé de tous les habitants de Paris, « bourgeois, mesnaigers, jusqu'aux charretiers, bergers, vachers, porchers des abbayes. Les ungs de bon cuer le firent, les autres de tres malvese volenté. »
officiers de ladicte Court, et pour le temps passé et pour le temps avenir, afin que, par defaulte de paiement, aucuns d'iceulz conseillers ne feussent contrains de laissier l'office et estat d’icelle Court, ainsi que autres avolent desjà fait, pour entendre à avoir autre estat et autre pratique. Et requist la Court au Chancelier et autres dessus nommez que, en temps et en lieu, prochainement, ilz voulsissent, par bonne maniere, remonstrer audit duc de Bethford l’estat de ladicte Court et tenir la main où il appartendroit pour obtenir paiement et provision desdis gaiges, et avoir tous- Jours le fait de la Court pour recommendé ; lesquelz se offrirent à soy emploier de tout leur povoir à ce que ladicte Court requeroit.
Conseil, XIV (X'#1480), fol. 263 v°.
Mardi, premier jour de decembre.
Messire Symon Morhier!, chevalier, fist es plaidoieries presenter à la Court ses lettres de l’office de garde de la prevosté de Paris, et y fust receu et y fist le serement acoustumé oudit office, que tenoit par avant maistre Symon de Champluisant?, lequel fu, par le Conseil du Roy, tenu par le duc de Bedford, fait quart president, ouquel office ledit de Champluisant fu,
1. Simon Morhier était maître de l'hôtel d’Isabeau de Bavière. Voir la note consacrée à ce personnage dans le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 181, note 3.
2. Simon de Champluisant n'avait occupé la prévôté de Paris que quelques mois; il avait remplacé Pierre le Verrat, le 3 février 1422; il mourut à la fin de décembre 1426 (cf. le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 165, note 4).
lendemain, second jour du mois de decembre, receu et fist le serement acoustumé.
Mercredi, second jour de decembre.
Ce jour, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de la Chambre des Enquestes pour avoir advis et deliberacion ensemble sur le paiement de leurs gaiges, dont estoient deubz les arrerages depuis le mois de juing derrain passé. Et fu conclud d’envoier pour ceste cause 1111 des conseilliers de la Court par devers le Chancelier de France pour lui remonstrer la voulenté et intencion de la Court qui entendoit cesser, se prochainement n’estoit pourveu au paiement des gaiges dessusdis, et pour eviter esclande, avoit retardé et delaié lesdictes cessations.
Ce jour, maistre Symon de Champluisant, nagaires prevost de Paris, fist le serement en office de president, et fu receu quart president par vertu des lettres passées en Conseil tenu par le duc de Bedford, sans autre election que dit est.
Ce jour, maistres Miles d’Angeul?, doyen de Chartres, et Pierre de Canteleu, maistres des Comptes du Roy, vindrent en ladicte Chambre de Parlement pour avoir l’advis et deliberacion de la Court sur le refus que fai-
1. Ce paragraphe se trouve reproduit dans Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 589.
2. Miles d'Angeul, clerc des Comptes depuis 1384, fut reçu maître le 7 octobre 1396.
3. Pierre de Canteleu, clerc des Comptes de 1405 à 1418, fut reçu maître le 6 mars 1419 au lieu de Gilles de Clamecy et resta en exercice jusqu’au 2 octobre 1424 ; il devint gouverneur des finances le 16 avril 1427.
soit l’evesque de Paris de baillier denombrement de son temporel, disant que de raison escripte n’y estoit tenu, pour ce que le temporel dudit eveschié estoit admorti, et n’avoit esté baillé aucun denombrement par ses predecesseurs, et n’en monstroient point les gens des Comptes, qui avoient delaié et delaioient delivrer audit evesque sondit temporel soubz umbre dudit denombrement non baillié. Sur quoy la Court, par maniere de Court, ne volt sur ce dire advis ou opinion, pour ce que l’evesque entendoit de faire poursuite et action en ladicte Court de ceste matiere; et fu dit aux gens des Comptes que, toutes fois qu'ilz vouldroient parler et faire collacion de ceste matiere avec les conseiliers de la Court, ycelle Court leur en envoieroit VI où vit, où autre nombre de ceulz qu'ilz vouldroient avoir et appeller à leur collacion ou consultacion, pour garder les drois du Roy en ceste matiere, Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 264 r°.
Jeudi, troisieme jour de decembre.
Ce jour, Jehan de Laistre, prisonnier ou Chastellet de Paris, à la requeste de Mahiet Boileaue, et requis par l’evesque de Paris lui estre rendu comme clerc, a esté mis hors de prison pour sa maladie, du consentement dudit evesque, et sans prejudice du procès pendant ceans entre ledit evesque et le procureur du Roy et de l’action et poursuicte d’iceulz evesque et prisonnier pour injures et interests.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 264 v°.
Venredi, üij° jour de decembre.
Ce jour, la Court receu lettres closes de l’evesque de
Beauvais, de maistre Phelippe de Morvillier, premier president, et de messire Renier Pot, chevalier, seigneur de la Roche, ambassadeurs envoiez par devers le duc de Bretaigne pour traictier de la matiere pour laquelle ledit duc avoit nagaires envoié par devers le Roy à Paris ses ambassadeurs. Et estoient lesdictes lettres escriptes à Nantes, le xvij° jour de novembre derrain passé, et faisoient lesdictes lettres mencion, entre autres choses, de lintencion et volenté que avoit le duc de Bretaigne à l’entretenement de la paix et accord d’entre les royaumes de France et d’Angleterre, et que pour occasion de ce il entendoit partir de son païs, le x° jour de ce mois de decembre, pour venir à Paris, ainsi que requis avoit esté par lesdis ambassadeurs!.
Conseil, XIV (X'1* 1480), fol. 265 r°.
Mecredi, xxuj° jour de decembre.
Ce jour, retourna au giste à Paris le duc de Bedfort, en l’ostel des Tournelles, leiz la Bastide Saint-Anthoine.
Conseil, XIV (X!1*1480), fol. 266 r°.
1. Jean V, duc de Bretagne, ne songeait nullement à venir à Paris ; il se décida à la fin du mois de décembre à se rendre à Amiens, à l'effet de conférer avec les ducs de Bourgogne et de Bedford, à l’occasion du mariage de son frère Arthur de Richemont avec Marguerite de Bourgogne, veuve de Louis, duc de Guyenne. Le duc de Bourgogne lui délivra à cette fin un sauf-conduit, le 25 février 1423 (cf. Gruel, Chronique d'Arthur de Richemont, éd. Le Vavasseur, p. 29).
Venredi, vuj° jour de Janvier.
Ce jour, survint en la Chambre de Parlement messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, et disoit en effect que ou Grant Conseil, nagaires tenu par le duc de Bedford, regent, avoit esté ordonné que les officiers du Roy, qui, après le trespas du roy Charles VI°, avoient esté et seroient continuez en offices du Roy, auroient et prendroient nouvelles lettres. Et pour ce ledit Chancelier a enjoint aux dessus nommez presidens et conseilliers de continuer et perseverer en bonne justice à l’expedicion des causes et procès, ainsi que ont acoustumé de faire, et qu’ilz facent diligence de rapporter et mettre en ses mains, dedens mardi prochainement venant, les lettres anciennes de leurs offices et faire seeller en la Chancelerie lettres nouvelles de leurs diz offices, commandées oudit Grant Conseil à maistre Baudes des Bordes, si comme il disoit. Et fust dit alors par ledit Chancelier que lesdis presidens et conseilliers ne paieront riens pour les seaulz de leursdictes nouvelles lettres. En après disoit ledit Chancelier que ou Conseil du Roy avoit esté advisé que maistre Jehan Aguenin, m° Philippe de Rully et les autres commis sur le fait de l'inventaire des biens meubles du feu roy Charles VI°, nagaires trespassé, rapporteroient par devers la Court toutes les dificultés et altercacions qui escherroient sur le paiement et distribucion du lais fait ou testament dudit feu Roy! à
Le texte du testament de Charles VI, fait au Mans le
ses povres serviteurs et officiers, et que, sur ce, la Court, assemblez les presidens et conseilliers des Chambres de Parlement, interpreteroit, decideroit et ordonneroit sur yceulz debas, questions et altercacions. Et m’en commanda ledit Chancelier lettre.
Et pour ceste cause, lendemain, ix° jour de ce mois de janvier, furent ensemble au Conseil en la Chambre dudit Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres d’icellui Parlement, qui appellerent à ce aucuns des officiers et serviteurs de l’Ostel dudit feu Charles VI°, pour enquerir et savoir plus plainement l'estat des autres officiers et serviteurs dudit hostel. Et sur ce, entre les autres, furent interroguez messires Guillaume des Prez, grant fauconnier de France!, Jehan Lestandart, pannetier, chevaliers, La Besgue de Boismenart, eschanson, Jehan Jard, queux?, et messire Jehan Lestine, chappellain dudit feu roy Charles VI°, dont Diex ait l’ame, et furent leurs deposicions et adviz par moy escrips et bailliez à la Court et ausdis commis pour en faire et ordonner ainsi qu’il
appartiendra.
Conseil, XIV (X1*1480), fol. 266 v°.
10 août 1390, a été reproduit comme annexe à la fin de la Chronique du Religieux de Saint-Denis, éd. Bellaguet, t. VI, p. 501.
1. Guillaume des Prez, bailli de Chartres, succéda à Nicolas de Bruneval en qualité de grand fauconnier de France, de 1417 à 1418, et figure, de septembre 1418 à 1422, comme titulaire de cette charge ; il épousa Denise de Thorote, dame de Saint-Leu-Taverny.
2. Dans l'ordonnance de l'hôtel de Charles VI, faite à Senlis le 1°’ juillet 1422, en présence du roi d'Angleterre, figurent, comme panetier Guillaume Lestandart, comme échanson Le Besgue de Boismenart, comme queux Jean Jart, comme
II
Venredi, xv° jour de janvier.
Ce jour, par l’ordonnance de la Court, fu cloz et seellé du contreseel de la Chancelerie le roole ouquel, selon l’advis d’icelle Court et d’aucuns officiers de l’Ostel du Roy, estoient escrips les noms des officiers et serviteurs du roy Charles VI°, nagaires trespassé, avec les sommes qui leur estoient à distribuer de la somme de vj” frans, à cause de certain lays de xi]" frans laissez en testament par ledit feu roy Charles à ses povres officiers et serviteurs. Et, en la fin dudit roole, fust, par l’ordonnance de la Court et du chancelier de France, escripte et adjoustée une clause contenant en effect que ce n’estoit mie l’intencion de ladicte Court que les officiers et serviteurs du Roy, qui ne sont point comprins oudit roole, comme chambellans et autres, soient forclos ne deboutez dudit lays, ou regard de la somme de vj" frans qui restoit encores à paier et distribuer, et qu’ilz n’en ayent leur part, telle qu’il appartendra. Et fut ledit roole baillié à Regnaut Doriac', commis par lettres patentes du Roy pour faire la distribucion et paiement de ladicte somme de vj" francs selon le contenu oudit roole.
grand fauconnier Guillaume des Prez (Douët d’Arcq, Choir de pièces inédites relatives au règne de Charles VI, t. 1, p. 429 et suiv.). |
1. Regnault Doriac, échanson de Charles VI, qui exerçait l'office d’argentier du Roi depuis la mort de Charles Poupart en avril 1418, fut nommé, le 9 septembre 1421, maître de la Chambre aux deniers, et, le 16 avril 1428, devint trésorier de France et gouverneur général des finances (cf. Douët d'Arcq,
Mardi, xix° jour de janvier.
Viguit gelidissimum frigus!.
Matinées, XI (X‘*4793), fol. 248 ve.
Lundi, xxv° jour de janvier, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° Symon de Champluisant, presidens, m° J. Garitel...? pour avoir advis et deliberacion ensemble sur ce que le procureur du Roy disoit que, ou bailliage d'Amiens, quant on appelle d’une sentence ou jugement, le bailli ou cellui qui congnoist de la cause d’appel, souventes fois et communement, condempne es despens de la cause d’appel, quant il infirme la sentence, cellui qui a obtenu ycelle sentence ou jugement à son prouffit, combien que par pluiseurs arrests de ceans les jugemens desdis bailli et juges desdictes causes aient esté infirmez, toutes fois qu’ilz ont condempné es despens de la cause d’appel ceulz qui avoient obtenu sentence à leur prouffit, quant ilz en ont ceans appellé. Et disoit le procureur du Roy que par ladicte faulte et inadvertence dudit baïlli la
Choir de pièces inédites relatives au règne de Charles VI, t. 1, p. 270).
1. Ce renseignement concorde bien avec ce que nous apprend l'auteur du Journal d'un bourgeois de Paris, p. 182. A partir du 12 janvier 1423, dit ce chroniqueur, « fist le plus aspre froit que homme eust veu faire, car il gela si terriblement que, en moins de trois jours, le vin aigre, le verjus geloit dedans les caves, et fut la riviere de Saine, qui grande estoit, toute prinse, et dura celle aspre gelée xvur jours entiers. » Le froid continua jusqu’au mois de mars.
Suivent les noms de vingt-huit conseillers
Court estoit souvent empeschée en la visitation et jugement desdiz procès, et si perdoit le Roy les amendes pour occasion de la condempnacion desdiz despens, soubz umbre desquelz la Court a souvent infirmé les jugemens desdis bailli et juges desdictes causes d'appel, comme dit est. Et sur ce fu en effect conclu que la Court rescriproit audit bailli et lui defenderoit, sur peine de recouvrer sur lui lesdictes amendes, que desormais il ne condempne es despens de la cause d’appel ceulz qui auront obtenu jugemens ou sentences dont aura esté appellé par devant ycellui bailli. En oultre, la Court declaira que les presidens et conseilliers de la Chambre des Enquestes, sans venir en la Grant Chambre, peuvent mettre au neant, sans amende, appellations et ce dont a esté appellé, nonobstant que le procès soit par escript et receu pour jugier an bene, vel malé fuerit appellatum, et ainsi a esté fait pluiseurs fois, justa causa interveniente.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 268 r°.
Jeudi, xxviij° jour de janvier, furent au Conseil les presidens et conseilliers de Parlement pour deliberer et ordonner sur certaines requestes baillées par aucuns des serviteurs et officiers dudit feu roy Charles VF, afin d’avoir leur part et portion de certains lais, fait ou testament dudit feu Roy à ses serviteurs et povres officiers.
Samedi, penultime jour de ce mois de janvier.
Ce jour et les jours precedens, les presidens et conseilliers dessus nommez, assemblez en la Chambre de Parlement sur le debat d’entre certains varlés de
chambre, sommeliers et varlés de garde robe du feu roy Charles VI, derrenement trespassé, nommez et declarez en ung roole baillié par Guillaume Le Muet, nagaires contreroleur de la Chambre aux deniers dudit feu Roy, c’est assavoir, Hugues de Saubertier, premier varlet de chambre, Jaquet Fale, Perrenet Codart, Pierre Landreau, Jehan Giles, Hennequin de Waleheurne, Mahiet Rousseau, Jaquinot de Bergieres, apoticaire, Pierre Julian, harpeur, Gilet de Fresnes et Guillemot de Crespy, barbiers, Hubert Fleury, sommelier des espices, Colin Saintot et Pierre Le Boursier, sommeliers, Charlot Verdelet et Pierre Boutant, varlés de garde robe, Guingant et Symonnet Le Mistre, d’une part, et Guillaume Martin, tailleur de robes et varlet de chambre, Savoie, cordoanier et varlet de chambre, Guillaume Prevost, brodeur, Phelippot Beguinot, fourreur, Jaquet Alargent, Charlot du Moustier, Herbert Boursaut, Morinot Fale, Jaquet Hainselin, Pierre Le Menestrat, eulz disans varlés de chambre, Jehan Fourqueval, Blancardin Thierry, Jaquet Marcade, eulz disans sommeliers, Pierre Godet, sommelier du linge, et Andriet Wautier, aide de garde robe. A esté ordené par la Court que lesdis tailleur, Savoie, Guillaume Prevost, Phelippot Beguinot, Jaquet Alargent et Fourqueval, Morinot Fale, Jaquet Hainselin, Jaquet Marcade, Andriet Wautier et Blancardin Thierry seront comprins ou lais fait ou testament dudit feu Roy à ses serviteurs et officiers, avec les autres bailliez par roole, pour telle part et porcion que raison donra, et n’y seront lesdis Watier et Le Mistre comptez que pour ung. Et en la distribucion desdictes robes ou de’ l'argent qui en venra seront comprins tous les dessus
dis, et sera distribué à chascun d’eulx plus ou mains, selon son service et sa povreté ou neccessité, et en la fin de la distribucion sembloit que on devroit avoir regart à Phelippot de Braban, qui a servi xx ans, et à Jaquet de Lievreville, quia servy longtempset est povre.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 268 r° et v°.
Samedi, vj° jour de fevrier.
Ce jour, le prevost de Paris, maistres Jehan Doulzsire, clerc civil, et Jehan Tillart, tlerc criminel dudit prevost, au mandement de la Court vindrent en la Chambre de Parlement et furent interroguez sur ce que on avoit rapporté à la Court qu'ilz levoient et s’efforçoient de prendre et lever indeument certaines exactions des sergens du Chastellet, qui par l’ordonnance du Conseil du Roy avoient prins nouvelles lettres de leurs offices. Et disoit on que ledit prevost vouloit contraindre lesdis sergens, et desja en avoit contrainct aucuns, de paier pour leur institucion, par vertu desdictes lettres renouvellées, une piece d’or, à cause des chappons que lesdis prevost et clers disoient estre deubz. Et fu sur ce leur deposicion par moy escripte pour joindre aux informacions faictes en ceste matiere à l’instance du procureur du Roy, par l’ordonnance de la Court, pour y pourvoir selon raison.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 269 r°.
4. Jean Doulx-Sire, clerc civil de la Prévôté, a laissé son nom au premier des Livres de couleur du Châtelet, appelé Livre Doulx-Sire, conservé dans les archives du Châtelet sous la cote Y!, et qui est un recueil d'ordonnances de la Prévôté et d'arrêts du Parlement qui réformèrent le style du Châtelet et fixèrent la jurisprudence de ce tribunal.
Venredi, xij° jour de fevrier.
Ce jour, le prevost de Paris, maistres Jehan Tillart et Jehan Doulsire, ses clers, le seelleur et chauffecire de Chastellet, vindrent en la Chambre de Parlement pour estre interroguez en la matiere des exactions qu'ilz s’efforçoient de lever sur les sergens, qui par l'ordonnance du Roy et des gens de son Conseil avoient renouvellé leurs seremens, par eulz autresfois faiz à cause desdis offices de sergenterie, et avoient prins nouvelles lettres de leursdis offices apres le trespas du roy Charles VI°, nagaires trespassé, desquelles exactions pluiseurs plaintes estoient venues à la Court à l'instance du procureur du Roy et autres. Et après ce que ledit prevost ot esté interrogué, il dist que ses predecesseurs avoient acoustumé de prendre chappons? desdis sergens, lesquelz l’avoient prié de prendre argent pour yceulx chappons, et il avoit respondu qu'il seroit content de vi solz, et pour ce disoit qu'il vouloit soubstenir ses drois dessusdis. Et, ce fait, la Court lui dist qu’elle lui feroit assigner ung brief jour à l’encontre du procureur du Roy, et cependant lui a defendu qu’il n’exige riens quousque, etc. Et aussi a defendu audit Tillart que pour une institution il n’exige oultre üj s., et audit seelleur pour lui et le chauffecire que iiij solz quousque, etc.
Conseil, XIV (X**1480), fol. 269 r°.
1. On trouve, à la date de 1402, un Jean Tillart, examinateur au Châtelet.
2. A la marge se trouve un dessin à la plume qui semble être la représentation d'un chapon.
Samedi, xuj° jour de fevrier.
Ce jour, par l'advis et ordonnance des gens du Conseil du Roy et de l’evesque de Paris, furent faictes processions{ es eglises de Paris, et en chascune parroisse autour du circuite de chascune desdictes eglises, pour prier Dieu pour le salut et prosperité de ce royaume. Et fist publier ledit evesque les pardons qu’il avoit octroié et octroioit à ceulz qui seroient en estat esdictes processions et prieres, et à tous ceulz qui vouldroient perseverer esdictes prieres durant le siege de Meurlent?. Et acompaigna la Court esdictes processions le college de la Saincte-Chappelle ceans.
Ce jour, messire Jehan de Chevery*, chevalier, maistre Henry Camus, secretaire, et Raoul Gruel#,
1. Ces processions, qui commencèrent le 13 février, se poursuivirent le jeudi 18 et les jours suivants, « et ne fist homme à Paris quelque labour en ces jours » (cf. le Journal d’un bourgeois de Paris, p. 184, note 1).
2. La forteresse de Meulan avait été enlevée, le 14 janvier, par Jean de Graville (Monstrelet, éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 134). Suivant la Geste des nobles de Cousinot {éd. V. de Viriville, p. 189), la prise de cette place aurait été due à Yvonnet de Garencières, qui y mit Louis Paviot, l’un de ses lieutenants. Comme les partisans du Dauphin faisaient des courses jusqu'à Mantes, « il les convint asseger »; ce siège se prolongea jusqu’à la fin de février (cf. Journal d'un bourgeois de Paris, p. 182, 184).
3. La signature de Jean Chevry, chevalier, figure au bas du testament d'Arthur de Richemont du 24 octobre 1428 (G. Gruel, Chronique d'Arthur de Richemont, éd. Le Vavasseur, p. 246).
4. Raoul Gruel, selon toute apparence frère de Guillaume Gruel, l’auteur de la Chronique d'Arthur de Richemont, apparaît en 1420 comme écuyer tranchant du comte de Richemont,
escuier, ambassadeurs du duc de Bretaigne et du conte de Richemont, presenterent de par eulz lettres de creance à la Court, et exposa ycelle creance ledit de Chevery. Et entre autres choses disoit que lesdis duc et conte les avoient envoié par deça pour signifier à ladicte Court et ailleurs la bonne volenté et affection qu’ilz avoient à l’entretenement du traictié de la paix d’entre les roys et royaumes de France et d’Angleterre!.
Conseil, XIV (X!* 41480), fol. 269 v°.
Jeudi, xvij* jour de fevrier, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier? .… pour deliberer ensemble se lesdis presidens et conseilliers demourroient en la Court pour besoingner en ycelle Court, en la maniere acoustumée, ou se chascun d’iceulz yroit en sa parroisse, oudit jour et jours ensuivans, es processions ordonnées estre faictes par l'ordonnance de l’evesque de Paris et
alors prisonnier en Angleterre. Il négocia le mariage de son maître avec M"° de Guyenne et assista à ce mariage, célébré à Dijon le 10 octobre 1423, fut chargé la même année d’une double mission auprès des cours de France et de Bourgogne, et faisait partie de la suite du comte de Richemont, lorsque celui-ci se rendit, à la fin de 1424, à Angers, à la cour de France. Aussi brave guerrier qu’habile diplomate, il fut armé chevalier en 1439 sous les murs d’Avranches, accompagna en 1442 le connétable dans le Midi et prépara son second mariage avec Jeanne d’Albret. Il figure en 1457 comme chambellan et capitaine de Solidor. Raoul Gruel avait épousé Marie Boutier, dame de la Motte ; il décéda avant le 16 mai 1463 (cf. G. Gruel, Chronique d'Arthur de Richemont, éd. Le Vavasseur, introduction, p. 1x, x).
1. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 589.
Suivent les noms des présidents et conseillers
des gens du Conseil du Roy pour prier Dieu pour le salut et prosperité de ce royaume et de la bonne ville de Paris et des habitans en ycelle ville, et de tous les autres bienvueillans du Roy et de cedit royaume, et especialment pour ceulz qui tenoient le siege devant le pont et forteresse de Meurlent. Et fu conclud que chascun yroit esdictes processions en sa parroisse pour monstrer exemple aux autres et pour prier Dieu à la fin dessusdicte.
Et depuis ne se rassemblerent oudit Parlement les presidens et conseilliers dessusdis jusques au lundi xxij° jour de ce mois.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 269 v°.
Venredi et samedi, xix° et xx° jour de fevrier.
Curia vacavit ob processiones in singulis parrochiis Parisius factas.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 258 v°.
Jeudi, xxv° jour de fevrier, se leva la Court, environ ix heures, pour estre en la messe et procession que faisoit ce jour le college de la Sainte-Chappelle pour le salut de ce royaume et de la cité de Paris.
Samedi, xxvij° jour de fevrier.
Ce jour, les presidens et conseilliers de ceans dessus nommez ont renouvellé leurs seremens à cause de leurs offices. Semblablement ont fait maistres J. Rapiout, advocat, et Guillaume Barthelcmi, procureur du Roy en Parlement.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 269 ve, 270 r°.
Mecredi, üj° jour de mars.
Ce jour, la Court receu lettres closes du duc de Bedford, escriptes ou siege devant Meullent, faisant mencion du traictié fait de par ses commis avec ceulz qui tenoient la forteresse dudit Meullent, sur la redicion et delivrance de ladicte forteresse au Roy et audit duc de Bedford; et furent lesdictes lettres, avec le traictié, publiées à la fenestre de la sale du Palais{.
Venredi, v° jour de mars.
Ce jour, la Court se leva, environ ix heures, pour aller es processions generales à Sainte-Katerine.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 270 r°.
Mecredi, x° jour de mars, furent au Conseil m° J. Aguenin .… et les presidens et conseilliers de la Chambre des Enquestes pour avoir advis et deliberacion ensemble pour pourveoir sur la requeste baillée à la Court de par aucuns prisonniers qui avoient appellé ceans des commissaires sur le fait des conspirateurs et adversaires, lesquelz n’avoient peu obtenir adjornement en cas d'appel en la Chancelerie, soubz umbre de ce que on disoit que le duc de Bedford avoit ordonné et vouloit que les gens du Grant Conseil eussent la
1. Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 138) donne les articles de la capitulation accordée, le 1° mars 1423, à la garnison de Meulan par le comte de Salisbury, Jean Falstaff, et autres représentants du duc de Bedford. La garnison comptait 100 gentilshommes, en tête Jean de Graville et Louis Martel, et 200 autres combattants, qui furent emmenés prisonniers à Rouen.
congnoissance d'icelle appellation. Et pour conferer de ceste matiere, à la requeste de la Court, vindrent oudit Conseil le chancelier de France et le patriarche, administrateur de l’eveschié de Paris, ausquelz furent remonstrez par ladicte Court les inconveniens qui ensuivrolent de tollir à la Court le ressort desdictes causes d'appel, et mesmement en ladicte matiere, qui estoit criminele. Et pour ce que ledit Chancelier en perseverant faisoit dificulté de baillier adjornement pour relever lesdictes appellations en Parlement, soubz umbre de ce que dit est, la Court, depuis, conclud de donner adjornement et de le faire seeller du signet de la Chambre dudit Parlement, ut in registro J. de L’Espine.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 270 v°.
Lundi, xxix° jour de mars.
Ce jour, Andriet Vautier s’est opposé que ung mantel de nuit, fourré de gris, apporté devers la Court à la requeste des varlès de chambre de feu le Roy nostre sire, derrainement trespassé, ne soit delivré sans le oyr, afin qu'il en soit deschargié envers messire Lourdin de Saligny, chevalier, qui lui avoit baillié, et soit paié de xxx livres tournois qui lui sont deubz, comme il disoit.
Mardi, xxx° jour de mars.
Ce jour, sur la demande ou requeste des varlès de chambre de feu le Roy nostre sire, derrainement trespassé, contre Andriet Vautier, pour raison de certain mantel de gris, fourré de gris, appellé mantel de nuit, qui fust audit Roy en son vivant, ledit Andriet a delay de sommacion au second jour de may prochain
venant. Et, au regard de la requeste desdis varlès contre les escuiers d’escuierie dudit feu seigneur, pour raison du jaques ou jaquete d'icellui segneur, appoincté que ladicte requeste sera monstrée au procureur du Roy pour veoir s’il veult riens dire contre lesdictes parties ou aucunes d’icelles!.
Matinées, XI (X224793), fol. 274.
Mecredi, dernier jour de mars.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrests par maistre Jehan Aguenin, president, et entre les autres a esté pronuncié l’arrest d’entre maistre Clement de Fauquembergue, grephier de Parlement, requerant le prouffit de deux deffaux à l'encontre de maistre Robert de Saint-Ligier, ouquel avoit esté conclu, ut in registro P. de la Rose, c’est assavoir, que ledit de Fauquembergue aura encores lettres de la Court pour faire adjorner ledit de Saint-Ligier à sa personne ou domicile, se on le puet trouver, et se non, en la maniere que autresfois a esté adjorné pour veoir adjugier le prouffit desdis defaulz. Et defend la Court audit de Saint-Ligier, sur paine de cent marcs d'argent, qu’il ne procede contre ledit de Fauquembergue en Court de Romme, ne ailleurs en Court d’eglise, pour raison desdis chanoinie et prebende, jusques à ce que par la Court de Parlement en soit autrement ordonné, ut 1n registro P. de la Rose?.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 272 r°.
1. Le procès en question, donnant de curieux détails sur la maison du Roi, fut plaidé le 19 avril (X!*4793, fol. 278).
2. Pierre de la Rose était le greffier des Présentations au Parlement; son registre n’a pas été conservé.
Venredi, xvj° jour d'avril.
Ce jour, frere Evrart Courel, religieux de Fescamp, qui estoit prisonnier, eslargi à l’instance de maistre Jehan Le Bouesgue, aumosnier dudit Fescamp, est receu par procureur quousque, et lui ont esté delivrés une coule noire, ung petit psaultier et ung vieil breviaire, estimés environ deux frans, à la caucion de Nicolas du Ru, huissier de ceans, qui l’a caucionné pour lesdis coule et livres. Et ledit frere Evrard l’a promis garantir et desdommagier.
Conseil, XIV (X‘° 1480), fol. 272 v°.
Ce jour, le patriarche, evesque de Paris, apporta en la Chambre de Parlement une copie en papier du traictié que on disoit avoir esté fait nouvellement à Amiens entre les ducs de Bedford, de Bourgongne et de Bretaigne. Et depuis renvoia à ladicte Court un vidimus soubz le seel de la prevosté de Paris, d’un vidimus soubz le seel du bailliage d'Amiens de ladicte copie d'icellui traictié, contenant la forme qui s'ensuit :
« Jehan, regent le royaume de France, duc de Bedford, etc., Phelippe, duc de Bourgongne, etc., et Jehan, duc de Bretaigne, à touz ceulz qui ces presentes lettres verront, salut. Savoir faisons que, pour consideracion des grans amistiés et prochaineté de hignage qui jà sont entre nous, et moyennans les mariages concluz, accordez et fermez entre nous, Jehan, regent, duc de Bedford, et de nostre très chiere et très amée seur et cousine, Anne de Bourgongne!,
Anne de Bourgogne épousa Jean, duc de Bedford, à
d’une part, et de nostre très chier et très amé frere, Artus, duc de Touraine, conte de Montfort et d’Ivry, et de nostre très chere et très amée seur et cousine, Marguerite de Bourgongne!, d’autre part; et pour le bien general de monseigneur le Roy et de ses royaumes de France et d'Angleterre, de nous et de noz seigneuries, terres, pays et subgiez, nous, et ung chascun de nous, jurons et promettons estre et demourer, tant comme nous vivrons, en bonne et vraye amour, fraternité et union les uns avecques les autres, et nous aimerons, cherirons et entretendrons comme freres, parens et bons amis, garderons et defenderons l'onneur l'un de l’autre, tant en couvert comme en appert, sans faintise ou dissimulacion quelzconques, advertirons l’un l’autre de tout ce que saurons ou entendrons estre au prouffit, dommage, honneur ou deshonneur l’un de l’autre et de nos seignouries, terres, pays et subgiez. Et se aucun ou aucuns nous faisoient rappors sinistres lun de l’autre, ne y adjousterons aucune foy, mais retendrons seurement par devers nous, chascun en droit soy, ceulx qui telz rappors auroient faiz, el par bonne amour et vraye charité le ferons incontinent savoir à cellui duquel on nous auroit fait tel rapport, pour en faire ainsi qu'il appartendroit par raison. — Item, et se nous, ou aucun de nous, avons à faire et besongner pour nostre honneur, ou noz pays, terres et seignouries garder et defendre à l’encontre d’aucuns autres, qui grever ou dommagier nous voulsissent,
Troyes, le 14 juin 1423, et mourut à Paris le 13 novembre
1. Le mariage de Marguerite de Bourgogne, veuve du duc de Guyenne, avec Arthur de Richemont, frère de Jean V, duc de Bretagne, fut célébré le 10 octobre 1423.
nous, et chacun de nous, serons tenus de aïdier et servir cellui d'entre nous qui à besongner en aura, se requis en sommes, de cinq cens hommes d’armes ou gens de trait à l’avenant, lequel que mieulx plaira à cellui qui en aura à besongner ; et sera tenus cellui qui sera requis de soudoyer ses gens à ses despens pour le premier mois; et pour le seurplus du temps qu'ilz serviront, le requerant sera tenus de les soudoyer à ses despens. Et se plus grant puissance aucun de nous veult avoir, cellui qui en sera requis sera tenus de en aidier aux despens du requerant, le plus avant que bonnement pourra, ses pays raisonnablement fourniz. — Item, que de toute nostre puissance et par toutes les meilleures voyes et manieres que nous saurons adviser pour le relievement du povre peuple de ce royaume, qui tant a souffert et seuffre de misere et povreté, nous nous emploierons à bouter la guerre hors d’icellui royaume et le mettre en paix et transquillité, afin que Dieu y soit servy et honnoré, et que marchandise et labourage y puissent avoir cours. — Toutes lesquelles choses nous et chascun de nous promettons loyalment et en parole de prince faire, tenir et acomplir tant comme nous vivrons, par la maniere dessusdicte, sans jamais faire ne venir au contraire en quelque maniere que ce soit, soubz l’obligacion de tous nos biens meubles et non meubles, presens et à venir. En tesmoing de ce, nous avons fait mettre noz seaulx à ces presentes et les avons signées de nos propres mains et soubscript nos propres noms. Donné à Amiens, le xvij° jour d'avril, l’an de grace mil quatre cens et vingt trois. Ainsi signé, est assavoir : de la partie dudit monseigneur le regent : Jehan; par
ledit monseigneur de Bourgongne : Phelippe; par ledit monseigneur de Bretaigne : Jehan; lesquelz signets estoient mis au dessoubz de ladicte escripture. Et soubz le ploy desdictes lettres estoit escript : par monseigneur le regent le royaume de France, duc de Bedford, J. de Rinel; par monseigneur le duc de Bourgongne, G. Menart; par monseigneur le duc de Bretaigne, J. Le Brun. Et estoient lesdis vidimus seellez, comme dit est.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 273 r°.
Mardi, xj° jour de may, avant les plaidoiries, furent au Conseil m° J. Aguenin, m° Sy. de Champluisant, presidens, et les autres conseilliers de ceans, sur la requeste baillée par escript de la partie des sergens à pié et à cheval du Chastellet de Paris à l'encontre de messire Symon Morhier, prevost de Paris, requerans yceulz sergens la provision de la Court sur ce qu’ilz disoient que ledit prevost vouloit, soubz umbre de ce qu'ilz ont renouvellé leurs seremens, exigier d’eulz certains drois ou chappons dont mencion est faicte cy dessus, ou registre du xij° jour de fevrier derrain passé. Oy sur ce ledit prevost, la Court a defendu à ycellui prevost que, pour occasion du renouvellement dudit serement, il n’exige les chappons ou drois par lui maintenus desdis sergens; et lui a enjoint la Court qu'il les reçoive et institue, sans demander ne prendre par ledit prevost aucune chose à cause de l’institucion
1. Le texte du traité d'alliance conclu à Amiens entre les ducs de Bedford et de Bretagne se trouve reproduit dans Rymer, Fœdera, t. IV, p. 9, et dans Monstrelet (éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 147).
Il 1
desdis sergens, qui par avant avoient esté receuz et instituez en leursdis offices, quousque, etc.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 274 r°.
Jeudi, xx° jour de ce mois, cesserent les plaidoiries à ix heures, pour ce que le Chancelier, les evesques de Paris, de Theroenne et de Beauvais, et autres survindrent en la Chambre de Parlement pour conseillier certain arrest, ut in registro de L’'Espine.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 274 v°.
Samedi, xxij° jour de may, les presidens et conseilliers lays de ceans alerent ou Chastellet pour entendre à l’expedicion et delivrance des causes et procès des prisonniers, ainsi que est acoustumé d’estre fait, chascun an, en la veille de Penthecouste. Sequentibus diebus usque ad jovis xxvj hujus mensis, vacavit Curia ob festum Penthecostes.
Conseil, XIV (X*2 1480), fol. 275 r°.
Jeudi, xxvj° jour de may.
Ce jour, l’evesque de Beauvais apporta lettres en la Court faisans mencion comment, mardi, xxv° jour de ce mois, le conte de Salsbury!, le seigneur de l’Isle-Adam et autres François et Anglois de sa compagnie avoient, par assault et force d’armes, recouvré la ville de Pont-sur-Seyne?. Et, pour ceste cause et
1. Thomas de Montagu, comte de Salisbury, tué au siège d'Orléans le 3 novembre 1428.
2. Voici en quels termes Monstrelet (éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 151) rapporte cet événement. Le duc de Bourgogne, se dirigeant sur Paris après le mariage de sa sœur Anne avec
occasion, furent ordonnées processions generales estre lendemain faictes de l’eglise de Paris à l’eglise Sainte-Katherine-du-Val-des-Escoliers.
Vendredi, xxvij° jour de may.
Ce jour, la Court se leva, environ viij heures, pour aler es processions generales de l’eglise de Paris à l’eghse Sainte-Katherine-du-Val-des-Escoliers.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 275 r°.
Samedi, xxix° jour de may.
Ce jour, maistre Jaques Branlart, president en la Chambre des Enquestes, fist en la Chambre de Parlement, presens Îles presidens et conseilliers des deux Chambres dudit Parlement, une requeste à l’encontre de maistre Guillaume de Gy, conseillier du Roy, sur ce que ledit Branlart disoit que ledit de Gy avoit esté du nombre des conseilliers de la Chambre des Enquestes, et y avoit deservy les gaiges de son office depuis que ledit Branlart avoit esté president en ladicte Chambre des Enquestes, et, neantmoins, soubz umbre de ce que ledit de Gy estoit entré et monté en ladicte Chambre de Parlement, ou autrement, ycellui de Gy s’estoit assis et s’efforçoit de seoir au dessus d’icellui Branlart en ladicte Chambre de Parlement, quant il y venoit en la pronunciation des arrests, aut aliàs, et pour ce requeroit ledit maistre Jaques qu’il pleust à la Court de ordonner de son siege et de son lieu, secundum
le duc de Bedford, « assiega puissamment la ville de Pons sur Seine, laquelle en brief fut par force d’assault prinse des Anglois, et la plus grande partie des François, qui dedans estoient, furent mis à mort cruelle. »
100 JOURNAL [1423] decentiam officit, ainsi qu’il appartient; ledit de Gy disant, entre autres choses, qu'il n’avoit mie longuement demouré en ladicte Chambre des Enquestes depuis que ledit Branlart y avoit esté president, mais, assez tost après, estoit monté en la Chambre de Parlement, et pour ce disoit qu’il devoit en ycelle Chambre seoir devant et au dessus d’icellui Branlart, mesmement qu’il avoit esté conseillier du Roy oudit Parlement, dix ans ou environ avant ce que ledit Branlart eust lieu oudit Parlement‘. Finablement, yceulz oys à plain, la Court, par l’advis et deliberacion des presidens et conseilliers desdictes deux Chambres, ordonna et declaira que ledit maistre Jaques auroit lieu et siege en la Chambre de Parlement avant et par dessus ledit de Gy, qui avoit longtemps esté receu conseillier devant ledit maistre Jaques, qui avoit esté president en ladicte Chambre des Enquestes avant ce que ledit de Gy fust monté en ladicte Chambre de
Parlement.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 275 r°.
Lundi, vij° jour de juing.
Ce jour, maistre Guillaume Vignier? presenta à la Court certaines lettres patentes, données le xvij° jour
de janvier M cccc xxu1, passées par le duc de Bourgongne en son Conseil, ouquel estoient l’evesque de
1. Guillaume de Gy avait été reçu conseiller en la Chambre des Enquêtes le 1° décembre 1402, tandis que Jacques Branlard y était entré le 12 décembre 1410, en même temps que Clément de Fauquembergue.
2. Guillaume Vignier, l’un des secrétaires de Philippe le Bon.
Tournay!, le prevost de Saint-Donas?, le sire de Jonvelleë, le sire de Comminest, maistre Jaques de la Tannerie et autres, faisans mencion lesdictes lettres, entre autres, des procès et enquestes faictes sur l'innocence du sire de Robays“, de la mort de la defuncte duchesse de Bourgongnef, derrainement trespassée, et de l’ab-
1. Jean de Thoisy, qui occupa successivement les sièges épiscopaux d'Auxerre et de Tournay, ce dernier de 1414 à 1433; ce fut ce prélat qui annonça à Philippe le Bon la mort de Jean Sans-Peur. Il fut nommé chancelier de Bourgogne le 7 décembre 1419.
2. Raoul Le Maire, prévôt de l’église de Saint-Donat de Bruges, l’un des conseillers du duc de Bourgogne.
3. Jean de la Trimoille, seigneur de Jonvelle, premier chambellan du duc de Bourgogne.
Jean, seigneur de Commines, chambellan
5. Jean de Roubaix, seigneur de Herzelles, premier chambellan du duc de Bourgogne.
6. Michelle de France était morte à Gand, le 8 juillet 1422, d'une maladie de langueur, causée parle chagrin. D'après la CAronique de Chastellain (éd. Kervyn de Lettenhove, t. 1, p. 342), « aucuns maintenoient que ceste mort avoit esté avancée par venin, et ce par une dame nommée Ourse, Allemande de nation (femme de Jacques de La Viesville), dont jamais toutevoies ne furent attaintes les preuves, sinon que la grant ruyt du peuple se continua sur elle, ensemble sur le seigneur de Roubais, lequel on disoit son privé accointé. » Cette dame aurait voulu se venger de la duchesse de Bourgogne, qui lui avait reproché son inconduite. Une enquête fut ouverte à ce sujet par les soins de Thierry Le Roy, maître des requêtes de l'hôtel du duc de Bourgogne. Chastellain ajoute que Philippe le Bon tenait le seigneur de Roubais « pour preudhomme et leal chevalier, et le disencoulpa et tint à net », en lui permettant de rentrer en Flandre, dont les Gantois l'avaient banni, et « lui mesme le y mena pour sa plus grant seurté en propre personne, pour doubte de la commocion du peuple ».
solucion d’icellui, selon la teneur desdictes lettres, lesquelles ledit Vignier requeroit, de par ledit duc de Bourgongne à l'instance dudit de Robays, estre leues et publiées en la Court, ainsi que avoient esté publiées ou Grant Conseil du Roy, ou Chastellet de Paris, et en la Maison de la ville de Paris, presens les eschevins, quarteniers, cinquanteniers, dizeniers, etc. Sur quoy fu deliberé et conclud que desdictes lettres on ne feroit aucune publicacion en ladicte Court, et n'y seroient soubscrips ou escrips ces moz : lecta et publicata, etc., ne autres par quoy on peust veoir que lesdictes lettres eussent esté leues ne publiées en ycelle
Court.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 275 v°.
Venredi, xviij° jour de juing.
Ce jour, les procureur et advocat du Roy sont venus en la Chambre de Parlement et ont recité le contenu es informacions faictes à l’encontre de maistre Pierre du Cymitiere, appelant des officiers du Roy de Navarre à Nemoux, et ont dit que lesdictes informacions ont esté faictes vj jours après l'appel fait par ledit du Cymitiere, et leur semble que on puet bien recevoir par procureur ledit du Cymitiere, au moins à telle caucion qu’il pourra baillier, quousque.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 276 v°.
Venredi, xvj° jour de jullet, survindrent au Conseil, en la Chambre de Parlement, messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, le patriarche administrateur de l'eveschié de Paris, l’evesque de Beauvais, m° Nicole Fraillon, m° Quentin Massue, m° Hugues Rapiout,
maistres des Requestes, m° Ja. Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, et les autres conseilliers de ladicte Chambre des Enquestes, en la presence desquelz ledit Chancelier disoit qu'il avoit fait assembler les dessus nommez prelas et maistres des Requestes avec lesdis presidens et conseilliers en ladicte Chambre de Parlement pour avoir advis et deliberacion sur la provision que avoient requis et requeroient en la Chancellerie les maieur et eschevins de la ville d'Amiens pour contraindre les gens d’eglise indirectement à paier et contribuer à l’ayde à eulz octroié pour la fortification de la ville et cité d'Amiens, c'est assavoir de Îx solz pour chascun tonnel de vin vendu à detail en ladicte ville, selon la teneur de certaines lettres, presentées en ladicte Chancellerie de par lesdis maieur et eschevins. Lesquelles lettres ledit Chancelier fist lire par ledit Rapiout pour savoir s’elles estoient raisonnables ou desraisonnables, et argua ledit Rapiout, ad utramque partem, pour ouvrir la matiere, et, après ce qu’il en ot dit son advis, fu dit de par la Court par la bouche dudit Aguenin, president, que la matiere dessusdicte touchoit partie, qui se pourroit opposer et pourroit contredire la narracion et disposicion desdictes lettres, et que la cause pourroit venir en la Court par appel ou autrement, qui n’a point acoustumé de faire aucun jugement ou appoinctement sans oïr partie. Et n’estoit point acoustumé de y passer aucunes lettres ou mandemens en telles matieres sans appeller et oir les parties, et que par ce il sembloit que en la matiere dessusdicte on ne povoit ne devoit passer lesdictes lettres, ne prendre aucune conclusion de par la Court pour contraindre lesdiz
gens d’eglise sans les oïr. Et, neantmoins, pour ce que ledit Chancelier disoit que ce n’estoit mie son intencion que aucunes lettres en ladicte matiere feussent passées ou signées par ladicte Court, mais seulement vouloit avoir aucune dehberacion et l’advis dessusdit, pour savoir qu'il auroit à respondre en ladicte matiere, qui lui sembloit perplexe, et ausdis maistres des Requestes, veue la necessité du temps, pluiseurs desdis presidens et conseilliers en dirent leurs advis, et furent tous d’opinion que lesdictes lettres estoient inciviles et desraisonnables, et ne les povoit nul passer, octroier ou accorder sans encourir sentence d’excommuniement, et mesmement, car lesdictes lettres estoient precises et s’adreçoient au bailli d'Amiens et autres juges non ecclesiastiques, et n’estoit ledit aide octroié, ne accordé par le pape, ne par le clergié dudit dyocese.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 278 r°.
Venredi, xxx° jour de jullet,.y ot processions generales de l’eglise de Paris à l’eglise Sainte-Katherinedu-Val-des-Escoliers pour prier Dieu pour le salut et prosperité de ce royaume, et par especial de la ville de Paris, et ala la Court esdictes processions.
Conseil, XIV (X!:1480), fol. 279 ve.
Mardi, troiziesme jour d’aoust.
Ce jour, bien tard, vindrent à Paris lettres et nouvelles certaines contenant que, samedi derrain passé, les ennemis Armignacs', Escoz, Gascons et autres tenans
1. Ce mot a été gratté sur le registre, nous le rétablissons d'après une ancienne copie de la série U (U 38).
le parti contraire, estans en siege devant la ville de Cravent!, furent desconfis en bataille, mors ou prins pour la plus grant partie, par les Anglois et Bourgoingnons estans en la compagnie du conte de Salzbury et le mareschal de Bourgongne?. Et contenoient lesdictes lettres que en ladicte bataille avoit eu des ennemis mors bien üïj° hommes et autant de prisonniers, et desdis Anglois et Bourgongnons n’y avoit mie eu xxx mors. Et pour occasion desdictes nouvelles furent, lendemain ïüj° jour, faictes processions generales à l'eglise Nostre-Dame de Paris, et y ala la Court.
Venredi, vj° jour d’aoust.
Ce jour, la Court se leva entre vij et vi] heures pour aler es processions generales de l’eglise de Paris à l’eglise de Saint-Germain-l’Aucerrois à Paris, ordonnées pour prier Dieu pour le salut et prosperité de ce royaume et de la ville de Paris, et aussi pour regracier Dieu de la victoire obtenue contre les adver-
1. La plupart des chroniqueurs de l’époque, notamment Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 157), Lefèvre de Saint- Remy (éd. Morand, t. Il, p. 76-79), Wavrin (éd. Dupont, t. 1, p. 247), racontent tout au long la bataille de Cravant, où la plupart des Écossais, occupant le front de l’armée du Dauphin, au nombre de 3,000, succombèrent; leur chef, Jean Stuart de Darnley, eut un œil crevé et fut fait prisonnier par le comte de Chastellux, ainsi que le comte de Ventadour. Lefèvre de Saint-Remy parle de 3 à 4,000 morts et de 2,000 prisonniers. Cousinot (éd. V. de Viriville, p. 214) donne le même chiffre. Monstrelet évalue à 1,200 morts la perte des gens du Dauphin.
2. Antoine de Toulongeon, seigneur de Traves, qui fut fait chevalier de la Toison d’or.
saires estans en siege et en bataille devant la ville de Cravent, samedi derrain passé, xxxj° jour de jullet.
Conseil, XIV (X!1* 1480), fol. 280 r°.
Mecredi, xj° jour d’aoust.
Ce jour, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des Chambres des Enquestes et dudit Parlement pour conferer ensemble de la poursuite du paiement de leurs gaiges, dont on leur devoit de plus de vj mois d’arrerages. Et fu conclud que maistres Jaques Branlart, J. de Voton et autres desdis conseilliers iroient par devers l’evesque de Londes! et le grant maistre d’Ostel du feu roy d'Angleterre? pour les requerir qu’ilz veullent parler au duc de Bedford dudit paiement et avoir en memoire et en recommendacion le paiement desdis presidens et conseilliers.
Ce jour, vindrent les duc et duchesse de Bedford à la messe et à la solempnité de la suscepcion de la sainte couronne en la chappelle de ceans, et alerent
1. Jean Kemp, qui occupa de 1419 à 1421 les sièges épiscopaux de Rochester et Chichester, fut appelé en 1421 à celui de Londres, qu'il conserva jusqu'en 1426; cette année, il devint archevêque d’York, fut nommé cardinal en décembre 1439, passa en 1452 à l’archevêché de Canterbury et mourut en 1454.
2. Walter de Hungerford, chevalier, qu’on retrouve remplissant les mêmes fonctions auprès du roi Henri VI. Il fut gratifié, le 22 novembre 1425, par le roi d'Angleterre de l'hôtel de Novion, à Paris, rue de Paradis, hôtel confisqué sur Pierre de Nantouillet (A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 196).
[4423] DE CLÉMENT DE FAUQUEMBERGUE. 107 en procession avec le college de ladicte Sainte-Chap-
pelle.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 280 v°.
Venredi, xij° jour d’aoust.
Ce jour, Nicolas Le Carpentier fu interrogué ou parquet de la Chambre de Parlement sur la mort d’un sien oncle dont il estoit accusé, ut in registro de L’Espine.
Venredi, xxvij° jour d’aoust.
Ce jour, vindrent à Paris le duc de Bourgongne! et le conte de Richemont, et à l'encontre d’eulz yssi de Paris le duc de Bedford, et ala assez prez de la Chappelle-Saint-Denis, et retourna avec eulz jusques en l’ostel de la royne de France?.
Conseil, XIV [X1+ 1480), fol. 281 ve.
Mecredi, premier jour de septembre.
Ce jour, la Court a consenti et consent à la vente faicte à maistre Giles Veau, clerc des Comptes du Roy,
1. Le Journal d’un bourgeois de Paris, p. 189, mentionne la venue à Paris du duc de Bourgogne, maïs sans manifester d'enthousiasme; en effet, observe-t-il, ce fut « à petit preu pour le peuple, car il avoit grant compaignie, qui tout degastoient aux villaiges d’entour Paris »; il ajoute que le vin était très cher, le raisin très rare dans les vignes, « et encore ce pou degastoient les Angloys et Bourguignons, comme eussent fait porcs ».
2. Ce paragraphe a été reproduit par Félibien, Histoire de la ville de Paris, pièces justificatives, t. IV, p. 589.
Gilles Veau, nommé clerc des Comptes après l'entrée des
par les executeurs et surroguez à l’execucion de feu maistre Guy Coustel!, de certain hostel et vignes sis à Lay*, appartenant jadiz audit defunct, selon la forme
la relacion de deux criées, faictes de ce par l’ordonnance de la Court par maistre Geffroy des Molins, huissier d’icelle Court.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 282 r°.
Lundi, vj° jour de septembre.
Ce jour, fu publié que vj doubles courroient pour 1] blansÿ.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 282 v°.
Mardf? vij° jour de septembre.
Ce jour, ont esté pronunciez les derreniers arrests
Bourguignons, devint maître des Comptes le 11 février 1429 au lieu d'André Courtevache, et resta en exercice jusqu’à la fin de la domination anglaise.
1. Guy Coustel, d’abord official de Meaux, puis de Paris, était partisan des Armagnacs; la maison qu'il possédait rue Saint-Denis fut confisquée et attribuée, le 5 septembre 1423, à Guy, bâtard de Bourgogne (voy. A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 115).
2. Il s’agit selon toute apparence de l’Hay (Seine, arr. de Sceaux, cant. de Villejuif).
3. Ce fut un mandement royal au prévôt de Paris qui fixa le cours des doubles deniers de 2 tournois pièce, six de ces doubles devant valoir un grand blanc de 10 deniers tournois de nouvelle fabrication. Cette mesure fut prise pour empêcher la contrefaçon de ces deniers par le gouvernement du Dauphin, mais elle causa une telle perturbation dans les marchés et transactions que, d'après le Journal d'un bourgeois de Paris . (p.190), « on ne pot, ne pain, ne vin, à Paris pour son argent finer ». À la marge, dans le registre, a été figurée grossièrement à la plume une pièce de monnaie.
de ce Parlement par m° Symon de Champluisant, president.
Mecredi, vüj° jour de septembre, feste de la Nativité Nostre-Dame, fina ce Parlement, tant en plaidoiries que en consultacions, exepté ou regard d’aucunes causes de prisonniers et autres causes reservées, pour lesquelles conseiller et expedier les presidens et conseilliers de ceans s’assemblerent en la Chambre de Parlement, le x° jour et les jours ensuivans.
Venredi, x° jour de septembre, furent assemblez au Conseil, en la Chambre de Parlement, les presidens et conseilliers dudit Parlement. Et fu enjoint au prevost de Paris en sa personne, present maistre Jehan Tillart, son clerc criminel, et m° Guillaume Billart, clerc civil de Chastellet, qu'il pourvoie aux exactions que l’en dit qui se font sur les prisonniers et autrement par lesdis clers ou autres soubz umbre d’eulz. Item, qu’il pourvoie aux marchandises et manouvrances que l'en encherit exessivement, soubz umbre de la mutacion de la monnoie, qui est de baillier vj doubles pour deux blans, et par avant l’en n’en bailloit que v avant le vj° jour de ce mois.
Ce jour et les jours ensuivans, ont esté assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers dudit Parlement à conseillier aucuns procès criminelz, ut in registro de L’Espine.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 283 r°.
Samedi, xvuj° jour de septembre.
Cedit jour de samedi, maistre Symon de Champluisant, m° J. de Voton, m°J. de la Porte, m° G. Emery,
m° Thomas de la Marche ont esté commis et chascun d’eulz à soy informer des abus et excès qui sont fais et se font ou Chastellet de Paris, comme l’en dit, et à rapporter à la Court ce que trouveront.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 283 v°.
Jeudi, 1° jour de novembre.
Ce jour, ont esté commis maistres E. des Portes, J. de Voton et J. de Saint-Rommain à enquerir et rapporter du fait et estat du Chastellet de Paris, et a esté enjoint aux procureur du Roy general et dudit Chastellet qu’ilz vaquent et besoignent avec lesdiz commis et les instruisent.
Mecredi, xj° jour de novembre M cocc xxui, fu fait en l’eglise Saint-Denis en France le service pour l’âme de feu très exellent prince et nostre souverain segneur Charles VI, roy de France, duquel le corps avoit esté enterré en ladicte eglise de Saint-Denis l’an precedent, c’est assavoir, l’an cccc xxti1, le mercredi, xj° jour de novembre. Et audit service furent presens les Chancelier, presidens et conseilliers de Parlement, les maistres des Requestes de l'Ostel, les gens des Comptes, les evesques de Paris et de Theroenne, les abbés de Saint-Denis, de Saint-Germain-des-Prés, de Sainte-Geneviefve, de Saint-Magloire de Paris et l’abbé de Saint-Crespin de Soissons! et pluiseurs autres conseilliers, officiers et
1. La plupart de ces prélats, notamment les abbés de Saint- Denis, de Saint-Germain-des-Prés, de Saint-Crespin de Soissons, assistaient déjà aux obsèques solennelles du 11 novembre
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subgiez dudit feu Charles de Valois VI*, dont Diex ait l'âme.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 284 r°.
“Invocato nomine illius qui justorum firmat judicia, et consilia dissipat impiorum, incipit registrum consiliorum Parlamenti incepti xij' die novembris, anno Domini millesimo quadringentesimo vicesimo tercio, et anno octavo quo ego Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis ecclesie, ac Curie dicti Parlamenti grapherius, domini nostri Regis prothonotarius, hujusmodi officium exercui.
Venredi, x1j° jour de novembre l’an dessusdit, messire Jehan Le Clerc, chevalier, chancelier de France, tint le Parlement, presens m° Phelippe de Morvillier, m° J. de Longueil, presidens, les evesques de Paris et de Theroenne, m° Nicolas Fraillon, m° Pierre de Marigny, m° Q. Massue, m° H. Rapiout, maistres des Requestes de l’Ostel du Roy, m° Gaillart, m° G. de Celsoy, m° P. Buffieres, m° Th. Tiessard, m° Jaques Branlart, m° J. Vivian, m° Phelippe de Rully, m° G. de Gy, m° H. de Dicy, m° G. Cotin, m° B. Le Viste, m° G. Jaier, m° E. des Portes, m° J. de Voton, m° G. Le Duc, m° Robert Piedefer, m° Phelippe Le Besgue, m° J. Porchier, m° J. de Saint-Rommain et pluiseurs autres. Et furent leues les ordonnances et fais les seremens acoustumez.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 285 r°.
Mardi, xvj° jour de novembre, furent assemblez ou Conseil, en la Chambre de Parlement, les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement, ouquel
Conseil survindrent messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, m° Nicolas Fraillon, m° Pierre de Marigny, m° Quentin Massue, m° Hugues Rapiout, maistres des Requestes de l’Ostel du Roy, pour veoir et visiter certaines lettres, requestes et informacions touchans l’administracion et estat de l’eglise de Saint-Denis en France et pour pourveoir au gouvernement et à l’estat de ladicte eglise, selon la teneur de certaines lettres royaulz, autresfois presentées en la Chambre dudit Parlement, et non fuit conclusum.
Samedi, xx° jour de novembre, furent au Conseil en la Chambre de Parlement messire Jehan Le Clerc, chancelier de France, m° Phehppe de Morvillier, m° J. de Longueil, m° Symon de Champluisant, presidens..…, et les autres presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, pour avoir advis et deliberacion sur le contenu en certaines lettres, requestes et informacions touchans l’estat et gouvernement de l’eglise de Saint-Denis en France.
Il sera dit que la Court a mis et met le temporel de ladicte eglise appartenant au gouvernement dudit abbé en la main du Roy, lequel sera gouverné soubz ycelle jusques à ce que par ycelle Court autrement en soit ordonné, par frere Hue Pain, commandeur, et frere Jaques Fale, aumosnier d'icelle eglise, par le conseil de frere Jaques Longuejoe, grant prieur d’icelle, lesquelz commis feront toute la recepte, tant ordinaire comme extraordinaire, dudit temporel, et aussi les mises et despenses necessaires, selon la moderacion et limitacion, qui sera advisée et à eulz baillée et declairée : par maistres Symon de Champluisant, president, Gau-
chier Jaier et Bertran Fons, conseilliers du Roy en ycelle Court, que ladicte Court a commis et commet à ce, par le conseil desquelz ilz useront in arduis negocus. Et feront lesdiz commis serement en ladicte Court de bien et loyaulment et diligemment gouverner ledit temporel, et duquel gouvernement et administracion ilz renderont compte ausdiz commissaires, present ou appellé à ce ledit abbé, se present y veult estre. Et sera crié et publié de par le Roy et ladicte Court, tant en la ville de Saint-Denis comme ou Chastellet de Paris et ailleurs où il appartendra, que tous ceulz qui doivent ou devront aucune chose, ou vouldront contractier à cause dudit temporel, ilz paient et contractent doresenavant ausdis commis et non à autre. En oultre, la Court a ordonné que Girart de Bourbon, frere de l’abbé d’icelle abbaie!, sera contraint, par prinse et emprisonnement de sa personne et par toutes autres voies deues et raisonnables, à rapporter à Paris à ses despens, et mettre en la main de ladicte Court ou à mettre en la main du Roy les trois angels d'argent doré et autres parties qu’il a du reliquiaire du chief Saint-Denis, avec les mitres d’or, la crosse d'argent entiere et le crosson, les livres d'Euvangiles, couvers d’or, et autres reliques et joyaux de ladicte abbaie estans par devers ledit de Bourbon. Et sera adjorné à comparoir en personne à certain competant
1. Jean de Bourbon, prieur de Deuil, d’une illustre famille bourguignonne, avait été nommé abbé de Saint-Denis en 1418 par l'influence du duc de Bourgogne et à la recommandation du légat et de l’Université de Paris; son frère, Gérard de Bourbon, seigneur de la Boulaye, avait pris part à l'expédition de Jean Sans-Peur contre les Liégeois.
Il 8
jour en ladicte Court pour respondre sur ce au procureur du Roy, et, se 1lz sont mis ou transportez en autre main, ilz seront aussi mis reaulment et de fait en la main du Roy. Et en cas d'opposition, ladicte main tenant et lesdictes reliques et joyaux mis en main seure, seront les opposans adjornez à certain jour oudit Parlement pour dire les causes de leurs oppositions et pour respondre sur ce au procureur general du Roy, et s’aucune chose veulent demander, ledit Girart de Bourbon ou autres detenteurs d’icelles reliques et joiaux le viegnent requerir et demander en ladicte Court, et elle leur fera raison et justice.
Conseil, XIV (X‘*1480), fol. 285 v°.
Lundi, xxij° jour de novembre.
Ce jour, es plaidoieries, fu pronuncié l’appoinctement et ordonnance de la Court fait et conseillié ceans, le xx° jour de ce mois, et es jours precedens, sur l’estat et gouvernement du temporel de l’eglise Saint- Denis en France, et firent le serement en tel cas acoustumé les commis à gouverner ledit temporel selon la teneur dudit appoinctement.
Conseil, XIV (X‘*1480), fol. 286 r°.
Jeudi, xx° jour de janvier.
Ce jour, survindrent en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des Chambres des Enquestes et des Requestes du Palais, et furent assemblez au Conseil, sur ce que maistres Jaques Branlart, president esdictes Enquestes{, et Phelippe Le Besgue, conseilliers du Roy, esleus ambassadeurs par les prelas et clergié assemblez à Paris pour aler ou concil general?, avoient obtenu licence de la Court pour aler en ladicte ambassade et audit concil general, et s’estoient offers et offroient de poursuir, entre autres choses, ce qui leur seroit enchargié par la Court au bien et à l’utilité des suppostz d’icelle, et de soy emploier à poursuir rooles ou nominacions, selon ce que la Court vouldroit adviser et ordonner. Et sur ce ne fust prinse conclusion, pour ce qu’il convenoit lors entendre et vaquer à oir les plaidoieries. | Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 288 v°.
Mecredi, xvj° jour de fevrier.
Ce jour, Girart de Bourbon, escuier, frere de l’abbé
1. Jacques Branlard était chanoine de Notre-Dame et chevecier de Saint-Merry. Philippe Le Bègue était l’un des conseillers clercs de la Chambre des Enquêtes.
2. Il s’agit du concile général qui s’ouvrit à Pavie, le 23 avril, pour traiter de l’hérésie des Hussites et de la question de l'antipape, et qui, en raison de la peste qui sévit à cette époque à Pavie, fut transféré à Sienne le 21 juillet suivant (cf. Héfélé, Histoire des Conciles, t. XI, p. 127).
de Saint-Denis, par l'ordonnance de la Court, a mis devers ycelle Court certains joyaux venans de l’eglise de Saint-Denis, declairiez en l’inventaire sur ce fait.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 289 v°.
S'ensuit la declaration des reliquiaires et joyaulx engaigiez pour le vacant de l’abbé de Saint-Denis en France, nommé frere Jehan de Bourbon, dont mencion est faicte cy dessoubz es registres des plaidoieries, le xvij° et xxj° de fevrier mil cccc xx :
Premierement, une mittre d’or, semée de perles, garnie de pierrerie, en laquelle fault en la partie de derriere cinq pierres et en la partie de devant trois, et en l’un des pendans une comme ou milieu, et en ce mesme pendant au bout d’en hault une avec l’assiete, et une autre pierre au bout d’em bas, et dit Jehan Sac! que ce sont rubis d’Alixandrie.
Item, une autre mittre d’or, semée de perles, où ne sont pas atachez les pendans, en l’un desquelz pendans fault une lope de saphir, et fault aussi en ladicte mittre ung saphir du bout d’en hault avec l’assiete d’icellui saphir.
Item, trois autres mittres, où a argent doré par les esmaux et pierres de petite valeur.
1. Jean Sac, riche marchand italien, est qualifié de bourgeois de Paris et de conseiller du roi dans les lettres par lesquelles le roi d'Angleterre le gratifia, le 16 octobre 1422, de la maison de Pierre de L’Esclat, massacré en 1418, sise rue Jean-Painmolet, et des biens confisqués sur Alexandre Le Boursier à Antony et Berny, pour règlement d’une ancienne dette contractée par lesdits de L’Esclat et Le Boursier envers ledit Sac (A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 61).
Item, ung estuy à corporaulz de drap d’or de Chipre, et y a de chascun costé ung ymage et dedens y a corporaulz.
Item, deux grans angels d’environ demie aulne de hault et ung petit d'argent doré du reliquiaire du chief saint Denis.
Item, le reliquiaire dudit chief, que tenoit ledit petit angel, où fault ung saphir d'Orient, si comme il semble audit Jehan Sac.
Item, ung petit reliquiaire longuet d’or, où a ung os d’un doy, comme semble, et y fault une perle et une esmeraude.
Item, deux autres reliquaires d’argent doré, où a diverses reliques, sans pierres.
Item, ung reliquiaire à façon d’un petit coffret d’argent doré, où a reliques, intitulées de saint Pantaléon.
Item, ung pareil, intitulé de ossibus Ysaie prophete.
Item, six lyons d’argent doré qui servoient à soubstenir le tableau du chief saint Denis.
Item, deux encensiers d'argent doré.
Item, une paix d’ivoyre, et a derriere la potence d'argent pour le tenir.
Item, une paix d'argent esmaillié.
Item, ung fermail d’une chape esmaillié.
Item, trois paires de buretes d’argent, dont en y a deux dorées et à cristail, et les autres d’argent blanc verées.
Item, une boite d'argent verée à mettre hosties.
Item, deux calices d’argent dorez et esmailliez, l’un en la pate et ou milieu, et l’autre ou milieu seulement.
Item, une grant crosse d’argent doré, contenant
trois pieces et le crosson, où fault viij pierres grenas et lopes de saphirs.
Item, ung petit crosson d'argent doré, où fault ung esmail et une pierre.
Item, ung livre d’evangiles, couvert d’or d’un costé et garny de plusieurs pierres, et y fault une grosse appellé saphir, comme semble audit Sac, et de l’autre costé a yvoire bordé d'argent doré, et aussi a fermoirs d'argent doré à crapaus.
Item, six pieces pour servir à chappes, dont en y a deux d’or à perles et les quatre d’argent doré.
Item, deux pieces d’or pour servir à l’une desdictes mittres, en l’une desquelles a deux petites perles et en l’autre a certaines autres petites pierres.
Item, xxiij petites pieces d’argent doré servans aux mittres et autres joyaulx dessus declairez.
Item, ung camahieu.
Item, dix pieces de faulse pierrerie de cristaulx et voirres.
Item, neuf autres pieces de pierrerie de meschantes esmeraudes, jaspes et autres.
Item, douze petites perles et une grossete.
Item, ung viel drap de soye fait à barres de diverses couleurs.
Item, une aube et ung amict.
À faire l’inventaire des choses dessusdictes furent presens maistres Simon de Champluisant, Gaultier Jayer, Bertrand Fons, le tresorier de Reins, frere Giles Remon, maistre en theologie, portier, Jaques Fale, aumosnier, et Jaques Duhamel, panetier, Girart le Coq, bailli, et Jehan du Bois, procureur de ladicte eglise de Saint-Denis, Girart de Bourbon, escuier,
frere dudit abbé, et Jehan de Paris, procureur dudit Girart, le xvj}° jour de fevrier, l'an M cecc xxui.
Des joyaulz dessus declairez est faicte mention es registres des Plaidoieries, les xvij° et xxj° jours de fevrier M cccc xxirt, et ailleurs.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 346 v°.
Samedi, xix° jour de fevrier, furent assemblez ou Conseil en la Chambre de Parlement les Chancelier, presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, les maistres des Requestes de l’Ostel, et y survindrent messire Renier Pot, chevalier, et Jehan Guerin, conseillier du Roy et maistre des Comptes, pour avoir advis et deliberacion sur le contenu en certaines lettres impetrées du duc de Bedford par Richart Marbry, Anglois, capitaine de Gisors!, et damoiselle Katherine de Fontenay, sa femme, à l'encontre de damoiselle Perrenelle de Vilete, vefve de feu Anceau de
1. Richard Marbry, ou (pour adopter l'orthographe anglaise) de Marbury, seigneur de Vigny, écuyer tranchant du duc de Bedford, fut successivement capitaine de Gisors (1423), de Vernon, de la tour de Verneuil, de Pontoise (1434), bailli de Gisors (1440); il finit par se rallier à Charles VIT, auquel il prêta le serment « de demourer et estre bon François ». Le roi de France, pour le récompenser, le nomma capitaine de Saint-Germain-en-Laye {voy. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. V, p. 425). Il était dans les bonnes grâces du duc de Bedford, qui fut le parrain de son fils Jean, issu de son mariage avec Catherine de Fontenay. Henri VI, roi d’Angleterre, concéda, le 15 juin 1425, à ce capitaine anglais, ou plutôt au filleul du duc de Bedford, le château de Bez, confisqué sur Maillard de Bez, et diverses terres dans les baiïlliages de Meaux et de Valois, également confisquées sur Guillaume de Montagu et Jean Jouvenel, le tout représentant 300 livres de rente (Arch. nat., JJ 173, n° 173).
L'Isle, et aussi par frere Jehan Morin, cordelier, evesque de Julinanse‘, à l’encontre de frere Jehan du Pont, par vertu desquelles lettres les impetrans d’icelles s’estoient efforciez et efforçoient de renvoier ou faire renvoier par ung sergent par devant le Conseil du Roy à Rouan certaines causes pendans en la Court de Parlement, et dont à ycelle Court appartenoit la congnoissance et devoit appartenir, mesmement par le traictié d’entre les royaumes de France et d'Angleterre. Et sur ce fu conclud en effect que la Court orroit les parties esdictes causes, et leur donroit audience, mais sur ce ne feroit aucune decision ou determinacion, et surserroit jusques à ce que on eust de par le Conseil parlé audit duc de Bedford du contenu esdictes lettres, lesquelles estoient inciviles et desraisonnables contre le ressort et souveraineté de la Court de Parlement, et que pour ce remonstrer au duc de Bedford seroient faictes instructions par maistre Robert Piedefer, president des Requestes du Palais, maistre G. Cotin, conseillier de ceans, et par m° Guillaume Barthelemi, procureur du Roy, lesquelles instructions seroient portées au Conseil assemblé à Amiens par aucun du Conseil du Roy. Et pour porter lesdictes instructions et poursuir selon le contenu d’icelles fu commis maistre Bertrand Fons, conseillier du Roy.
Conseil, XIV (X**1480), fol. 289 v°.
Lundi, xxj° jour de fevrier, furent, avant les plai-
1. Jean Morin occupa depuis le 29 mai 1414 l'évêché en question, dont la détermination est incertaine, qui était suffragant de l’archevêché d'Athènes et qui n'eut qu'une existence éphémère, au début du xv° siècle (Wadding, Annales Minorum, t. V, p. 88).
doiries, assemblés en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement, et par l’ordonnance d’iceulz furent baillées à maistre Bertrand Fons, conseillier de ceans, certaines instructions touchans le paiement des gaiges des presidens, conseilliers et officiers de la Court, pour porter et poursuir au Conseil assemblé à Amiens par le duc de Bedford. Lequel maistre Bertrand avoit charge de porter certaines autres instructions et poursuir le contenu d’icelles par l’ordonnance des gens du Grant Conseil du Roy et de la Court, assemblez pour ce en la Chambre dudit Parlement le xix° jour de ce mois.
Conseil, XIV (X°* 1480), fol. 290 r°.
Mecredi, xxüj° jour de fevrier.
Ce jour, le duc de Bourgongne et le conte de Richemont se partirent de la ville de Paris pour aler à Amiens et estre au Conseil avec le duc de Bedford et autres pluiseurs conseilliers du Roy assemblez audit lieu d'Amiens.
Et lendemain, xxiij° jour dudit mois, maistre Bertrand Fons, par l’ordonnance du Conseil, se parti de Paris pour porter et exposer le contenu en certaines instructions audit lieu d'Amiens, ainsi que dessus ordonnées, ut in registro xix diei hujus mensis.
Jeudi, xxüij* jour de fevrier, sur la requeste du procureur du Roy, requerant avoir commissaires pour visiter à Paris les merciers et merceries de ceintures et autres joyaux d’or et d'argent, appellez à ce les jurez du mestier, la Court a commis et commect maistres Symon de Champluisant, president, G. Cotin et
Th. Tiessart et G. Jaier et les deux d’iceulz à faire et faire faire ladicte visitation, appellez à ce lesdis jurez.
Conseil, XIV (X‘:1480), fol. 290 r° et v°.
Jeudi, ix° jour de ce mois de mars, la Court receu lettres closes du duc de Bedford, escriptes à Amiens ment, le 1ij° jour de ce dit mois, les gens de messire Jaques de Harcourt, qui avoient tenu et tenoient la ville et chastel du Crotoy pour le Dauphin, lui avoient delivré ycelle ville et chastel, selon le traictié fait environ le mois d'octobre derrain passé par ledit messire Jaques de Harcourt! et ceulz qui estoient avec lui en garnison desdis ville et chastel, d’une part, avec les gens d'armes qui tenoient lors siege devant ycelle ville et chastel par l’ordonnance dudit de Bedford, regent le royaume en ceste partie, ausquelz on avoit baillié hostages pour delivrer lesdis ville et chastel audit üij° jour, ou cas que audit jour 1lz n'auroient secours de gens plus fors en certaine place advisée. En laquelle place ledit de Bedford et ses gens avoient attendu, ledit jour üij* de mars, sans ce que les gens qui tenoient lesdis ville et chastel veissent aucune apparence d’avoir aucun secours, combien que ledit de Bedford eust petit nombre de gens en sa compaignie; et disoit on qu’il n’avoit mie en sa compaignie plus de üüj ou de v° hommes armez, et disoit on semblablement que
1. Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 166) donne les articles du traité conclu entre Raoul Le Bouteiller et Guillaume Miners, au nom du duc de Bedford, et Jacques de Harcourt, lieutenant général en Picardie pour Charles VII {cf., pour certaines clauses de ce traité, le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 193, note 1).
[1424] DE CLÉMENT DE FAUQUEMBERGUE. 123 à tenir ledit siege n’y avoit que ïij’ hommes armez ou environ par terre, et aucun petit nombre d’autres gens armés sur la mer ou navire d'Angleterre. Et à l’ocasion de ce que dit est, furent ordonnées et faictes, lendemain x° jour de ce present mois de mars, processions generales de l’eglise Nostre-Dame à l’eglise de Samte-Katherine-du-Val-des-Escoliers à Paris{.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 291 v°.
Venredi, x° jour de mars, furent au Conseil maistres J. Aguenin, J. de Longueil et S. de Champluisant, presidens?, et les autres conseilliers de ceans, qui se partirent de la Chambre de Parlement à vi heures pour aler es processions generales de l’eglise de Paris à l’eglise Sainte-Katherine-du-Val-des-Escoliers pour prier Dieu pour le salut et prosperité de ce royaume.
Ce jour, se party de Paris le conte de Salsbury pour aler au Conseil tenu à Amiens*, presens les ducs de Bedford, de Bourgongne, le conte de Richemont et pluiseurs autres seigneurs et conseilliers du Roy. De laquelle ville d'Amiens estoit retourné, le jour precedent, le prince d’'Orenge“, qui estoit à Paris venu pour
1. À la marge se trouve un dessin à la plume, grossièrement exécuté, représentant un château avec tourelles.
Suivent les noms de sept conseillers
3. Les ducs de Bedford, de Bourgogne et de Bretagne se réunirent, en effet, à Amiens et y conclurent, le 27 avril, un traité d'alliance, dont Monstrelet (éd. Douët d’'Arcq, t. IV, p. 147) reproduit le texte. D'après ce chroniqueur, les princes en question, « venus audit lieu d'Amiens, firent l'un à l'autre grande reverence et semblant de tout amour. Et donna le duc de Bethfort royallement à disner aux autres princes en l’hostel episcopal de l’evesque d'Amiens, où il estoit logé. »
Louis de Châlon, dit le Bon, fils aîné de Jean de Châlon
aler en Bourgongne, après ce qu'il ot convoié le duc de Bourgongne en ladicte ville d'Amiens.
Conseil, XIV (X!+ 1480), fol. 291 v°.
Jeudi xxx° jour de mars, avant les plaidoieries, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° S. de Champluisant, m° J. de Longueil, presidens, m°Ph. de Rully, m°Gaillart, m° Pierre Buffiere et les autres conseilliers de Parlement, à conseillier l’appoinctement sur la requeste de l’evesque de Paris, baillée aujourduy par escript devers la Court pour avoir la delivrance d’une fyole de baulme pour celebrer et faire le cresme à Pasques prochain venant, laquelle fyole avoit esté, par l’ordonnance de la Court, close et seellée, mise en la garde de maistre Raoul Liejard, soubschantre de l’eglise de Paris.
Appoincté a esté que ladicte fyole sera mise en ung coffre dedens l’eglise de Paris, et aura ledit evesque une clef dudit coffre, et chapitre d’icelle eglise l’autre; et sera baillié dudit baulme à l’evesque pour faire ledict cresme par maniere de provision sans prejudice des drois de chascun. |
Conseil, XIV (X!: 41480), fol. 293 r°.
Samedi, premier jour d'avril.
Ce jour, neiga et gela bien fort, plus que long temps par avant n’avoit fait{.
Conseil, XIV (X°* 1480), fol. 293 v°.
Arlay et de Marie des Baux, prince d'Orange de 1418 à 1463, partisan des Bourguignons, subit le 11 juin 1429 à Authon une défaite que lui infligèrent le sire de Gaucourt et Rodrigue de Villandrando.
D'après le Journal d’un bourgeois de Paris (p
Samedi, vij° jour d'avril.
Ce jour, messire Jehan de Tyan, dit le Bastardi, chevalier, a presenté en la Chambre de Parlement lettres royaux, données le premier jour de ce mois, pour estre receu en l'office de baïlli de Senlis. Et, combien que la Court eust fait de commencement dificulté de recevoir ledit de Tyan, pour ce que Guillaume Buffet, par l’ordonnance et advis du feu Roy regent et par la deliberacion du Conseil du Roy, avoit esté institué oudit office, lequel il avoit exercé et exerçoit sans ce qu’il eust fait ou commis aucune faulte pour laquelle il deubt estre privé, dont il feust apparu à ladicte Court, neantmoins depuis, oye la relacion de messeigneurs le premier president et l’evesque de Beauvais, estans lors en ladicte Chambre de Parlement, disans entre autres choses qu'ilz avoient esté presens ou Consell tenu par devant le duc de Bedford, regent de ce royaume, ouquel Conseil on avoit deliberé de pour-
au cours de l'hiver, la gelée commença à la saint Thomas, « et gela de plus en plus fort, et dura jusques à la Chandeleur sans cesser. »
1. Le bâtard de Thian, chef de bandes au service du duc de Bourgogne, se signala en 1417 par ses exploits dans le Boulonnais, où il fit pendre un gentilhomme, Gadifer Galehault; capitaine de Senlis en 1418, il défendit cette place contre les Armagnacs et figure parmi les défenseurs de Rouen contre les Anglais. Charles VI récompensa ses services en lui attribuant par lettres de juillet 1422 l'hôtel de Mouchy-le-Viel, confisqué sur Guillaume Le Bouteiller. D'autre part, le bâtard de Thian fut créé chevalier lors de la reddition du Marché de Meaux; on le retrouve en 1429 parmi les combattants de la bataille de Patay; il assista en 1431 au sacre du jeune roi Henri VI d'Angleterre [cf. Monstrelet, éd. Douët d’Arcq, t. IV, passim, et P. de Fenin, éd. Dupont, p. 73, 86, 102, 111, 246).
veoir à aucuns bailliages de ce royaume de chevaliers sages et puissans de chevauchier en armes en leur bailliage pour extirper et chassier les ennemis, brigans et pillars de leursdiz bailliages, pour tenir les subgiez du Roy en paix et transquilité ; et entre les autres, on avoit conclud oudit Conseil de pourveoir audit bailliage de Senlis de la personne dudit messire Jehan de Tyan, et de pourveoir ledit Buflet d’autre estat bon et honnorable, lequel n'avoit mie esté despointié dudit bailliage, ex culpa sua, sed ex causa predicta, pour ce qu’il estoit vieil et ancian, et ne povoit chevauchier en armes par sondit bailliage pour le purgier des ennemis, brigans et pillars, qui se retrayoient continuelment es bois et es chemins et es autres places dudit bailliage, pour lesquelles, oye la relacion desdis presidens et evesque, la Court receu ledit de Tyan oudit office, et fist ycellui de Tyan le serement acoustumé, et lui enjoint la Court de faire diligence sur l’extirpacion des malfaiteurs et ennemis dessusdis.
Conseil, XIV (X‘*41480), fol. 294 v°.
Venredi, xiij° jour d’avril.
Ce jour, Girart de Bourbon‘ fu receu en l'office de
1. Girard de Bourbon, pourvu pour la seconde fois de l'office de garde et chancelier des foires de Champagne et de Brie par lettres royaux, vit sa nomination contestée par le procureur du Roi, qui s’opposa à sa réception, prétendant que cet office était incompatible avec celui de bailli de Chalon, qu’exerçait le même Girard de Bourbon (Matinées, X!* 4793, fol. 409). Voy. F. Bourquelot, Études sur les foires de Champagne, Mémoires présentés par divers savants à l’Académie des inscriptions et belleslettres, 2° série, t. V, p. 229.
garde des seaulx de Champaigne, et fist le serement de residence.
Samedi, xv° jour d'avril.
Ce jour, la Court a tauxé à maistre Bertrand Fons trois frans et demi pour chascun jour qu'il a vaqué en certain voiage par lui nagaires fait à Amiens, oultre et par dessus ses gaiges ordinaires.
Lundi, xvij° jour d’avril.
Ce jour, survint au Conseil monseigneur le Chancelier sur ce qu’il disoit que le duc de Bedford, regent, n'estoit mie bien content de ce que, soubz umbre de certaines appellacions et procès que on faisoit en cas d'appel en la Court de Parlement, l’execucion du subside octroyé pour la delivrance des forteresses de Pacy!, Orsay*, Sentines® et Marcoussy“, surseoit, et ne
1. La Chronique dite des Cordeliers (à la suite de Monstrelet, éd. Douët d’Arcq, t. VI, p. 323-324) mentionne l'occupation de la forteresse de « Pacy » par les Français en 1422, avec Orsay et Marcoussis.
2. La forteresse d'Orsay, entre Paris et Montlhéry, s'était rendue aux Anglais, en juin 1423, après un siège de six semaines (cf. Monstrelet, éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 155; Journal d'un bourgeois de Paris, p. 186). Le même Journal fait allusion en ces termes à ce subside : « Tantost après fut faicte une grosse taille et emprunct, qui fit tant de grief aux pouvres gens, que très grant foison s’en allerent hors de Paris demourer » (cf. Journal d'un bourgeois de Paris, p. 186, note 3).
3. Très probablement Saintines, Oise, arr. de Senlis, cant. de Crépy.
4. Le château de Marcoussis (Seine-et-Oise, arr. de Rambouillet, cant. de Limours) avait été occupé en 1422 par les
povoit on paier les marchans qui avoient sur ce presté aucunes sommes d’argent, ja soit que lettres eussent esté passées en Conseil pour faire et parfaire ladicte execucion, nonobstant opposicions ou appellacions ; sur quoy fu faite response que la Court n’avoit riens fait, ne feroit chose dont le duc de Bedford, ne autre, deubt estre mal content.
Venredi, xxj° jour d'avril, le duc de Bedford, qui s’estoit venu logier ou Palais, monstra au peuple la vraye crois, ainsi que ont acoustumé de faire les roys de France audit jour de Saint Venredi.
Dimenche, xxüj° jour d'avril, fu celebrée la solempnité de Pasques et de la Resurrection Nostre Seigneur Jhesu Christ, et les lundi, mardi et mecredi ensuivans, vaqua la Court, ainsi que est acoustumé, et le jeudi xxvij° jour, la Court oy les plaidoieries.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 296 r°.
Samedi xxix° jour d’avril.
Ce jour, les livres qui estoient contencieux entre feu maistre Jehan Audry et maistre Jehan Luillier, c’est assavoir, la Somme de Hostiense!, commençant au
partisans du Dauphin, sous le commandement d’un capitaine Mignon, qui s'emparèrent du pont de Meulan, et se rendit aux Anglais, ainsi que Montilhéry, à la suite du traité conclu, le 1° mars 1423, pour la capitulation de cette dernière forteresse (Monstrelet, éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 85, 142).
1. La Somme d’Ostiense, souvent nommée aussi Somme d’Astense, est un commentaire sur les décrétales par Henri de Suze, évêque d'Ostie, mort en 1271.
ij° fueillet : $ Nec putes, et finissant ou penultime : Regulas ergo. Item, ung petit volume, commençant ou second fueillet du texte : Labore ejus, et finissant ou penultime : Nec adhere. Item, unes decretales, commençant ou second fueillet du texte : Etiamn conjugati, et finissant ou penultime : Statuimus, sont delivrés par l’ordonnance de maistres Estienne des Portes et Guillaume Le Duc, commissaires de la Court, à maistre Jehan Benyen, nepveu et heritier dudit feu maistre
Jehan Audry.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 415 r°.
Venredi, v° jour de may.
Ce jour, maistre Jehan Foucault, procureur de madame Jaqueline Paynel, dame de Chantilly, a consenti et consent ladicte dame estre condempnée envers honnorables et saiges hommes, maistres Jehan Aguenin, president, Guillaume Cotin et G. Jaier, conseilliers du Roy en Parlement, en la somme de neuf livres xj solz parisis, restans à payer de la somme de xx livres xij soÏz vj deniers parisis, à eulz deue pour avoir vaqué par xj demies journées à oïr la response faicte aux articles de ladicte dame et à faire l’enqueste pour elle en certaine cause qu’elle a en defendant en ladicte Court de Parlement, à l’encontre de maistre Pierre de Marigny, conseillier du Roy et maistre des Requestes de l’Ostel du Roy nostre Siret.
Matinées, XI (X'24793), fol. 417 v°.
1. Cf. le mémoire de Siméon Luce, Jeanne Paynel à Chan= tilly, pièces justificatives, n°* XVIII, XXIV, XX V. I 9
Mecredi, x° jour de may.
Ce jour, la Court a commis maistres Jaques Branlart et Guillaume de Gy, conseilliers du Roy, à gouverner soubz la main du Roy et par main souveraine la jurisdiction et chose contencieuse en cas de nouvelleté d’entre les religieux, abbé et couvent de Sainte-Genevieve à Paris, demandeurs et complaignans en cas de saisine et de nouelleté, d’une part, et l’evesque de Paris, defendeur et opposant oudit cas, ou regard de frere Jehan Le Fevre, religieux dudit monastere de Sainte-Genevieve, curé de Saint-Estienne!.
Matinées, XI (X°*4793), fol. 420 v°.
Jeudi, xj° jour de may, messire Guy de Bar, chevalier, fu receu bailhi de Sens et d’Aucerre.
Conseil, XIV (X'2 1480), fol. 297 r°.
Mardi, xxiij° jour de may, ont esté publiées les lettres du bail fait de la chastellenie de Bray-Comte-Robert à la Royne, vefve de feu Charles VI.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 428 r°.
Lundi, v° jour de juing, l’abbé de Saint-Denis a fait presenter ceans lettres royaux, passées en Grant Conseil le xxiiij° de may derrainement passé, par lesquelles le Roy a levé la main du temporel de ladicte eglise de Saint-Denis, pour ycellui gouverner et administrer par ledit abbé et Girard de Bourbon, escuier, son frere, le prieur de Longpont, et frere Audry Pelerin, desquelles
1. Voir les plaidoiries de cette cause, au même folio, le jeudi 11 mai.
a recité le contenu et requis l’enterinement, lesquelles ont esté baillées au procureur du Roy, à sa requeste, pour les veoir et en venir dire lendemain à la Court ce qu'il appartendra.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 432 r°.
Mecredi, vij° jour de juing, à conseillier l’appoinctement sur l’enterinement de certaines lettres presentées ceans en jugement, le v° jour de ce mois, de par l’abbé de Saint-Denis en France. Sur quoy n’a mie esté conclud par la Court omnino, mais ont esté reprises par mons’ le premier president pour les remonstrer ou Grant Conseil, devers mons’ le regent, et [prendre] l’advis desdis conseilliers, ausquelz il avoit semblé que on povoit ne devoit enteriner lesdictes lettres en la forme qu'elles estoient. Et sambloit que, sans lever la main du Roy du temporel, on devoit commettre au gouvernement d’icellui ledit abbé avec ceulz qui autres fois y avoient esté par la Court commis, ou autres religieux de ladicte abbaie de Saint-Denis, qui auront et pourront avoir, quant besoing sera, conseil et recours aux conseilliers de la Court, autres fois sur ce commis.
Conseil, XIV (X!2 1480), fol. 299 r°.
Jeudi, xv° jour de juing, Denis Desguez, huissier de Parlement, s'oppose à ce que les joyaux qui sont devers la Court, appartenans aux religieux de Saint-Denis en France, ne leur soient baillez, ne delivrez jusques à ce que lesdiz religieux l’ayent paié et contenté de la somme de ïü®xi} livres parisis, à lui tauxée pour ses journées, salaires et despens d’avoir esté au païs de Bourgongne querir lesdiz joiaux et les avoir fait apporter à Paris.
Matinées, XI (X':4793), fol. 438 re.
Lundi, xxvj° jour de juing.
Ce jour, maistres Hue de Dicy, B. Le Viste et G. Jaier et les deux d’iceulz sont commis à soy informer sommierement de l’estat et gouvernement de l’ostel Dieu Saint-Gervais à Paris et de Guillaume de Chaigne, et messire Guillaume Passart, prestre, contendans de la maistrise dudit Hostel, et verront de l’estat et des comptes dudit de Chaigne ce que bon leur semblera, et enquerront d’un bon commis pour ledit gouvernement, et rapporteront à la Court, qui, ce fait, ordenera au surplus sur le procès desdictes parties, ainsi qu’il appartendra par raison.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 442 v°.
Ce jour, avant les plaidoieries, maistres Olivier Delebeique et Loys de Dicquemue, ambasseurs et procureurs des advouez, eschevins et conseil, hoosmans, capitaines et xxvij personnes ordonnez pour le commun ou Grant Conseil de la ville d'Yppre, presenterent lettres royaux et requirent l’enterinement d’icelles en la Chambre dudit Parlement, lesquelles lettres avoient esté veues par le general procureur du Roy, lequel pour certaines causes avoit consenti l’enterinement d'icelles lettres, desquelles la teneur s’ensuit :
Henry, par la grace de Dieu roy de France et d’Angleterre, à noz amez et feaulz conseilliers les gens tenans nostre present Parlement et ceulz qui tendront ceulz avenir, salut et dilection. Nous avons entendu que noz bien amez les advoez, eschevins, consaulz, bourgois, manans et habitans de la ville d’Ippre en Flandres ont nagaires
appellez à nous ou à nostre Court de Parlement de certaine ordonnance ou appoinctement, faicte ou donnée, fait ou donné contre eulz et en leur prejudice, ainsi qu’ilz dient, par nostre tres cher et tres amé oncle et cousin le duc de Bourgongne en son Grant Conseil, par lui lors tenu en sondit pays de Flandres, mesmement en sa ville de Bruges, le xij° jour de may derrain passé, sur les discors et debaz qui estoient entre les eschevins et consaulz, bourgois et habitans de la ville de Gand, d’une part, et lesdiz de la ville d’'Ippre, d’autre part, sur le fait de l’usance des rivieres du Lys et du Lipperleet. Lequel appel, ja soit ce que yceux appelans soient encores dedans les trois mois sur ce ordonnez, ne puet bonnement estre relevé, pour certaines causes qui declarées nous ont esté, et pour le bien et apaisement des débas qui pourroient naistre à cause de ce entre lesdictes parties, et afin que, par default de relever leurdit appel, on ne veulle dire et declarer leurdicte appellation deserte, ou eschoir en aucun dommage, nous, ces choses considerées, pour remedier à ce que dit est, pour le bien et apaisement dudit pays de Flandres et pour certaines autres grandes causes et consideracions à ce nous mouvans, avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons par ces presentes que la poursuicte de ladicte appellation sursiée et demeure en l’estat qu’elle est jusques à ung mois après le retour de nostredit oncle en sondit pays de Flandres du voiage qu'il entend faire en ses pays de Bourgongne, où il va presentement pour aucunes grandes besoingnes et affaires touchans sesdiz pays et la chose publique de nostre royaume de France, sans ce que lesdiz appellans soient tenus d’icelle appellation relever, ne poursuir, ne que laps de temps queure contre eulz en aucune maniere pendant ledit temps, mais demourront yceulz appellans aussi entiers durant ledit temps qu'’ilz estoient au temps dudit appel, et sans ce que pendant aucune chose soit faicte, attemptée ou innovée ou
134 JOURNAL [1424] prejudice desdiz appellans et de leurdit appel. Lequel
appel nous voulons que lesdiz appellans puissent relever dedens vj sepmaines après ledit mois passé, et que les adjornemens et intimacions qui sur ce seront fais soient d’autel valeur et effect comme ilz eussent esté faiz dedens temps deu sur ce ordené, et tout ainsi et en la forme et maniere qu'ilz eussent fait ou peu faire tantost après ladicte appellation par eulz faicte et interjectée. Pendant laquelle surseance lesdiz appellans pourront et feront faire licitement le serement au bailli dudit lieu d’Ippre, de nouvel ordené par nostre dit oncle, lequel bailli n’a encores fait le serement dudit office. Et avec ce pourront faire et feront loy en ladicte ville d’Yppre, comme ilz faisoient devant ladicte appellacion faicte, comme dit est, sans prejudice de nous et de nos droiz de souveraineté et ressort et de l’exempcion, en quoy ilz se dient estre par le moien de ladicte appellacion de nostredit oncle et de ses officiers, et aussi sans prejudice des privileges, drois et prerogatives desdiz appellans, et du droit, justice et segnorie de nostredit oncle. Si vous mandons et expressement enjoingnons que le contenu en ces presentes vous, appellé nostre procureur, faictes tenir, enteriner et acomplir selon la forme et maniere dessus declairée, en faisant dudit contenu joir et user lesdictes parties plainement et paisiblement, sans faire ou contredire, ne souffrir estre fait ou contredit au contraire en quelque maniere que ce soit, car ainsi nous plaist il, et voulons estre fait, et ausdictes parties l’avons octroié et octroions de grace especial par ces presentes, se mestier est... Donné à Paris, le xxix° jour de juing, l’an de grace mil cecc xxun, et de nostre regne le second. Ainsy signé : par le Roy, à la relacion du Conseil, J. de la Mote.
Sur laquelle requeste faicte par lesdiz de la ville d’Yppre, la Court, après la lecture desdictes lettres
royaulz, pour certaines causes et raisons, oy le procureur du Roy, conclut et ordena que au dos desdictes lettres feust par moy escript : Presentata in Camera Parlamenti per magistros Oliverium Delebeique et Ludovicum de Dicquemue, presente procuratore Regis et non contradicente, quarta die mensis julu, anno M cccc xxtij. En oultre ordena la Court que lesdictes lettres feussent par moy enregistrées, ensemble la procuration desdiz Delebeique et de Dicquemue.…..!.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 300 v°.
Mecredi, v° jour de juillet, furent au Conseil assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion ensemble sur l’observance des ordonnances touchans les libertés de l'Eglise, et non fuit tunc super hoc aliquid conclusum, aut innovalum.
Ce jour, la Court manda le lieutenant du prevost de Paris pour lui dire et enchargier, et de fait lui dit et encharga qu'il feist diligence de pourveoir au fait des boulengiers qui faisoient trop petit pain, eu regard à la valeur du blé.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 302 r°.
Jeudi, xij° jour de juillet, l'Université de Paris a baillié nagaires ceans une requeste par escript à l'encontre de maistre Thomas Hobé, sur ce que l’Université maintient que à lui appartient de avoir la congnoissance
1. La procuration entre dans plus de détails que les lettres au sujet de la nature du débat; on voit qu'il s'agissait surtout de réglementer l'introduction des marchandises amenées par les rivières de la Lys et de l’Yperlée.
des colleges d’icelle Université et du gouvernement et des receptes et comptes d’iceulz colleges, especialment du college de Harcourt, et neantmoins Hobé, qui n’est maistre, proviseur ne escolier dudit college, s’est voulu entremettre de faire donner commissaires sur le fait dudit college, contre les privileges et prerogatives de l’Université; et pour ce l’Université requiert que riens ne soit fait ou prejudice de ses drois, privileges et prerogatives, selon la teneur de sadicte requeste, dont recitent le contenu et s’ayde d’une ordonnance faicte en ceste matiere.
Maistre Thomas Hobé a demandé distribucion de conseilliers, qui lui a esté octroyé, et à lundi revendront, et interim Hobé verra une ordonnance dont l’Université fait mencion*.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 454 v°.
Samedi, xv° jour de jullet.
Ce jour, Jaquier de Bar, de Chaalons, a presenté à la Court sa supplicacion pour avoir adjornement en cas d'appel, ou autre provision, sur ce qu'il disoit que le Chancelier lui avoit refusé adjornement oudit cas d’appel à l'encontre du maistre particulier de la monnoie
1. Thomas Hobé, prêtre du diocèse de Bayeux, maître ès arts et en théologie, chanoine de la collégiale du Saint-Sépulcre de Caen, prétendait être boursier du collège d'Harcourt, ce que contestait Roger de Gaillon, proviseur; la cause fut plaidée, le 3 août 1424, et terminée le 25 mars 1426 {n. st.) par un arrêt, aux termes duquel Hobé fut autorisé à rester au collège en payant les sommes que les non-boursiers devaient pour le loyer de leurs chambres, avec injonction de rendre à Gaillon « l’honneur et reverence, telz qu'il appartient audit office » (Matinées, X'*4793, fol. 464; Conseil, X!'* 1480, fol. 343 v°).
de Chaalons, et le procureur du Roy, à l'instance desquelz certains commandemens lui avoient esté fais, et avoit esté emprisonné et grevé, ainsi qu’il disoit. Et pour ce que ledit Jaquier devoit premierement requerir sa provision par voie de supplicacion, la Court ne lui volt lors octroier aucun adjornement, mais lui fu dit de par ladicte Court qu’il baillast sur sesdis griefs supplicacion au Chancelier et ou Grant Conseil; et en tout evenement, pour pourveoir à la desercion dudit appel, me fu enjoint par la Court d’escripre sur ladicte requeste, presentata hac die, xv* julu.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 302 v°.
Venredi, xxj° jour de jullet.
Ce jour, survindrent en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des autres Chambres dudit Parlement pour deliberer sur le fait des collacions des benefices, et sur le paiement des gaiges de la Court, et aussi sur la recompensacion du labeur de maistre B. Fons, conseillier de ceans, en poursuivant le paiement desdis gaiges. Et au regard de la collacion desdis benefices, ont sursey à deliberer, pour ce que aucuns disoient que les ducs de Bedford et de Bourgongne avoient intencion d’assembler les prelas pour prendre conclusion en ceste matiere. Ou regart des gaiges, après ce que ledit maistre Bertrand a remonstré les provisions et assignacions sur ce faictes par ceulz qui nagaires estoient commis au gouvernement et distribucion des finances de ce royaume, la Court a deliberé et conclud de faire recommender le paiement desdis gaiges à l’evesque de Theroenne, seul commis à ladicte distribucion et gouvernement, afin qu'il
entretiegne lesdictes assignacions, et que desormais pour chascun il assigne le paiement des gaiges dessusdis. Et en oultre a esté conclu que de par la Court on doit poursuir envers l’evesque de Theroenne et les autres gens du Grant Conseil, se mestier est, afin que on face baillier et delivrer audit m° Bertrant Fons une amende de Ix livres parisis en recompensacion desdis peines et labeurs par lui soubstenus en ladicte poursuité.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 303 r°.
Lundi, [xxiv* jour de jullet].
Ce jour, maistre Richart Leyot, Anglois, docteur en lois, chancelier du duc de Bedford, a presenté ceans ses lettres de retenue au Grant Conseil du Roy, à mil hvres de gaiges, et a esté receu et fait le serement acoustumé en la Court.
Ce jour, ont esté leues, publiées et registrées ceans les lettres royaulz sur la reunion de la conté de Pontieu à la couronne de France. Item, les lettres sur la reduction de la Chambre des Comptes estant à Caen à la Chambre des Comptes à Paris, du contenu desquelles puet plus à plain apparoir es autres registres de ceans.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 303 v°.
1. En vertu de lettres de Henri VI, du 15 juillet 1424, données à Vernon; les lettres patentes de Henri VI, supprimant la Chambre des Comptes de Caen et la réunissant à celle de Paris, sont de la même date, toutes deux furent en effet enregistrées le 24 juillet (X**8603, fol. 87) (cf., pour les secondes lettres, Ordonnances des rois de France, t. XIII, p. 54; Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. III, p. 552).
Ce jour, maistre Jehan de Saulz a esté receu ceans en conseiller, ou lieu qu’il estoit par avant en la Chambre des Enquestes!. Et a esté ordonné que en la Chambre de Parlement venroient deux des conseilliers clers de la Chambre des Enquestes; et y vindrent maistres Phelippe Le Besgue et G. Le Breton.
Venredi, xj° jour d’aoust.
Ce jour, la Court se leva entre viij et ix heures pour aler es processions generales de l’eglise de Paris à la Sainte-Chapelle.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 304 v°, 305 r°.
Samedi, xij° jour d’aoust, n’assemblerent point ceans les presidens et conseilliers de la Court, pour ce que on avoit ordonné processions et oroisons estre faites à l’occasion de la bataille que on attendoit devant la ville et chastel de Yvery?, assegiez par le duc de Bedford, auquel on avoit promis et baillié ostages de
Cf. le Journal de Nicolas de Baye, t. I, p
2. Il s'agit d'Ivry-la-Chaussée, actuellement Ivry-la-Bataille (Eure). D’après Cousinot (Geste des nobles, éd. Vallet de Viriville, p. 196), un capitaine gascon, Géraud de la Pallière « conquist Ÿvry par aguet, que tenoit le comte de Richemont ». Le duc de Bedford y mit le siège durant deux à trois mois; finalement, il y eut accord et composition entre ledit duc et le capitaine en question de rendre la place assiégée, s’il n’était secouru avant le 15 août, « et leur en baïlla pour seurté hostages » (Cousinot, Chronique de la Pucelle, éd. Vallet de Viriville, p. 222; cf. aussi le récit très détaillé que donne le Jour nal d’un bourgeois de Paris, p. 194).
mois, ne survenoit secours plus fort, ainsi que plus à plain estoit contenu ou traictié sur ce fait; auquel jour le duc de Bedford attendi ses adversaires qui se retrayrent sans faire secours à ceulz qui estoient assegiez audit lieu d’Ivery, et pour ce rendirent ladicte ville et forteresse au duc de Bedford ; et deux jours après ensuivant, vindrent nouvelles que lesdis adversaires s’estoient boutez et retraiz dedens la ville de Verneul, où ilz furent desconfiz en bataille, le xvij°
de ce mois.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 305 r°.
Mecredi, xvJj° jour d’aoust.
Ce jour, vindrent nouvelles de la delivrance du chastel et forteresse d’Ivery, etc.
Jeudi, xvij° jour d’aoust.
Hac die, commissum fecit bellum anglicum contra Dalphinales ante villam de Vernolio in Pertico.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 468 v°.
Samedi, xix° Jour d’aoust.
Ce jour, la Court a ordonné que de la somme de neuf livres xiiij solz ij deniers tournois, mise en depost ceans par m° Noel Le Boulengier, et la somme de
la moitié seroit baillée et distribuée à l’Ostel-Dieu de Paris et l’autre moitié à maistre Robert Agode, conseillier du Roy ceans, pour emploier ou paiement du chap-
pellain qui celebre les messes en la chappelle de la Grant sale de ceans, et ont esté lesdictes sommes baillées et distribuées, ainsi que dit est.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrests par m° Phelippe de Morvillier, premier president. Et après la pronunciation d’iceulz, les presidens, conseilliers, advocas et procureurs de Parlement se sont partis du Palais pour aller à l’eglise Nostre-Dame en maniere de procession pour regracier Dieu de la victoire obtenue, jeudi derrain passé, devant la ville de Verneul par le duc de Bedford, regent, à l’encontre des feux contes de Bokam et du Glais', Escoçoys, et autres pluiseurs qui estoient venus en intencion de combatre ledit duc de de ce mois, devant la ville et chastel d’Ivery, par lui assegiez, dont 1l avoit eu la delivrance en la contumace desdiz adversaires qui s’estoient retraiz dedens la ville de Verneul; et depuis s’estoient mis en bataille devant ycelle ville à l'encontre dudit duc de Bedford qui les avoit jusques là poursuy après la delivrance de ladicte ville et chastel d’Ivery, ainsi que disoient ceulz qui avoient apporté lettres et nouvelles de ce à Paris
1. Archibald, comte de Douglas, l’un des chefs du contingent écossais qui fut décimé à la bataille de Verneuil, était le beaupère de Jean Stuart, comte de Buchan; tous deux furent tués, ainsi que Jean de Harcourt, comte d'Aumale, Louis de Chalon, comte de Tonnerre, Jacques, comte de Ventadour. Au témoignage du Journal d'un bourgeois de Paris, p. 198, « fu grant l'occision et cruelle des Arminalx, car là furent mors par le dit des heraux bien neuf milliers ». Quoique le même Journal rapporte que, du côté du régent, il n’y eut que 3,000 morts, Cousinot de Montreuil (Chronique de la Pucelle, p. 226) accuse des pertes non moins sensibles.
et qui avoient esté presens à la bataille. Et à cause de ce y ot lendemain processions generales à Paris*.
Conseil, XIV (X!2 1480), fol. 305 v°.
Lundi, ij° jour de septembre.
Ce jour, maistre Hebert Camus, procureur de l’Université de Paris, a dit en la Chambre de Parlement qu'il a dit, ainsi que ordené lui estoit par la Court, au recteur de ladicte Université, qu’il ne face riens ou prejudice du procès pendant ceans entre maistre Thomas Hobé et maistre Rogier de Gaillon et ladicte Université, lequel lui a respondu qu'il estoit personne privée, et que non feroit il.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 307 r°.
Venredi, vüj° jour de septembre, feste de la Nativité Nostre-Dame.
Hac die, redierunt Parisius dux Bedfordie et comes Salberiensis cum suis conjugibus.
Matinées, XI (X'*4793), fol. 478 v°.
Venredi, vi] jour de septembre, feste de la Nativité Nostre-Dame, vindrent à Paris le duc de Bedford, regent, et le conte de Salisbery, et leurs femmes, qui vindrent descendre en l’eglise de Paris pour rendre grâces à Dieu de la victoire nagaires obtenue contre leurs ennemis devant la ville de Verneul ou Perche, le xvij° jour du mois d’aoust derrain passé. Et alerent au devant desdis duc et conte et de leurs femmes jusques au champ de Lendit les gens du Conseil du Roy et autres officiers, bourgois, manans et habitans
1. A la marge se trouve le dessin d’une bannière fleurdelisée.
de la ville de Paris en grant nombre à pié et à cheval. Et ce jour, à ladicte entrée, furent les rues parées et feux fais en la ville de Paris! par l’ordonnance des gens du Conseil du Roy, en signifiance de joye et de leesse ?.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 308 re.
Dimenche, x° jour de septembre.
Camera non fuit aperta.
Matinées, XI (X!24793), fol. 478 v°.
Lundi, xj° jour de septembre.
Ce jour, Edouard Makwille, escuier, a esté receu en l'office de bailli de Mante et de Meullent et a fait le serement acoustumé.
Jeudi, iüj° jour d’octobre, le duc de Bedford, regent le royaume, fist assembler en la grant sale du Palais sur Seyne les prelas, chapitres, gens d’eglise, bourgois et autres de trois estas, mandez à Paris au premier jour dudit mois d'octobre. Et en leur presence fist entre autres choses proposer et remonstrer aux assIs-
1. Le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 200, est beaucoup plus explicite que Clément de Fauquembergue au sujet des réjouissances qui furent organisées à l’occasion du retour du duc de Bedford, qui, avant de se rendre à Notre-Dame, s'arrêta longuement devant le Châtelet pour assister à la représentation d’un « moult bel mistère du Vielz Testament et Nouvel » par les enfants de Paris. Le chroniqueur ajoute qu’on fit plus d'honneur au duc de Bedford et à sa femme, « qui touzjours alloit après lui, quelque part qu'il allast », que les Romains, lorsqu'ils faisaient leur triomphe.
2. Ce paragraphe a été reproduit par D. Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 589.
tens par messire Jehan Le Clerc, chevalier, chancelier de France, le bien de la paix des deux royaumes de France et d'Angleterre, à laquelle entretenir et amplier le feu roy regent Henry, roy d'Angleterre, et, après son decez, ledit duc de Bedford, son frere, avoient exposé corps, amis et chevanche, en recitant singulierement pluiseurs diligences et labeurs de grant effect à la transquilité et grant utilité de ce royaume et des subgiez d’icellui, par la grace de Dieu plus que par puissance, ne par multitude de conbatans, ne que par force d’armes, en exhortant chascun à en rendre graces et mercis à Dieu, nostre createur et protecteur. Et pour ce que, pour occasion des finances que on a depuis aucun temps transporté et que pluiseurs s’efforcient de atraire et transporter en Court de Romme, soubz umbre de la disposicion des benefices que ont voulu entreprendre et de fait ont entreprins depuis aucun temps les Papes contre les status et ordonnances des sains concilz generaulx contre les ordonnances royaulz, par quoy pluiseurs eglises de ce royaume sont decheues du tout en ruine, et y cesse le divin service, et tandem le demourant desdictes eglises et personnes ecclesiastiques demouroient desolées, sans faire le divin service et les prieres à Dieu qui donne paix et prosperité à ceulz qui le requierent deument et les delivre de toute tribulacion. Disoit le chancelier que l’intencion et volenté dudit de Bedford estoit de maintenir et faire maintenir l’eglise de France et les personnes ecclesiastiques de ce royaume en leurs libertés et franchises anciennes, selon la teneur desdictes ordonnances, et pourveoir au fait et à l’estat desdictes eglises, selon le
bon advis des prelas et clergié dessusdis, pour entretenir le service divin et lesdictes eglises à l’onneur et à la loenge de Dieu, nostredit createur et protecteur. Et pour ce le Chancelier, de par le regent, enjoing ausdis prelas et clergié de soy assembler, adviser et deliberer ensemble avec aucuns autres du Conseil du Roy qui seront à ce commis, et de rapporter leurs advis par devers le regent pour les mettre ou faire mettre à execucion, ainsi qu’il appartendra, et leur defendi le retour quousque, etc. En oultre, en tant qu'il touchoit les bourgois, procureurs et messages des cités, villes el communaultés, le Chancelier, après qu’il leur ot remonstré à plain la bonne affection du regent, sesdictes diligences, labeurs et despenses, la reduction de plusieurs villes et forteresses es païs de Guienne, de Champaigne, de Bourgongne, de Brie, de France, de Picardie, de Normendie et es païs et marches voisines, qui avoient esté ramenées et reduites en l’obeissance du Roy et de ce royaume par force d’armes, par sieges et batailles, durant le temps de sa regence, et aussi par traictiés, pour admonnester et induire les dessusdis des villes et cités de ce royaume à soy emploier à la poursuite que entendoit à faire le regent perseveremment contre les adversaires desobeissans, pour les reduire en subjection et obeissance du Roy à l’'ampliacion de ladicte paix et à la transquilité des vrais subgiez et obeissans du Roy, le Chancelier print la parole de l’apostre : Operam detis, ut quieti sitis et negocium vestrum peragatis!, afin que es villes, cités et places
1. Ce thème est emprunté à l’épître de saint Paul aux Thessaloniciens, chap. 4, vers. 12.
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dont ilz estoient, 1lz feissent rapport et relacion de ce que dit est à leur retour pour esmouvoir les bourgois, manans et habitans desdictes places, villes et cités, à faire aucune liberalité et ayde audit regent pour entretenir et acomplir ladicte poursuite. Et en oultre ledit regent fist signifier aux dessusdis assistens qu’il avoit intencion de soy transporter prochainement en Angleterre pour veoir le Roy nostre Sire, son nepveu, et pour ramener encores autres gens d'armes pour emploier en la poursuite dessusdicte contre les adversaires, et que, en son absence, le duc de Bourgongne demourroit par deça, et avec ce laisseroit competent nombre de gens d'armes pour la tuicion, defense et conservation de ce royaulme et des vrais et loyaulx subgiez d’icellui, en soy offrant à demourer par deça, s’il estoit advisé qu'il fust besoing et neccessité qu'il feust par deça. En oultre, fist admonester les dessusdis assistens de venir par devers lui, ou le Conseil, dire ce que leur sembleroit à faire ou pourveoir pour le bien et transquilité de cedit royaume, s’aucune chose y avoient advisé ou adverty. Et, ce fait, donna licence et congié à ceulz qui estoient mandez de retourner quant 1lz vouldroient en leur lieux, exeptez ausdis gens d’eglise qui estoient arrestez pour entendre, deliberer et adviser sur le fait desdictes libertés et ordonnances touchans l’eglise de France.
Venredi, troisiesme jour de novembre, furent au Conseil m° J. de Longueil, president, l’evesque de Beauvais..….!, le sire de Chastillon et messire Jehan de
Suivent les noms de treize conseillers
Courcelles, ausquelz furent presentées de par Henry de la Tour, escuier, certaines lettres royaulx adreçans aux presidens et conseilliers de la Court, par lesquelles le Roy lui donnoit l’office de bailliage de Vitry, et en deschargoit tous autres, et requeroit ledit Henry estre receu oudit office de bailli. Et après ce que ycelles lettres eurent esté veues par les dessus nommez presidens et conseilliers, elles furent monstréez aux procureur et advocat du Roy qui dirent que messire Jehan de Chevery, chevalier, avoit esté derrenement institué et receu oudit office de bailli, et que selon les termes de justice on ne le povoit ne devoit destituer sans le oyr. Mais neantmoins, pour ce que l'evesque de Beauvais et autres ambassadeurs du Roy, qui estoient nouvellement retournez du païs de Champaigne pour traictier de la delivrance des forteresses adversaires et de reduire aucuns ennemis à l’obeissance du Roy, disoient et affirmoient que, se presentement n’estoit pourveu au fait dudit bailliage de la personne dudit Henry et qu’il ne feust receu, il s'en pourroit ensuir tres grant inconvenient pour pluiseurs causes qu’ilz reciterent, le procureur general dist qu'il ne se opposoit point qu’il ne feust receu, et aussi ne le consentoit il point, mais s’en rapportoit à la discrecion de la Court et des dessusdis presidens et conseilliers. Et pour ce fu conclud que lesdictes lettres seroient leues publiquement et que s’aucun s'opposoit à l’enterinement d'icelles, l’opposicion seroit enregistrée, et que neantmoins pour eviter les inconveniens, ledit Henry seroit receu par maniere de provision. Et après furent leues lesdictes lettres publiquement, et lors vint et comparu maistre Jehan Paris, soy disant procureur dudit de Chevery, lequel s’op-
posa à l’enterinement desdictes lettres. Et fu receu ledit Henry et fist le serement acoustumé.
Conseil, XIV (X1*1480), fol. 309 r°.
Samedi, üij° jour de novembre, furent au Conseil, en la Chambre de Parlement, m° J. de Longueil, president!..., à conseillier une cedule, apportée de par monseigneur le Chancelier par m° Jehan de la Porte, conseillier du Roy, faisant mencion de pluiseurs griefs et abus que l’en commet à Court de Romme ou prejudice de la chose publique de ce royaume et des eglises d’icellui, et aussi ou prejudice du Roy et de ses subgiez. Sur quoy fu conclud de conseillier au Roy que, pour pourveoir aux griefs et abus declarez en ladicte cedule, il estoit besoing de garder et faire garder les ordonnances royaulx touchans les libertés de l’eglise de France, et aussi les ordonnances faictes pieça sur le fait des reparacions des eglises et edifices d’icelles, et en oultre que bonne provision fust faicte en telle maniere que les notables personnes du Conseil du Roy et des estudes, ou autres, puissent estre convenablement pourveux des benefices, selon les advis autresfois fais ou qui seront fais et advisez en ceste matiere raisonnablement; et quant aux translacions et provisions des estrangiers et autres adversaires, que le Pape soit sommé de pourveoir sur ce.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 309 we.
In nomine Dei omnipotentis, qui propter injusticiam regna transfert de gente in gentem, et impiorum consilia dissipat, incipit registrum consiliorum Parlamenti incepti xiij' die novembris, anno M cccc xXIIII°
Suivent les noms de quatorze conseillers
ab Incarnatione Domini, et anno nono quo ego Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis ecclesie et Curie dicti Parlamenti grapherius, domini nostri Regis prothonotarius, hujusmodi officium exercui.
Lundi, xiij° jour de novembre, l’an dessusdit, messire Jehan Le Clerc, chevalier, chancelier de France, tint le Parlement, presens m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° S. de Champluisant, presidens, les evesques de Lengres, de Chalon, de Coustances et de Beauvais, m° N. Fraillon, m° P. de Marigny, m° Hugues Rapiout, m° Thomas Fassier*, maistres des Requestes de l’Ostel; m° Jaques Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° G. de Gy, m° Phelippe de Rully, m° Girart Perriere, m° B. Le Viste, m° Gaillart Petit Sayne, m° G. de Celsoy, m° Th. Tiessart, m° Phelippe Le Besgue, m° J. de Saint-Rommain et pluiseurs autres, et furent leues les ordonnances et fais les seremens acoustumez.
Conseil, XIV [X#*1480), fol. 310 r°.
Mardi, xxvij° jour de novembre, maistre B. de Fons, conseillier du Roy ceans, se descharga de la poursuite
1. Thomas Fassier, fils de Jean Fassier, clerc en la Chambre des Comptes, figure pour la première fois parmi les maîtres des Requêtes de l'Hôtel à l'ouverture du Parlement de 1424; l’année suivante, il reçut mission de demander la levée d’un impôt de guerre à Beauvais, Amiens et Abbeville; en 1428, il se rendit au camp anglais devant Orléans et accompagna le duc de Bedford dans un voyage à Chartres qu'il fit avec l'évêque de Thérouanne (Blanchard, Généalogies des maîtres des Requestes ordinaires de l'hostel du Roy, p. 128).
du paiement des gaiges de la Court, et fu ordonné que maistre Jaques Phelippe, notaire du Roy, reprendroit par devers lui les cedules et descharges estans par devers ledit maistre Bertrand.
Mecredi, xxvij° jour de novembre.
Ce jour, au partir de la Chambre des Enquestes, survindrent'et furent appellez en la Chambre de Parlement au Conseil, m° N. Fraillon, m° Jaques Branlart, m° J. de Saint-Rommain, m° S. de Plumetot, m° G. Emery, m° B. du Croquet, m° M. Claustre, m°J.Lamelin, m° P. de Neauville, m° B. de Fons, m°R. Agode, m° T. Baiart, avec les dessus nommez presidens et conseilliers de ladicte Chambre de Parlement, pour avoir advis et deliberacion se on pronunceroit l’arrest d’entre Pierre de Charronne, appellant du prevost de Paris, d’une part, et Michiel Cogier, intimé, d’autre part. Et fu conclud que on le pronunceroit, attendu que le procès avoit esté veu et jugié en ladicte Chambre des Enquestes.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 311 r°.
Jeudi, vij° jour de decembre, messire Philbert de Saint-Ligier‘ a presenté ceans les lettres royaulx du don à lui fait de l’office de bail de Saint-Gengoul et seneschal de Lyon et des exemptions et autres drois royaulz ou bailliage dudit Mascon, dont il a de l'enterinement.
Le procureur du Roy dit que lesdictes lettres sonnent et font mencion d’autres lettres et du transport de la conté de Mascon au duc de Bourgongne, dont il
1. Philibert, seigneur de Saint-Léger, figure parmi les conseillers et chambellans de Philippe le Bon.
n’a veu aucunes lettres, et pour ce a protesté, quant il les verra, d’en dire ce qu’il en appartendra, et que la publicacion des lettres dudit office ne prejudicie au Roy, et a requis ce estre enregistré en la presence de maistres Barthelemy Destorbes et Oudart Le Fer, procureurs du duc de Bourgongne, qui ont respondu qu'ils n’ont sur ce jour ne terme.
Appoincté que lesdictes protestations et responses seront enregistreés et sera reçeu Saint-Ligier audit office, et a fait le serement acoustumé.
Les recteur et deputez de l’Université ont fait proposer par maistre Jehan Larchiert, qui a prins son theume psalmo CXI, in memoria eterna erit justus?, et disoit entre autres choses que le feu roy Charles V[°, derrainement trespassé, avoit esté et estoit moult recommendé de justice, et que de son temps il leur avoit octroié lettres confirmatoires de leurs previleges, qui avoient esté presentées ceans et laissées par devers la Court pour en faire expedicion et publicacion, et pour ce que on avoit longtemps sursey de les faire enregistrer et publier pour eviter rumeurs et tumultes de peuple qui cessent, requierent de par ladicte Université que pour plus avant conserver la bonne memoire dudit feu Charles VI, et pour justice, qu’il plaise à la Court de le faire enregistrer et publier, au moins que on leur face restituer lesdictes lettres, qui ont esté expediées en las de soye et cyre vert, et mesmement qu'il n’y a nulz opposans.
1. Jean Larcher, de Puiseaux, clerc du diocèse d’'Autun, maître ès arts, qui fut reçu licencié en théologie le 3 mars 1424. Voir H. Denifle et E. Chatelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 428, 437.
Ce thème forme partie du verset 9 du psaume
Le procureur du Roy dit que longtemps lesdictes lettres furent arrestées, et y ot opposans, et pour ce requiert à veoir lesdictes lettres pour en dire ce qu'il appartendra.
Appoincté que la Court s’informera, le plus brief que faire se pourra, de ceste besoingne, et fera tout ce qu’elle pourra bonnement sur ladicte requeste.
Matinées, XII (X‘* 4794), fol. 40 v°, 11 v°.
Venredi, xv° jour de decembre.
Ce jour, survindrent en la chambre de Parlement le chancelier de France, m° Pierre de Marigny, m° N. Fraillon, m° Quentin Massue, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l’Ostel, pour avoir advis et deliberacion sur ce que l’Université de Paris vouloit proceder à la privacion de maistre Jehan Le Roy, procureur du Roy ou Chastellet de Paris, et le declarer parjure, ou contempt et pour occasion de ce que ledit procureur du Roy, à cause de son office, s’estoit adjoint en une cause pendant devant le prevost de Paris, entre Guillaume Sanguin à l’encontre de Pierre Chaussée, l’un des xx hbraires, et maistre Michiel de Rivo, promoteur de ladicte Université, de laquelle cause le procureur de l’Université avoit requiz le renvoy devant le recteur. Et fu conclud que maistre Pierre de Marigny, m° N. Fraillon et les autres conseilliers du Roy, qui autresfois avoient esté envoiez devers ledit recteur en l’assemblée de ladicte Université, y retourneroient de rechief pour les desmouvoir et faire cesser desdictes privacion et declaracion, autrement que defense leur seroit faicte et à chascun d’eulz, sur peine de quant qu'’ilz se peuvent mesfaire envers le Roy, et sur paine de suspension de leurs
privileges, et aussi sur paines arbitraires et amendes pecuniaires à lever sur leur temporel, et de chascun des singuliers suppostz de ladicte Université desobeissans ausdictes defenses. Et pour ce que ledit recteur et deputez de ladicte Université estoient venuz devers la Court pour avoir response sur ce que nagaires 1lz avoient requis en jugement d’avoir restitucion de certaines lettres confirmatoires de leurs privileges, lesquelles avoient pieça esté arrestées à la requeste du procureur du Roy, on fist entrer en la Chambre de Parlement ledit recteur et deputez, c’est assavoir, maistres Jehan Larchier, Robert Piri, maistres en theologie, m° P. de Creeilg, m° Ja. Galet, m° Michiel du Ries, m° Tiboul, m° J. Postel, m° G. Hay, m° Germain Poret, m° J. de la Fontaine, m° P. Desbert, ausquels fu dit par le Chancelier bien et notablement comment à tort et sans cause contre les drois et preeminences du Roy et de sa justice, 11z s’estoient efforciez de proceder, ainsi que dit est, à l’encontre du procureur du Roy et du lieutenant du prevost de Paris, en leur faisant les defenses dessusdictes et leur enjoingnant d’icelles signifier en l’assecmblée et aux autres suppostz de ladicte Université. Et ou regard des lettres confirmatoires de leursdiz privileges, leur fu faicte response par la bouche du Chancelier, qui leur dit en effect que le procureur du Roy s’estoit autresfois opposé à ce que lesdictes lettres ne leur feussent delivrées, et que, parties oyes sur l’opposicion, la Court feroit ce qu’il appartendroit. Et furent faictes defenses pareilles en faveur du lieutenant du prevost de Paris, contre lequel lesdis de l’Université vouloient faire procès, ainsi comme 1lz faisoient contre le procureur du Roy. Et fu ordonné que les maistres des Requestes dessus
nommez el autres du Conseil du Roy yroient, ce jour, en l’assemblée de ladicte Université pour signifier lesdictes defenses, et pour les faire d’abondant, ou cas qu'ilz ne cesseroient omnino des procès qu’ilz s’efforçoient faire contre lesdis procureur et lieutenant, ou contempt de ce que dit esti.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 312 re.
Lundi, xviuj° jour de decembre, maistre Jehan Roussel, procureur et ou nom de maistre Claude Richete?, requist à la Court qu’il lui pleust octroier certificacion adreçant au chapitre de Chartres, en signifiant à ycellui chapitre qu'il avoit exercé l’office de conseillier en ladicte Court, ab anno citra, pour avoir delivrance de ses groz fruis de la prebende de Chartres, selon la teneur des privileges octroiez aux conseilliers de ladicte Court.
Samedi, xxij° jour de decembre, les presidens et conseilliers lays de ceans alerent en Chastellet pour entendre à l’expedicion et delivrance des procez criminels et des prisonniers dudit Chastellet, ainsi qu'il est acoustumé de faire chascun an devant la solempnité de la Nativité de Nostre Seigneur.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 312 v°, 313 r°.
1. Du Boulay, dans son Histoire de l'Université de Paris, : t. V, ne fait aucune mention de ce conflit entre l’Université et Jean Leroy, procureur du Roi au Châtelet, ni de la venue du recteur et des délégués de l’Université au Parlement. Il n'en est pas question non plus dans le Cartulaire de l'Université de Paris.
2. Claude Richete avait été reçu conseiller clerc en la Chambre des Enquêtes, le 18 août 1418 (X!* 1480, fol. 142).
Mecredi, xvij° jour de janvier.
Ce jour, maistre Phelippe de Morvillier, premier president, qui estoit nouvellement retourné de Rouen, apporta en la Chambre de Parlement lettres de creance adreçans à la Court de par le duc de Bedford, regent, escriptes audit lieu de Rouen. Et en exposant ladicte creance, entre autres choses, de par ledit de Bedford, remonstra les diligences faictes et les ambassades ordonnées pour mettre accord entre les ducs de Gloucestre et de Brabant et leurs aliez ou adherens, par quoy on avoit grant esperance oudit accord. Et disoit que entre les autres, ledit de Bedford desja avoit envoié ambassadeurs devers le duc de Bourgongne, et aussi devers sondit frere de Gloucestre, et que ycellui de Bedford de son povoir se vouloit emploier, comme amy commun des parties, à l’apaisement des procès et debas disposez d’avenir pour occasion du descord qui estoit entre lesdis de Brabant et de Gloucestre*, ainsi que plainement fu dit et exposé par ledit premier president.
1. Le conflit qui divisait Humphroi, duc de Glocester, et Jean de Bourgogne, duc de Brabant, avait pour origine le mariage contracté en mars 1423 par Jacqueline de Bavière, comtesse de Hollande et de Hainaut, avec le duc de Glocester, après la dissolution, par la cour de Rome, de son union mal assortie avec le duc de Brabant. Ce conflit dégénéra en lutte à main armée, qui eut pour théâtre le Hainaut. Ce fut une «tres doloreuse guerre », dont parle à plusieurs reprises le Journal d’un bourgeois de Paris, p. 202-203.
Ce jour, survindrent messire Henry Valée‘, chevalier, et m° Claude Rochete?, ambassadeurs du duc de Bourgongne, lesquelz estoient nouvellement retournez de Rouen, et exposerent en la Chambre de Parlement la creance des lettres du duc de Bourgongne, par eulz nagaires apportées devers la Court. Et disoient en effect que le duc de Bourgongne n’estoit mie content de maistre Guillaume de Besze, conseillier du Roy oudit Parlement, qui soubz umbre d’unes lettres de debitis faisoit adjorner es Requestes du Palais pluiseurs bonnes et notables personnes de Dijon et du païs de Bourgongne, dont on lui offroit à faire promptement raison et justice sans long delay et sans grant despense; et autrement soubz umbre desdictes lettres de debitis s’efforçoit ledit de Besze de vexer et travaillier les subgiez du duc de Bourgongne. En oultre disoient que ledit de Besze, par vertu d’une commission de la Court, avoit entrepris d’executer certain arrest de ladicte Court, donné au proffit de maistre Jehan Moreau et autres à l’encontre de maistre Richart de Chancey, et que, en l’execucion dudit arrest, ycellui de Besze avoit tenu manieres bien estranges et desraisonnables, ainsi qu'iz disoient et declaroient plus à plain, requerans de par le duc de Bourgongne estre sur ce pourveu par la Court. Laquelle dès lors ordonna de res-
1. Henri Vallée, chevalier, chambellan du duc de Bourgogne, bailli d'Aval en Franche-Comté depuis le 8 octobre 1423.
Claude Rochette, conseiller au Parlement de Dijon
3. L'arrêt en question est du 19 avril 1424 (n. st.); d'après les plaidoiries du 13 avril, le débat portait sur des minutes de contrats qui, suivant Richard de Chancey, étaient de mains différentes et que le Parlement retint pour plus ample examen (X** 1480, fol. 296; X1*4793, fol. 412 v°).
cripre audit de Besze et de lui enjoindre qu’il cessast de proceder en oultre ou fait de ladicte execucion et desdis adjornemens, etc., quousque. Et de ce furent faictes lettres closes envoiées audit de Besze de par
ladicte Court.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 314 ro.
Samedi, xx° jour de janvier.
Ce jour, la Court a commis maistre Guillaume de la Haye, licencié en lois, à exercer l'office de advocat du Roy en Chastellet, jusques à ce que par le Roy ou la Court en soit autrement ordonné, et par maniere de provision seulement.
Venredi, xxvj° jour de janvier, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier, m° Aguenin, m° J. de Longueil, m° Simon de Champluisant, presidens, m° Pierre de Marigny, m° Hugues Rapiout, m° Q. Massue, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l’Ostel, m° Ja. Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president en la Chambre des Requestes du Palais!..., m° G. Barthelemi, procureur general, et m° J. Rapiout, advocat du Roy, pour avoir deliberacion sur le contenu en certaines ordonnances et advis touchans l’estat des officiers de la Prevosté et Chastellet.
Conseil, XIV (X‘*1480), fol. 314 v°, 315 re.
Samedi, üj° jour de fevrier, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et
Suivent les noms de vingt-huit conseillers
deliberacion sur les ordonnances de la Prevosté, du prevost et autres officiers du Chastellet de Paris, et y survindrent les maistres des Requestes de l’Ostel, qui avoient esté autres fois appellez et presens à ce, comme dit est dessus.
Ce jour, maistres Bertrand Fons et J. de la Porte ont, et chascun d’eulz, adjuncto secum altero de constliariis Curie, esté commis à enquerir des exactions oultrageuses et indeues que on dit avoir esté faictes par Le Galois du Ploich et autres procureurs de la Court de Parlement, soubz umbre des requestes et espices moderées que on baille aucunes fois pour l’expedicion des procès pendans ceans.
Conseil, XIV (X!12 1480), fol. 315 ro.
Mecredi, vij° jour du mois de fevrier.
Ce jour, à vüj heures, se partirent de la Chambre de Parlement m° Phelippe de Morvillier, m° J. de Longueil, presidens, m° Gaillart, m° Phelippe de Rully, m° G. Cotin, m° M. Courtois, m° B. Fons, m° Ja. Branlart, president es Enquestes, et aucuns autres conseilliers de ceans, pour aler en l’ostel des Tournelles devers le duc de Bedford, regent, et pour eslire chancelier ou lieu de messire Jehan Le Clerc?, qui le jour precedent
1. Le Parlement, qui avait été chargé par lettres du roi d'Angleterre, du 5 août 1424, de faire une enquête sur les abus constatés dans l’administration de la justice au Châtelet et d'élaborer une réforme, siégea à cet effet tout le mois de février ; le règlement qui fut rédigé pour l'administration de la justice et les officiers du Châtelet fut homologué par des lettres de mai 1425 (Y 1, fol. 62-84).
2. Jean Le Clerc, maître des Requêtes de l'Hôtel, avait été nommé chancelier de France après la mort d’Eustache de
avoit rendu les seaulz et s’estoit excusé et demis de l'exercice de l'office de Chancelier, ou quel office fu lors esleu, si comme on disoit, messire Loys de Luxembourg, evesque de Theroenne!, qui, ce jour, y fu receu et fist le serement acoustumé es mains dudit de Bedford, regent ce royaume.
Venredi, ix° jour de fevrier, furent au Conseil les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement pour avoir advis et deliberacion sur les ordonnances touchans le prevost et les officiers de la Prevosté et Chastellet de Paris, comme dessus.
Ce jour, fu ordonné par maniere de provision que on feroit arrester et lever de par la Court une amende de Ix livres parisis sur les explois et amendes de ladicte Court pour emploier et convertir ou paiement du parchemin qu'il convenoit avoir aux greffers d’icelle Court pour faire les lettres, arrestz et registres de ladicte Court; duquel parchemin lesdis greffiers n’avoient peu avoir delivrance du tresor de la Sainte Chappelle, ne du changeur du Tresor, ne d’autres, qui s’estoient entremiz et entremettoient de la delivrance dudit parchemin.
Samedi, x° jour de fevrier, furent au Conseil les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement pour avoir comme dessus advis et deliberacion sur le fait des officiers de Chastellet.
Conseil, XIV (X!21480), fol. 315 v°, 316 r°.
l'Aitre, le 16 novembre 1420; après sa démission, il resta conseiller au Grand Conseil et obtint l'office de concierge du Palais.
1. Voir les lettres de nomination de Louis de Luxembourg, du 7 février 1425, au registre X!* 8603, fol. 89 vo.
Lundi, xij° jour de fevrier.
Ce jour, la Court a enjoint et commandé aux advocas, procureurs et praticiens de la Court qu’il soient chascun jour non ferial, ceans à ii] heures après midy.
Matinées, XII (X!*4794), fol. 32 v°.
Samedi, xvij° jour de fevrier.
Ce jour, le procureur du Roy, comme autresfois, a demandé l'advis de la Court pour savoir se, veues les informacions faictes en la cause d’entre maistre Jaques Branlart, archeprebstre de l’eglise de Saint-Severin, president en la Chambre des Enquestes, d’une part, et les marguilliers de ladicte eglise, d’autre part, il conclurroit à l'encontre dudit president à cause des attemptaz que on disoit par lui estre fais, pour ce que le procureur du Roy n’a point acoustumé en telles matieres de conclurre à l’encontre des conseilliers de ceans, sans en parler à la Court, laquelle a consenti et accordé audit procureur du Roy qu’il conclue, selon ce que bon lui semblera en ceste matiere, à l’encontre dudit Branlarti.
Ce jour, maistre Pierre Maubour, auditeur de Chastellet, interrogué par la Court, a dit qu’il lui semble qu'il seroit expedient que les auditeurs dudit Chastellet commencent à seoir ainsi tost l’un que l’autre, à
1. L'affaire en question fut plaidée le 1° mars; le procureur du Roi, prenant fait et cause pour les marguilliers de Saint-Séverin, contre Jacques Branlard et l’évêque de Paris, conclut pour réparation des attentats par eux commis à ce qu'ils fussent condamnés à une amende de 3,000 livres (Matinées, X'*4794, fol. 43).
dix heures jusques à x1}, et que quant une cause sera commencée devant ung auditeur, qu’elle y soit continuée et finie sans aler devant l’autre auditeur, et que les procureurs par eulz, et non mie par leurs clers, y delivrent les causes.
Jeudi, xxtj° jour de fevrier.
Ce jour, la Court se leva entre 1x et x heures pour aler es processions generales en l’eglise de Paris.
Conseil, XIV (X°21480), fol. 316 r°.
Venredi, second jour de mars, furent au Conseil m°J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° Symon de Champluisant, presidens!..., et survint m° Phelippe de Morvillier, premier president, qui avoit garde du petit seel, en l’absence du Chancelier, evesque de Theroenne.
Ce jour, la Court a surrogué maistre Pierre Le Boulengier, notaire du Roy, au fait de l’execucion du testament de feu messire Henry de Savoisy, archevesque de Sens!?.
Ce jour, la Court a commis maistres Jehan Aguenin, president de ceans, J. Vivian, president es Enquestes,
Suivent les noms de treize conseillers
2. Henri de Savoisy, qui occupa le siège archiépiscopal de Sens près de sept années, était mort au château de Seignelay (Yonne) le 13 mars 1423, et avait été inhumé dans l'église Saint-Etienne, devant le grand autel. Son testament devait, si l’on s’en rapporte à la table du registre des testaments enregistrés au Parlement de Paris, prendre place dans ce registre; on voit, d’après la mention ci-dessus, que pendant l'occupation anglaise le Parlement continua à recevoir et à enregistrer les testaments.
Il 41
G. Cotin et G. Leduc, conseilliers du Roy, pour oir les parties en la cause d’entre les marguilliers de l'eglise Saint-Severin, demandeurs et complaignans en cas de nouvelleté, d’une part, et maistre Jaques Branlart, conseillier du Roy, president esdictes Enquestes, archeprebstre de ladicte eglise, l’evesque de Paris et autres, d'autre part, et pour sur ce appointier et ordonner, ou rapporter par devers ladicte Court, pour en faire par ycelle Court et ordonner ainsi qu'il appartendra par raison.
Samedi, üj° jour de mars.
Ce jour, vindrent nouvelles de la mort du conte Dauphin d'Auvergne‘, que on disoit avoir esté tué par Tanguy du Chastel en ung Conseil, present le Dauphin ; et de ce avoit le duc de Bedford receu lettres du duc de Bretaigne, faisans mencion de ce, ainsi que disoient ceulz qui avoient veu et leu lesdictes lettres.
Conseil, XIV (X!1* 1480), fol. 317 r°.
Venredi, xvj° jour de mars.
Ce jour, messire Symon Morhier, prevost de Paris, vint en la Chambre de Parlement pour respondre à aucuns articles à lui baïlliez par l'ordonnance de la Court, faisans yceulz articles mencion d’aucunes exactions nouvelles ou indeues, que l’en disoit estre faictes par ledit prevost et aucuns autres ses devanciers en
1. Le fait en question est controuvé, attendu que Beraud III, comte de Clermont et de Sancerre, dauphin d'Auvergne, veuf de Jeanne de la Tour, épousa en secondes noces, le 14 juillet 1426, Marguerite de Chauvigny, et décéda le 28 du même mois. Voir Baluze, Histoire de la maison d'Auvergne, t. 1, p. 208.
ladicte prevosté depuis certain temps. Ausquelz articles ledit Morhier a fait respondre par maistre Jeban Luillier, son advocat, qui disoit que ledit Morhier estoit ung noble et notable chevalier, qui avoit esté en pluiseurs voiages et ambassades pour le Roy‘. Et dit que, quant le duc de Bedford, regent, le charga du fait de la prevosté de Paris, qui est de grant charge, mesmement en ce temps de guerre qu'il lui a convenu tenir plus de gens en son hostel, plus qu'il ne feroit en temps de paix, pour soubstenir ycelles charges, lui dist et fist dire qu’il joiroit des drois de ladicte prevosté acoustumez, et avec ce lui feroit autrement plus avant pourveoir. Ce présupposé, dit que, depuis, il a exercé le miex qu’il a peu l'office de ladicte prevosté à grant charge, aux drois et prouffis acoustumez, sans les acroistre et sans nouvelle exaction, et dit que ses devanciers ont bien acoustumé de prendre chappons des sergens pour leur nouvelle institution, et aucunes fois ont baillié chappons, autresfois argent, toutesvoies il n’en a point demandé d'argent. Dit oultre que ses devanciers ont bien acoustumé de prendre et avoir couteaux et espées defenduz à porter, et leur a laissié le Roy à leur prouffit, afin qu’ilz en feussent et soient en ce plus diligens, semblablement des ceintures et habis dissolus, defenduz aux femmes amoureuses, et n'ya mie eu Morhier grant prouffit et n’est mie contre
14. Simon Morhier, alors maître d'hôtel de la reine Isabeau de Bavière, fit partie de la députation envoyée à Troyes en 1419 sous la condüite de Philippe de Morvilliers. D'après les comptes des confiscations de 1423 à 1427, « il avoit fait plusieurs lointains et dangereux voiages, tant en Aragon comme ailleurs, où il avoit esté destroussé » (A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 158, note 2). |
Le procureur du Roy dit q lettres furent arrestées, et y ol requiert à veoir lesdictes lettre:
appartendra.
Appoincté que la Court s’inf que faire se pourra, de ceste b ce qu’elle pourra bonnement su
Matinées, XII (X!*474
Venredi, xv° jour de
Ce jour, survindrent en la cha chancelier de France, m° Pierrt Fraillon, m° Quentin Massue, maistres des Requestes de l’Oste deliberacion sur ce que l’Unive!
proceder à la privacion de maisti cureur du Roy ou Chastellet de parjure, ou contempt et pour ledit procureur du Roy, à causé toit adjoint en une cause penda de Paris, entre Guillaume San Pierre Chaussée, l’un des xxiii} Michiel de Rivo, promoteur de !
laquelle cause le procureur de VE « le renvoy devant le recteur. Et fu Pierre de Marigny, m° N. Frailh seilliers du Roy, qui autresfois devers ledit recteur en l’assemh sité, y retourneroient de rechiel et faire cesser desdictes priv
autrement que defense leur sen d’eulz, sur peine de quant qu'i envers le Roy, et sur paine d
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le bien publicque. Ou regard de la clergie criminele, le prouffit qu’il y prent et que ses devanciers y ont acoustumé de prendre n’est mie de trop grant prouffit, et ne pourroit soubstenir ne supporter les charges de la prevosté s’il n’avoit que les gaiges ordinaires, actendu qu'il n’a point de prouffit du seel de la prevosté, et n’y a bailli en ce royaume qui n’ayt le prouffit de son seel, el si en a pluiseurs qui ont prouffit de la clergie. Et ainsi, attendues les charges qu'il a à soubstenir et les grans dengiers, il puet et doit raisonnablement avoir les prouffis dessusdis, dont ses devanciers ont joy et acoustumé de joir, et videtur laudabilis consuetudo servanda. Et dit qu’il n’a point baillié à ferme la geole du Petit Chastellet, mais seulement, à la requeste du geolier de Chastellet qui se plaignoit de la grant charge qu'il avoit de la geole de Chastellet, lui auroit presté aucunes chambres et places ou Petit Chastellet, et n’eust onques ne a intencion de la baillier à ferme avec la geole de Grant Chastellet, et se rapporte à ceulz qu'il appartiendra de la baillier à ferme ou autrement. Et supplie au surplus que on le face et laisse joir des drois et prouffis de ladicte prevosté acoustumez.
Ce jour, sire Jehan de Precy a baillié ceans sa requeste par escript, et dit que, l’an cccc xi1, par l’ordonnance des gens du Conseil du Roy, on fist prendre par maniere d'emprunt certains despostz ceans! es
1. Ce fut le 5 novembre 1411 que Nicolas de Baye remit au duc de Bourgogne l'argent se trouvant dans les dépôts du Parlement, se montant à 4,000 écus, et le 13 novembre, à Jean de Précy, trésorier des guerres, les cédules de ces dépôts. Voir A. Tuetey, Journal de Nicolas de Baye, t. 11, p. 28, 32.
Requestes du Palais, dont il bailla une obligation et sa cedule, que on lui devoit restituer en paiant ou en baillant descharges, lesquelles descharges il a offert et offre, et requiert que on lui rende sadicte cedule ou obligation.
Le procureur du Roy dit que, l’an cccc x1, par l’ordonnance de ceulz qui gouvernoient lors, on print les deposts ceans et es Requestes du Palais, qui furent bailliez à sire Jehan de Precy, qui estoit et est tenu de les rendre, et convient qu’ilz soient rendus, car ilz sont moult favorables, et neantmoins sire Jehan de Pressy n’en veult faire restitucion que en cedules et descharges inutiles, qui ne souffist point. Et, s'il vouloit dire que par sa cedule et obligacion il doit estre et demourer deschargié en rendant les descharges en lieu des depostz et des cedules d’iceulz depostz, respond que on devroit et doit entendre de descharges utiles et prouffitables, d’autel et aussi grant valeur que sont lesdictes cedules, attendu le contract de bonne foy fait entre officiers royaux, et que les depostz estoient moult favorables, et se les descharges eussent esté faictes et levées pour restituer les depostz de Parlement, ceulz sur qui elles estoient levées eussent fait grant diligence de restituer lesdis depostz, mais les descharges sont autres. Et fait à considerer que, l'an cccc x1, furent pris lesdiz depostz, et depuis ont esté levées lesdictes descharges, que ledit sire Jehan de Precy a gardées long temps sans faire restituer lesdiz depostz et sans faire sur ce diligence, et s’il disoit qu’il a rendu lesdictes descharges, l’an cccc xv, encores auroit il trop tardé de üïij ans. Et si n’est point la cedule que baille Precy signée par le greffier de la
Court ne par l’auctorité de la Court, et n’y a de ce lettre ne registre de la Court, ainsi l’offre et la restitution de Precy est inutile et doit estre reputée pour nulle, et ne sera receu, s’il ne paie ou fait restitution en argent ou en obligations et descharges utiles.
Precy soubstient sa requeste et dit que tout ce qu'il a fait en ceste partie il a fait par le commandement du Roy et de son Conseil, et ne lui ont mie esté bailliez en depost, ne par la Court, ne par ceulz qui ont mis les depostz, et depuis l'argent a esté baillié aux receveurs et officiers du Roy. Et n'est point tenu ex deposito, et n’est point depositaire, et n’en est tenu, senon en tant qu'il est obligié, et ne fust onques son intencion de soy obligier autrement que sa cedule contient, ne de soy obligier à paier, fors de ce qui venoit de son office. Et, se les deposans ou autres avoient autre intencion, 1lz le devoient declarer, et n’est mie en Jeban de Precy de faire lesdictes descharges valables ou non valables, et ne lieve mie les descharges pour lui ne en son nom propre, et pour ce, en rendant les descharges que on lui auroit baillées, il en seroit quicte devers le Roy, et pour ce il en sera quicte à tous autres, car il n’est point plus obligié ne tenu à eulz que au Roy, et n’estoit mie obligié de rendre ou baillier descharges en certaine forme pour recouvrer les depostz dessusdis. Et à ce que dit le procureur que ledit de Precy n’a pas fait bonne diligence de poursuir ladicte restitucion, respond Precy qu'il en a fait ce qu’il a peu bonnement, et en y a fait faire aucunes restitucions, mais pour les mutations qui survindrent, il le convint, ex causa necessaria, justo metu et impedimento, absenter de la ville de Paris, et depuis,
l’an ccccxv, soubz umbre d’un traictié d’abstinence de guerre, il retourna à Paris et bailla à maistre Jehan Milet lesdictes descharges pour le fait des depostz dessusdis, et en fist depuis aucunes diligences, et en ala au Conseil à Vernon. Et ce qui a esté fait a esté fait par l’ordonnance de la Court, et en appert par la lettre ou cedule, signée par ledit Milet par l'ordonnance de la Court, lequel Milet estoit lors et encores est notaire et officier de ladicte Court, et a bien acoustumé, et les autres notaires d’icelle Court, de signer les ordonnances de ladicte Court, combien que au greffier premierement et principalment appartiengne de signer les arrestz, appoinctements et ordonnances de ladicte Court, et dit que les descharges ne sont mie inutiles et en pourroient les generaulx faire valoir.
Le procureur du Roy dit que Precy a receu les depostz et cedules d’iceulz et estoient commis à les recevoir, et savoit que c’estoient depostz et demourront en nature de depostz, à quelque main qu'ilz voisent, jusques à ce qu’ilz soient restituez, si le restituera en obligacions, ou descharges utiles, et convient restituer les deposans, et est plus raisonnable qu'ilz soient restituez par Precy que par la Court, et est quant à ce Precy plus obligié aux deposans qu’il n’est au Roy. Et se Precy s’estoit party, l’an cecc x, encores ne seroit-il point excusé, car 1l avoit eu espace en deux ou trois ans precedens de poursuir ladicte restitucion, et se les generaulz puent faire venir ens lesdictes cedules ou descharges, si les poursuive Precy, qui s’i congnoist miex que le procureur du Roy ne les deposans.
Appoincté que la Court verra requeste, cedules,
descharges, et ce que les parties vouldront monstrer, et au Conseil fera droit.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 54 v°, 55.
Samedi, derrenier jour de mars.
Ce jour, la Court a commis maistres Pierre Lebrast, Giles Canivet?, maistres en medicine, Nicole Laignel, maistre en ars, et Thibaut Gernin, et lez deux d’iceulz au fait de l’execucion de feu maistre Dreux Doyen, maistre en medicine, et ont fait lesdis Canivet et Gernin le serement en tel cas acoustumé, apres ce que maistre Clement de Fauquembergue, greffier de ceans, et Robert Le Caron, bourgeois de Paris, que on disoit avoir esté par ledit defunct nommez executeurs de sa
1. Pierre Lebras, Picard, reçu licencié en médecine le 31 mars 1414, figure parimi les régents de la Faculté de médecine de 1416 à 1423. Dans le procès pour exercice illégal de la médecine, intenté par la Faculté à Jean de Dompremi qui se disait médecin et chirurgien à Paris, celui-ci prétendit, en 1423, avoir des lettres de scolarité de ce maître (H. Denifle et E. Châtelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 287, 325, 355, 407, 424).
2. Gilles Canivet, d’origine picarde, reçu licencié en médecine le 20 mai 1422, en novembre 1423 régent de la Faculté de médecine et doyen le 3 novembre 1425.
3. Dreux Doyen, originaire du diocèse de Laon, fit ses études au collège de Laon; maître ès arts, il fut reçu licencié en médecine en mars 1400 et, au mois de novembre suivant, figure parmi les régents de la Faculté de médecine, dont il fut le doyen en 1404 et 1405; le 21 septembre 1415, il reçut mission de la Faculté avec plusieurs autres de réclamer la mise en liberté de Jean Fusoris, incarcéré comme conspirateur. On le trouve jusqu’au mois de novembre 1424 sur la liste des régents de la Faculté. Voir H. Denifle et E. Châtelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, passim.
derreniere volenté, eurent dit et declairé qu’ilz ne s’estoient entremis ne entremetteroient en aucune maniere du fait de ladicte execucion, comme executeurs, mais tant seulement comme amis dudit defunct. Et à faire l'inventaire des biens de ladicte execucion, estans en la ville, prevosté et viconté de Paris, furent commis maistres Guillaume Xandrin et Estienne Contesse, notaires du Chastellet de Paris, et ou regard des autres biens estans ou bailliage de Vermandois est commis le bailli et le prevost de Laon, et chascun d’eulz ou leur lieutenant.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 320 v°.
Mardi, uj° jour d'avril.
Ce jour, messire Julian des Cesarins', docteur en lois et en decretz, apporta ceans lettres closes du Pape, contenans creance, exposée par ledit docteur, auditeur de la Chambre apostolique, afin que la Court voulsist toujours perseverer et entendre à la tuicion et defence des drois, auctorité, privileges et preeminences du siege de Romme et de l’eglise universal ; quod annuit Curia, prout hactenus.
1. Julien Cesarini, d'une noble famille romaine, docteur en droit, professeur à Padoue, fut élevé à la dignité de cardinal en mai 1426 par Martin V, qui le chargea d’une mission en Angleterre et par cette occasion d’une lettre à l’Université de Paris, dont elle remercia le souverain pontife (H. Denifle et E. Châtelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 462). Légat a latere du pape Eugène IV en Allemagne à l'effet de prêcher la croisade contre les Hussites, il fut envoyé plus tard en Hongrie pour provoquer une action contre les Turcs. Il fut tué en novembre 1444 à la bataille de Varna, avec les rois de Hongrie et de Pologne.
Ce jour, maistre Phelipe du Solier a esté surrogué ou fait de l’execucion de feu messire Henry de Savoisy, archevesque de Sens, ou lieu de Jehan de Montandier, prisonnier des ennemis, pour demener les causes et procès de ladicte execucion en demandant et defendant, exeptez toutesvoies le procès et cause dessusdis, en laquelle ledit maistre Jehan de Wary a esté surrogué par la Court ou fait de ladicte execucion à l’encontre du procureur du Roy.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 321 v°.
LL
Ce jour, ont esté receuz ceans maistre Jehan Filleul en conseillier clerc ou lieu de maistre Phelippe de Rully, et maistre Evrard Gherbode en office de conseillier lay?.
Jeudi, v° jour d'avril, les presidens et conseilliers lays de ceans alerent ou Chastellet de Paris pour entendre à l’expedicion et delivrance des procez des prisonniers dudit Chastellet, ainsi qu’ilz ont acoustumé de faire, chascun an, le jour devant Pasques.
1. 11 s'agit d'un procès entre le procureur du Roi, d'une part, Eudes Bourgoing, prêtre, et Jean de Wary, exécuteurs testamentaires de Henri de Savoisy, d'autre part; par arrêt de ce jour, Charles de Savoisy, seigneur de Roche, héritier de l'archevêque, fut convoqué pour assister à l'examen des comptes.
2. Ce nouveau conseiller, d’origine flamande, appartenait vraisemblablement à la même famille que Thierry Gherbode, garde des archives de Flandre, décédé en 1421.
Dimenche, vij* jour de ce mois d'avril, furent Pasques. Mutacio anni.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 321 v°.
Lundi, xvj° jour d'avril.
Ce jour, ont esté apportées et leues en la Court lettres royaulz du premier jour de ce mois d’avril pour renvoier par devant le Conseil à Rouen toutes causes et procès meus ou à mouvoir à cause et pour raison de quelzconques collacions de benefices, ou dons et octrois de segneuries, terres, rentes, revenues ou possessions fais par le feu Roy regent et par le duc de Bedford, lesquelles lettres seront monstrées au procureur du Roy, qui a requis à les veoir, pour ce qu'elles touchent l’auctorité et souveraineté de ceste Court de Parle-
ment.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 69.
Lundi, xxij° jour d'avril, avant les plaidoiries, maistres Oudart Le Fer, ou nom et comme procureur du duc de Bourgongne, et Olivier Delebeque, procureur des advoé, eschevins, conseil, hoosmans, capitaines, et des xxvij personnes ordonnées pour le commun de la ville d’Ypre, presenterent à la Court les lettres royaux, desquelles 1lz requirent l’enterinement et dont la teneur s’ensuit :
Henry, par la grace de Dieu roy de France et d’Angleterre, à noz amez et feaulz les gens tenans nostre present Parlement et qui tendront ceulz à venir, ‘salut et dilection. Comme nous eussions nagaires donné noz lettres touchans nostre très chier et très amé oncle, le duc de Bourgongne, d’une part, et noz bien amez les advoez,
eschevins et consaulz, bourgeois, manans et habitans de la ville d’Ippre en Flandres, d'autre part, le xxvj° jour de juing mil quatre cens et [vingt] quatre derrain passé, desquelles la teneur s'ensuit : Henry, par la grace de Dieu roy de France et d'Angleterre, à noz amez et feaulz les gens tenant nostre Parlement, etc., desquelles la teneur est enregistrée cy-dessus de mot à mot ou registre du mardy, hij° jour de jullet mil cccc xxum, derrain passé, ainsi signées par le Roy, à la relacion du Conseil, A. de la Mote. Et combien que nostre très chier et très amé oncle et cousin le duc de Bourgongne soit nagaires venu de ses païs de Bourgongne oudit païs de Flandres, ouquel ycellui nostre oncle avoit intencion de vaquer et les choses touchans lesdis debas et discords, et pour eviter les inconveniens qui s'en peussent estre ensuiz, neantmoins ycellui nostre oncle n’y a peu vaquer, ne entendre, ne ne puet encores de present, obstans les grans occupations et affaires qu'il a de present, et par ce nosdictes lettres n'ont peu et ne pevent sortir leur effect, pour quoy nous, ces choses considerées et en contemplacion de nostre dit oncle et pour certaines autres justes causes et consideracions à ce nous mouvans, avons prorogué et prorogons ladicte surseance et terme contenu en nosdictes lettres, tant au regard du relievement dudit appel, comme de tous autres poins et articles contenus en ycelles lettres, jusques à la saint Remy prochainement venant, après lequel terme escheu lesdiz de ladicte ville d’Ippre pourront, et leur octroions qu'ilz puissent relever leurdicte appellacion dedans vj sepmaines prochainement ensuivant, et que les adjornemens et intimacions qui sur ce seront fais, soient d’autel valeur et effect, comme se fais estoient dedens les trois mois introduis de relever ledit appel, pendant laquelle surseance et prorogacion yceulz de ladicte ville d’Ippre pourront faire faire licitement loy en ladicte ville d’'Ippre, comme ilz faisoient devant ladicte appellacion, et depuis nosdictes lettres
obtenues, sans prejudice de ladicte appellacion de nous, et de noz droiz de souveraineté et ressort, et de l’exempcion en quoy ilz se dient estre par le moien de ladicte appellacion de nostredit oncle et de ses officiers, et tout selon la forme et teneur d’icelles noz lettres dessus transcriptes. Si vous mandons et expressement enjoingnons que le contenu en ces presentes, vous, appellé nostre procureur, comme dessus, faictes tenir, enteriner et acomplir selon leur forme et teneur, en faisant dudit contenu et de ladicte surseance et prorogacion lesdictes parties joir et user plainement et paisiblement, sans faire ne souffrir estre fait aucune chose au contraire. Car ainsi nous plaistil estre fait de grace especial par ses presentes, nonobstant que lesdis appellans n’ayent depuis ledit terme escheu, contenu en nosdictes lettres, relevé leurdicte appellacion et dedens temps deu, dont nous les avons relevé et relevons par ces presentes, usage, stile et lettres surreptices à ce contraires. Donné à Paris, le xxj° jour d'avril, l’an de grace mil quatre cens vint et cinq, après Pasques, et de nostre regne le tiers. Ainsi signé : Par le Roy, à la relacion du Conseil, Baers.
Sur laquelle requeste faicte par les dessusdiz maistres Oudart et Olivier, es noms que dessus, la Court, oy sur ce le procureur du Roy, ordena que au dos desdictes lettres feust par moy escript : Presentata in Camera Parlamenti per magistros Odardum Le Fer, procuratorem ducis Burgundie comitisque Flandrie, ac Oliverium Delebeike, infranominatorum de villa Yprensi procuratores, presente procuratore Regis et non contradicente, xæuj° die aprilis mail cecc æxv post Pascha, Clemens. Et en oultre ordena la Court que lesdictes lettres feussent par moy enregistrées, ensemble la procuration des dessusdiz de la ville d’Ippre.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 322 v°.
ment ou arrest sur l’enterinement de certaines lettres royaulz envoiées à la Court, afin que toutes causes et quereles meues et pendant en ycelle Court, tant en cas d'appel comme autrement, touchans matiere de collacions de benefices et dons de segnories, terres, rentes, revenues ou possessions, fais paravant le trespassement de feu le roy Charles derrainement trespassé, par feu le Roy regent ou par le duc de Bedford, regent à present, soient renvoiées par devant les . gens du Conseil à Rouen, selon la teneur desdictes lettres. Sur quoy a esté conclud par la Court que l'en verra le traictié de la paix d’entre les royaumes de France et d'Angleterre, et advisera l’en en la presence de mons’ le Chancelier et autres du Grant Conseil du Roy, se lesdictes lettres royaulz doivent estre enterinées ou non.
Dimenche, vj° jour de may, feste saint Jehan l'Evangeliste, le college des notaires du Roy s’assembla en l’ostel des Celestins de Paris pour estre à la messe de la confrarie desdis notaires et au disner, ouquel furent messegneurs l’evesque de Theroenne, chancelier de France, m° J. de Mailly, president en la Chambre des Comptes, messire Morelet de Bethencourt?, chevalier, m° Thomas de la Marche, conseillier du Roy, et autres,
1. Jean de Mailly, maître des Requêtes de l'Hôtel en 1418, évêque de Noyon, devint président de la Chambre des Comptes en 1424.
2. Regnaud de Bethencourt, dit Morelet, chevalier bourguignon et chambellan des ducs Philippe le Hardi et Jean Sans-Peur. Voir la note consacrée à ce personnage dans le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 8, note 2.
si comme on disoit. En laquelle assemblée je ne fuz point et n’entray de tout ce jour oudit hostel, ne en l’eglise desdis Celestins, pour certaines causes et occupacions qui me survindrent, combien que continuelment, par chascun an, audit jour je aye esté present aux messes et assemblées qui ont esté faictes de par ledit college, et au disner, quant disner y a eu, et ay tenu, comme prothonotdire, lieu et siege au dessus et par avant de l’audiencier, qui s’efforçoit à cause de son office de soy preposer en lieu et en siege, es assemblées et disners dessusdis, par avant moy, à quoy je me suys opposé en entretenant les drois, possessions, honneurs et prerogatives de l'office de greffier de Parlement, prothonotaire du Roy, selon preeminences de la Court souveraine dudit Parlement.
Conseil, XIV (X!1* 1480), fol. 324 vo.
Lundi, vij, mardi, vij°, mecredi, ix° jours de may, furent assemblez au Conseil en la Grant Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion sur les ordonnances touchans l’estat du prevost de Paris et des autres officiers de Chastellet.
Samedi, xij° jour de may, furent au Conseil les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement pour avoir advis et deliberacion sur la matiere des ordonnances des rentes, ypotheques et namptissemens.
Venredi, xxv° jour de may, furent pronunciez les arrestz par m° Phelippe de Morvillier, premier president, et furent leues et publiées les ordonnances nouvelles touchans l’estat des prevost, lieutenans, advo-
176 JOURNAL [1425] cas, conseilliers et officiers du Roy ou Chastellet. Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 325 r°, 326 r°.
Venredi, xv°, et samedi, xvj° jours de juing, furent au Conseil les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement, c’est assavoir, m° Philippe de Morvillier*.…., pour avoir advis et deliberacion sur le fait de l’observance des ordonnances touchans les libertés de l’eglise de France, et se on devoit avoir regard à ycelles ordonnances, et les garder et observer comme valables ou jugement des procès et causes beneficiales pendans oudit Parlement, es Requestes du Palais et ailleurs, pour occasion des benefices qui avoient vaqué depuis la fin du temps de l’alternative derrenement promise ou tollerée en ce royaume, ou se l’en devoit dire ycelles ordonnances estre revoquées ou abroguées per actus contrarios, ou autrement par ordonnances ou constitucions contraires. Et finablement à grant et longue deliberacion a esté dit et conclud par la Court, presens les dessusdis presidens et conseilliers, que ou jugement desdis procès l’en devoit avoir regart ausdictes ordonnances touchans les libertés de l’eglise de France, et ycelles garder et observer comme bonnes et valables, justes et raisonnables, conformes à droit commun, et que on ne povoit ne devoit raisonnablement dire ycelles ordonnances estre revoquées ou abroguées par fais, ordonnances ou constitucions contraires ou autrement.
Conseil, XIV (X'21480), fol. 326 v°.
1. Suivent les noms de quatre présidents et de trente-cinq conseillers de la Cour.
Mecredi, xx° jour de juing, à conseillier l’arrest d’entre Guillaume de Buymont, huissier de Parlement, demandeur, d’une part, et Jehan Harlant, deffendeur, de juing!.
Il sera dit que la Court absolt ledit de Buymont de la poursuite dudit Harlant et condempne ycellui Harlant à faire amende honnorable au procureur du Roy et audit de Buymont en la Court de ceans et ou Chastellet de Paris, en disant que mauvaisement, à tort et contre raison, il a fait ladicte poursuite à l’encontre dudit de Buymont, et leur en crie mercy ; et en oultre la Court condempne ycellui Harlant envers ledit procureur du Roy en amende de vingt livres et à paier audit de Buymont la somme de vingt livres parisis pour amende, dommages interestz et despens, et à tenir prison jusques à plaine satisfaction?.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 327 v°.
Mecredi, xxvij° jour de juing et les autres jours de Conseil, les presidens et conseilliers de la Chambre de Parlement ont veues et visitées les anciennes ordonnances de Chastellet avec les nouvelles pour ordonner les tableaux qui seront mis oudit Chastellet, selon lesdictes nouvelles ordonnances, nagaires publiées.
Venredi, vj° jour de jullet.
Ce jour, maistres Jaques Branlart, Guillaume Cotin
1. Voir aux Matinées (X'*4794, fol. 94). Harlant réclamait indûment une somme de 400 livres à Buymont.
2. A la marge se trouve cette note : Nota. De pena bis debitum solutum petentis.
Il 12
et J. des Portes ont esté commis à veoir l’estat de m° Bertrand Fons, de l’administracion et paiement des gaiges des presidens, conseilliers et notaires de Par-
lement.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 327 ve.
Venredi, xij° jour de jullet.
Ce jour, Nicolas du Ru, huissier de Parlement, apporta devers la Court la somme de üj°] escuz d’or en or en aquict de la reste que devoit feu Jehan de Rosimbos! au Roy à cause d’une amende de mil livres parisis, en laquelle il avoit esté condempné envers le d’aoust M cccc xx11; ' laquelle reste de iij° 1 escus d’icelle amende, assignée pour le paiement des gaiges des presidens, conseilliers et officiers d’icelle Court, a esté au jour[duy] distribuée oudit paiement en la Tournelle criminele de ceans. Et parmi ce ladicte Court s’est tenue et tient pour contente et satisfaicte de toute ladicte somme de mil livres à lui assignée,
comme dit est.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 328 r°.
Mecredi, xvij° jour de jullet.
Ce jour, survindrent au Conseil, en la Chambre de Parlement, le chancelier de France, l’evesque de Beauvais, m° Phelippe de Rully, m° P. de Marigny, le sire de Courcelles, m° Q. Massue, m° H. Rapiout, les presi-
1. Jean de Rosimbos, chevalier bourguignon, est connu par le rôle qu'il joua, en 1421, lors de la bataille de Saint-Riquier, où il releva la bannière du duc de Bourgogne, tombée par terre (Mémoires de Pierre de Fénin, éd. Dupont, p. 166).
dens et conseilliers des Enquestes et des Requestes du Palais pour deliberer sur le renvoy de certaines causes pendant ceans, que on requeroit estre renvoyées par devant les gens du Conseil du Roy à Rouen, especialment de la cause touchant maistre Jehan de Gaucourt, chanoine et archidiacre de Joinville, demandeur, d’une part, et messire Jehan de Honneforde?, chevalier anglois, capitaine du Bois de Vinciennes, defendeur, d’autre part. Et sembla à tous lesdis conseilliers, veues les lettres et impetracions desdis de Gaucourt et de Honneforde, que la Court ne devoit faire aucun renvoy de ladicte cause, et en devoit congnoistre, mais pour ce que aucuns doubtoient par ce le duc de Bedford, regent, estre irrité, ne fu pour lors prise conclusion, arrestée sur le fait desdis renvoys, et sembla à aucuns que premierement la Court et le Conseil devoient envoier aucuns d’eulz devers ledit regent pour lui exposer et declairer à plain les causes et raisons pour lesquelles on ne devoit faire aucun renvoy de ladicte cause, ne des autres dont à ladicte Court appartenoit la congnoissance, afin que de la denegacion dudit renvoy il ne fust irrité ou mal content ; les autres disoient que premierement on devoit faire droit
1. Jean de Gaucourt, deuxième fils de Jean de Gaucourt, seigneur de Maisons-sur-Seine, maître de l'hôtel du roi, était depuis 1403 archidiacre de Joinville en l'église de Châlons, il hérita de son frère Eustache, décédé en 1415 sans postérité, la terre de Viry, et mourut en 1436.
2. Jean de Honford, chevalier, fut gratifié par le roi d’Angleterre, le 22 juillet 1428, des terres et seigneuries de feu Roger Wicton, écuyer anglais, sises dans les bailliages de Troyes et de Sens, et dans le comté de Joigny, valant 200 livres de rente (Arch. nat., JJ 174, n° 197).
aux parties sur lesdiz renvoys et remonstrer après ce audit regent les causes et raisons dessusdictes!.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 328 v°.
Ce jour, la Court a defendu à Guillaume de Chehaigne, sur peine d’estre mis en prison et bouté hors de l’Ostel-Dieu Saint-Gervais?, qu'il ne s’entremette aucunement de l'office de maistrise dudit hostel, ne du gouvernement d'icellui, et lui a commandé qu'il vive et se tiengne comme frere paisiblement en ycellui hostel, ce qu’il a promis et accordé.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 329.
Samedy, xxviij° jour de jullet.
Ce jour, Giles Lesguisié a choisy l'office de garde et chancelier des foires de Brie et de Champaigne, et y a esté receu et fait le serement acoustumé, après ce qu'il a delaissié l'office de l’election de Lengres.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 329 v°.
Mardi, derrenier Jour de jullet.
Ce jour, la Court se leva entre vit et ix heures pour aler es processions generales de l’eglise de Paris
1. Le procès en question se prolongea nombre d'années et ne reçut de solution qu’en 1429 (voir les registres du Conseil, X** 1480, fol. 313 v°, 340, 350 v°, et X!° 1481, fol. 44 v°).
2. Au bout de la rue de la Tixeranderie se trouvait l'hôpital Saint-Gervais, qui, tombant en ruine, fut démoli en 1758; les religieux qui desservaient cet hôpital avaient été supprimés en 1608; il ne resta plus que les religieuses Hospitalières de Saint-Gervais, qui furent transférées le 10 avril 4617 à l'hôtel d'O, rue Vieille-du-Temple.
à l’eglise Saint-Germain-l’Aucerrois à Paris, dont il estoit la solempnité.
Matinées, XII (X!*4794), fol. 124 r°.
Venredi, ïij° jour d’aoust, furent assemblez au Conseil en la Court de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion ensemble sur le paiement de leurs gaiges, dont 1ilz n’avoient assignacions que jusques au mois d'avril incluz derrain passé; desquelles assignacions faictes des moys de janvier et ensuivans Jusques audit moys d'avril, ilz n’avoient receu aucun paiement, et ainsi leur estoient deubz de viij moys leurs gaiges de ce present Parlement. Et sembla à tous les assistens que pour pourveoir audit paiement on devoit, concorditer unanimi consensu, poursuir en commun le paiement desdis gaiges pour tous eulz ensemble, sans querir paiemens et provisions à part separeement, et que en default de provision ou de paiement on devoit, concorditer unanimi consensu, comme dessus, intimer cessacions, premierement à messeigneurs le Chancelier et autres gens des finances et du Grant Conseil, et en oultre après à monseigneur le regent, et tandem, en deffaulte de paiement et de provision convenable, que on devoit cesser, concorditer, comme dessus. Et pour ce que mondit seigneur le regent et le Chancelier estoient hors de Paris ou païs de Normendie, la Court fist venir en la Chambre dudit Parlement messire Jehan de Fontenay, chevaher, et maistre Pierre de Canteleu, tresoriers et gouverneurs des finances, pour leur remonstrer l’estat et la neccessité de ladicte Court, et les arrerages deubz à
cause des gaiges dessusdis, pour y pourveoir, afin que en defaulte de paiement ou de provision convenable ne advenist inconvenient, dont 1lz peussent estre blasmez ou repris. Lesquelz tresoriers s’offrirent de faire en ceste matiere tout ce qu’ilz pourroient pour ladicte Court, selon la quantité des finances dont ilz avoient la disposicion ou gouvernement, lesquelles 1lz disoient estre bien petites, attendues autres grans charges et assignacions sur ce faictes, lesquelles 1lz ne povoient rompre ou immuer, si comme 1lz disoient.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 329 v°.
Mecredi, vij° jour d’'aoust.
Ce jour, maistre Phelippe de Morvillier, premier president, qui estoit hier retourné de Rouen en la compaignie de l’evesque de Theroenne, chancelier de France, apporta en la Chambre de Parlement une cedule contenant la forme du traictié fait entre le conte de Salisbury, tenant siege devant la ville et cité du Mans!, d’une part, et les gens d’eglise, nobles,
1. Dès le 12 juillet, le siège avait été mis devant le Mans par les lieutenants du comte de Salisbury; faute de vivres, la place dut capituler, ce fut l'évêque (Adam Châtelain) qui se chargea de négocier le traité, qui fut conclu « en la maison des Frères Prescheurs d'emprès la cité du Mans, le second jour d'aoust, l’an mil ceccxxv » (Chronique de Jean Lefèvre de Saint-Remy, éd. Morand, €t. Il, p. 115). D'après Cousinot de Montreuil (Chronique de la Pucelle, éd. Vallet de Viriville, p. 227), entre autres clauses, le traité stipulait que « les gens de guerre et autres, qui s’en voudroient aller et partir de la ville, s'en iroient, et ceux qui voudroient demeurer demeureroient en l'obeissance des Anglois. Et les François estans en icelle ville payerent mil et cinq cens escus pour les fraiz et mises que ledit comte de Salisbury avoit faits à mettre le siege. »
bourgois; habitans et manans esdictes ville et cité, d'autre part, sur la redicion et delivrance que les dessusdis desdictes ville et cité devoient faire, le x° jour de ce mois d’aoust, à midi, en default de secours plus fort, c’est assavoir, ou cas que, dedens le jour et heure dessusdis, ne survendroit secours plus fort que ledit de Salisbury, et soubz autres manieres et condicions plus à plain declairées en ladicte cedule. Et pour occasion de ce furent, lendemain, ordonnées et faictes processions generales à Paris, de l’eglise de Paris à Sainte- Katherine-du-Val-des-Escoliers; et cedit jour de lendemain, se leva la Court des plaidoieries, tantost après viij heures, pour aler esdictes processions gene-
rales.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 330 r°.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrests par m° J. Aguenin, president, et ont esté leues les ordonnances touchans la fin de ce present Parlement et le commencement du Parlement à venir.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 330 v°.
Dimenche, xix° jour d'aoust.
Curia vacat. Ce jour, y ot processions generales à l'eglise de Paris.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 136 v°.
Mardi, xxj° jour de ce mois [d’aoust|, avant les plaidoieries, furent au Conseil en la Chambre de Parlement, m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° Sy. de Champluisant, presidens, et
les autres conseilliers de ladicte Chambre, par l’ordonnance desquelz et en leur presence fu par moy leue la deliberacion et conclusion de la Court, cy dessus enregistrée ou registre du xv° et xvj° jour de juing derrain passé, sur l’observance des libertés et franchises de l’eglise de France. Et pour ce que aucuns desdis conseilliers, depuis ladicte deliberacion et conclusion prise par ladicte Court en la matiere de l’observance desdictes libertés, ou jugement des procès dont le registre et deliberacion dessusdis fait mencion, avoient soubstenu et s’efforçoient de soubstenir opinion contraire à ladicte deliberacion et conclusion, 1lz en furent redarguez et blasmez pour les causes et raisons à eulz dictes et declairées oudit Conseil de par la Court. Et en oultre, afin que de lors en avant aucun des conseilliers dudit Parlement n’eust occasion de dire opinion contraire à ladicte deliberacion, me fu dit que, es autres procès semblables qui seroient jugiez ceans, je meisse par escript ladicte deliberacion et conclusion, se mestier en estoit.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 331 r°.
Mecredi, v° jour de septembre.
Ce jour, les presidens et conseilliers, estans en ladicte Chambre de Parlement, dirent et ordonnerent qu’ilz vendroient et s'assembleroient en ladicte Chambre jusques au xv° jour de ce mois pour entendre à l’expedicion et jugement d’aucuns procès, dont on avoit poursuy et dont on poursuyoit la delivrance et
jugement.
Conseil, XIV (X'+ 1480), fol. 332 r°.
Venredi, vij° jour de septembre.
Ce jour, maistre Jehan Luillier, advocat en Parlement, a caucionné Guion Luillier, son frere, prisonnier ou Chastellet, de la somme de cinq cens Ixv] 1. ii s. parisis, ou de le ramener à jour, selon la teneur de l’arrest cy dessus enregistré du troiziesme jour de ce mois, pronuncié aujourduy.
Ce jour, furent pronunciez les derreniers arrestz de ce Parlement par ledit de Morvillier, premier pre-
sident.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 332 v°.
Mardi, xviüj°, et mecredi, xix° jours de septembre, le duc de Bedford, regent, fist assembler en la sale sur Saine ou Palais les prelas, baillis et autres du Consell du Roy, pour veoir et oïir discuter la matiere du gage de bataille dont avoient esté paroles entre le duc de Bourgongne, d’une part, et le duc de Glocestre, d'autre part?.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 333 ve.
Mercredi, xxij° jour d'octobre, sur la question faicte pour le nombre de xl procureurs ou Chastelet
1. L'arrêt en question, qui se trouve au fol. 331 v°, portait qu Etienne Luillier, mis en cause avec son frère Guion, devait se présenter avant le 1° octobre à la Chambre des Comptes pour parfaire et affiner son compte.
2. Le duc de Glocester avait envoyé, le 16 mars 1426, une lettre de défi au duc de Bourgogne. Lefèvre de Saint-Remy (éd. Morand, t. II, p. 105), qui reproduit cette pièce, ajoute à ce sujet : « Quant le duc de Bourgongne ot receu les deuxiesmes lettres du duc de Clocestre, par lesquelles donnoit à congnoistre
de Paris pour les auditoires d’en hault, assavoir, comment lesdis procureurs d’en hault, qui avoient causes commencées es auditoires d’en bas oudit Chastelet, feroient et feront d’icelles causes d’en bas, et semblablement les procureurs d’en bas des causes d’en hault, ordené est et appoinctié que lesdis procureurs d'en hault bailleront par declaration aux clers des auditoires d’en bas les causes qu’ilz ont commencées en yceulx auditoires et l’estat d’icelles, et les pourront poursuir et demener jusques en diffinitive, mais 1lz ne entreprendront, ne poursuivront de nouvel aucunes causes esdis auditoires d’en bas, sur peine d'amende arbitraire, et semblablement feront les procureurs d’en bas au regart de leurs causes d’en hault, et bailleront l’estat aux clers des auditoires d’en hault.
Ce jour, messire Pons de Castillon!, chevalier, fist le serement de seneschal d’Agenois et de Gascoigne.
Samedi, xxvij° jour d'octobre.
Ce jour, a esté receu Pierre Lenoir à l'office d’uissier de ceans, sans gages, ou lieu de Jehan Thiessart, et par resignacion, et a fait le serement acoustumé.
Matinées, XII (X'* 4794), fol. 147 v°.
Omnipotentis nomine invocato, qui propter injusti-
qu'il ne demandoit aultre chose que la bataille estre faicte de corpz à corpz et de eulx deux ensemble, il en fut moult joyeulx, car aussi il ne demandoit aultre chose: et de fait accorda et accepta le jour et le juge, tel que le duc de Clocestre desiroit et vouloit. »
Pons, quatrième du nom, vicomte de Castillon, seigneur
ciam de gente in gentem regna transfert, et impiorum consilia dissipat, incipit registrum consiliorum Parlamenti, incepti xij® die novembris, anno M cccc xx° quinto ab Incarnacione Domini, et anno decimo quo ego Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis ecclesie, ac Curie dicti Parlamenti grapherius, domini nostri Regis prothonotarius, hujusmodi officium exercui, juxta illud Virgilianum : Malui et mutas agitare inglorius artes, quia sicut pisces hamo, sic homines in tempore malo.
Lundi, xij° jour de novembre, l’an dessusdit, messire Loys de Lucembourc, evesque de Theroenne, chancelier de France, tint le Parlement, presens m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, l’archevesque de Rouen, les evesques de Paris, de Chalon, de Beauvais et de Lisieux, m° N. Fraillon, m° Phelippe de Rully, m° P. de Marigny, m° Quentin Massue, m° H. Rapiout, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l’Ostel, le sire de Courcelles, m° Ja. Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes dudit Parlement, m° Robert Piedefer, president en la Chambre des Requestes du Palais, m° G. de Gy, m° H. de Dicy, m° G. Perriere, m° G. Cotin, m° P. de Neauville, m° Simon de Plumetot, m° Gaillart Petit Sayne, m° Th. Tiessart, m° G. de Celsoy, m° G. Leduc, m° J. de
de Mauvesin, fut, comme son père, l’un des féaux du roi d’Angleterre. Henri VI, roi d'Angleterre, le nomma gouverneur du château de Bidos, le 6 mars 1424. Voir De la Chenaye des Bois, Dictionnaire de la noblesse, t. IV, p. 835.
Votan, m° Toussains Baïart, m° J. de Saint-Rommain, m° Pierre Le Jay, m° E. des Portes, m° Jehan Porchier et autres conseilliers, m° J. de L’Espine, greffier criminel, m° Pierre de la Rose, greffier des presentacions dudit Parlement, m° J. Milet, m° Dreux des Portes, notaires, m° Giles de Molins, audiencier, m° J. de Fleurv, contreroleur de l'audience, et autres notaires, procureurs, advocas et pluiseurs autres. Et furent leues les ordonnances et fais les seremens
acoustumez.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 335 r°.
Venredi, vij° jour de decembre.
Ce jour, la Court a enjoint à maistre Jehan de Fleury, notaire du Roy, et commis à la recepte des amendes de Parlement, que de l’argent qui ystera des amendes adjugées au Roy par les arrestz derrenement pronunciez, il ne face aucune delivrance ou paiement sans en parler premier à la Court.
Conseil, XIV (X!2 1480), fol. 336 v°.
Samedi, xxij° jour de decembre.
Ce jour, la Court a commis Guillaume de Buymont, huissier de Parlement, pour contraindre et executer Pierre Baillé', receveur de Paris, par la forme et maniere acoustumée es debtes du Roy, de la somme de vint et six livres quinze sols üij d. p., qu’il doit par
1. Ce receveur, de basse extraction, puisqu'il avait d'abord été garçon cordonnier, puis sergent à verge, était en outre grand trésorier du Maine. Voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 224, 229.
assignacion sur lui faicte aux conseilliers de ladicte Court, dont il apperra audit huissier par la descharge sur ce faicte, donnée le x° jour de septembre, l’an
mil CCCC xxv.
Conseil, XIV (X'+ 1480), fol. 337 v°.
Ce jour, la Court a commis maistre Pierre Rose, greffier des presentacions, à recoler l'inventaire des biens estans en l’ostel où demouroit nagaires maistre Jaques Bedos, autresfois fait par feu maistre Jaques Phelippe, notaire du Roy et de ladicte Court.
Matinées, XII (X!*4794), fol. 168 r°.
cès par escript des bailliages de Senlis et de Valois, et ont protesté les appelans qui viennent ceans par le privilege de l’evesque de Beauvais, obmisso medio, du bailli de Senlis, de non paier oultre la somme de Ix solz d'amende, s’il estoit dit mal appellé.
La Court a donné congié d’aler demain à Saint-Mor à maistre Hebert Camus, procureur de ceans, en laissant substitut en ses causes pour lui.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 175 r°, 176 vw.
Samedi, xix° jour de janvier.
Ce jour, messire Jehan Harpelley *, chevalier anglois, a esté receu en l’office de baïlli de Coustentin, ou lieu de messire Nicolas Burdet?, chevalier anglois, qui en a esté deschargié par le Conseil tenu par le regent, duc
1. Jean de Harpeley, chevalier, figure en 1415 en qualité de bailli d'Alençon.
2. Nicolas Bourdet, écuyer, avait reçu en don du roi d’Angleterre, par lettres de décembre 1422, plusieurs terres dans les bailliages de Rouen et de Caux, d'une valeur de 1,000 écus d'or (Arch. nat., JJ 172, n° 191); ce fut le 29 avril 1424 que le duc de Bedford le pourvut de l'office de baïilli du Cotentin, à charge de tenir constamment en armes six hommes d'armes et dix-huit archers. Dans ses lettres de provision, Nicolas Bourdet est qualifié d’écuyer et de grand bouteiller de Normandie (Arch. nat., K 62, n° 20). S'il fut remplacé par Jean de Harpeley, c’est qu’en mai 1425, étant parti pour assiéger le Mont- Saint-Michel, il avait été fait prisonnier. Voir L. Delisle, Mémoire sur les baillis du Cotentin, dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, 2° série, t. IX, p. 110.
de Bedford, pour certaines causes declairées par le Chancelier de France au procureur du Roy, qui avoit esté devers lui pour ceste cause par l'ordonnance de
la Court.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 338 v°.
Venredi, xxv° jour de janvier.
Ce jour, survindrent audit Conseil, en la Chambre de Parlement, maistres Pierre de Marigny et Quentin Massue, maistres des Requestes de l’Ostel, disans que le Chancelier de France les avoit envoié devers la Court pour parler de la cause d’opposition que avoit faite ceans messire Geffroy de Villiers!, chevalier, à l’encontre de la requeste que avoit fait ceans en jugement, mardi derrain passé, messire Colart de Mailly?, chevalier, segneur de Blangy, requerant estre receu à l'office du bailliage de Vermendois, ou lieu dudit de Villiers, que le Roy en avoit deschargié et deschargoit par lesdictes lettres. Et disoient lesdis de Marigny et Massue que le Chancelier leur avoit enchargié de dire et signifier à la Court que le duc de Bedford, regent,
1. Geoffroy de Villiers était déjà baïlli de Vermandois au début de 1423; il figure en cette qualité dans les lettres de don, le 27 février 1423 (n. st.), des terres de Jean de Lumigny et de Warnier de Besse, chevaliers, d'une valeur de 600 livres de revenu, confisquées sur eux, et d’une maison à Reims ayant appartenu à Jean de Troissy (Arch. nat., JJ172, n° 206).
2. Colart de Mailly, seigneur de Blangy-sur-Somme, et son frère, Ferry de Mailly, reçurent à titre de don du roi d'Angleterre, en août 1423, le château de Rambures, confisqué sur Andreu de Rambures et Jacques d'Harcourt (Arch. nat., JJ 172, n° 286). Le 30 juin 1428, le même Colart de Mailly fut gratifié du vinage de Laonnois, confisqué sur le sire de la Suse (Arch. nat., JJ174, n° 474).
informé du petit gouvernement dudit de Villiers ou fait dudit office, l'en avoit deschargié, et en avoit pourveu ledit messire Colart, et que le Chancelier rescriproit audit regent ce que la Court en feroit, ou regard de l’enterinement desdictes lettres et de la requeste dudit messire Colart. Sur quoy n’a esté du tout conclud, mais a esté ordonné que, premierement, m° J. Aguenin, president, m° G. Perriere, conseillier, et maistre J. de L’Espine, graphier criminel de ceans, yroient ce jour devers le Chancelier pour parler et enquerir plus à plain de ceste matiere et pour savoir se ledit de Villiers avoit point esté mandé, et s’il estoit point venu devers le regent, et se on avoit sur ce fait aucune informacion par escript, et par qui l’informacion avoit esté faite ou rapportée.
Conseil, XIV (X‘*21480), fol. 339 r°.
Samedi, xxv° jour de janvier.
Ce jour, m° Jehan de L’Espine, greffier criminel, envoié de par la Court devers le Chancelier de France pour savoir qui avoit meu le regent, duc de Bedford, de deschargier messire Geffroy de Villiers du bailliage de Vermendois, et y mettre messire Colart de Mailly, a rapporté que le regent, bien adverti des abus, excès, pilleries et roberies que faisoit ledit de Villiers sur les subgiez dudit bailliage, et autrement, avoit deschargié ycellui de Villiers dudit office de bailli. Item, et y ont esté lesdis Aguenin et Champluisant, presidens, qui ont fait à la Court pareille relacion que dessus, et sur ce a esté mandé et est venu en la Chambre de Parlement m° J. Paris, procureur dudit de Villiers, et lui a esté dit la diligence faite par la Court de soy
informer sur ce que dit est, et il a respondu qu'il avoit eu mandement de soy opposer et non point de soy desister, et a dites ses causes d'opposition, et s’en est rapporté à l'ordonnance de la Court, qui receut lors ledit messire Colart.
Ce jour, maistre Jehan de Longueil, le jeune, conseillier du Roy, a esté surrogué par la Court au fait de l’execucion du testament de feu Augustin Ysebarre ou lieu d’aucuns executeurs qui s’en estoient deschargiez.
Ce jour, Geffroy des Molins, huissier de ceans, a esté commis à vendre au plus offrant certaine quantité de vins vielz de Bourgongne, estans en nature, contencieus entre Audry Viart et Jehan Bazin, et sera mis en la main du Roy et de la Court l’argent qui ystera de la vente des vins dessusdis.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 339 r°.
Samedi, xvj° jour de fevrier.
Ce jour, oudit Conseil, en la Chambre de Parlement, survindrent et furent assemblez les presidens et conseiliers des Chambres des Enquestes et des Requestes du Palais pour avoir advis et deliberacion ensemble se on pronunceroit l’arrest ou appoinctement d’entre maistre Jehan de Gaucourt, archidiacre de Joinville, demandeur, d’une part, et messire Jehan de Honneforde, chevalier anglois, capitaine du Bois de Vinciennes, deffendeur, d’autre part, ou se l’on delayeroit à le pronuncier, au moins jusques à ce que on eust premierement parlé de ce au Chancelier de France, veu ce qui avoit esté advisé et deliberé cy dessus, ou registre du xvij° jour de jullet derrain passé, en la
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presence dudit Chancelier. Et finablement fu conclud que ledit arrest ou appoinctement seroit pronuncié et que on ne devoit delaier la pronunciacion d'icellui arrest, qui a esté conclud, ainsi qu'il s'ensuit. Il sera dit que ladicte cause demourra ceans, et y procederont en oultre les parties, ainsi qu’il appartiendra par
raison.
Conseil, XIV (X1* 1480), fol. 340 r°.
Venredi, premier jour de mars.
Ce jour, ont esté assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des ii] Chambres dudit Parlement pour deliberer sur la poursuite du paiement de leurs gaiges, dont on leur devoit les arrerages de viij mois ou environ, dont on avoit fait continuelment de par la Court pluiseurs diligences envers maistre Pierre de Canteleu et autres, qui s’estoient entremis et entremettoient de la distribucion des finances de ce royaume. Et finablement conclurent en effect que deux des dessusdis conseilliers yroient devers le Chancelier afin d’avoir provision sur le paiement desdis gaiges, et que on lui diroit que autrement la Court avoit conclud de cesser, et que plus elle ne se pourroit entretenir ne continuer, attendu les charges desdis presidens et conseilliers, et la faulte du paiement de leurs gaiges qui sont petis. En oultre fu conclud que on manderoit ledit de Canteleu pour venir lendemain en ladicte Chambre pour lui dire ladicte deliberacion et intencion de la Court, afin qu’il pourvoie audit paiement et que par sa faulte lesdis presidens et conseilliers n’ayent neccessité ou occasion de cesser. Et en après furent m° Symon de Champluisant, president, Ja. Branlart, president es Enquestes,
G. Cotin et Symon de Plumetot, conseilliers du Roy, pour enquerir par quelles personnes avoient esté revelez aucunes deliberacions et conclusions de la Court avant la pronunciacion ou publicacion d’icelles, si comme on disoit avoir esté fait ou regard de l’arrest touchant maistre Lorens des Bordes et de l'arrest touchant le sire de Saint-Simon et autres, pronunciez le xxilj° de fevrier derrain passé.
Ce jour, maistre Laurens des Bordes a mis devers la Court la somme de v° xxxi] |. t., venant du remboursement que lui devoit faire par arrest de ceans maistre Jeban Porchier, conseillier du Roy, à cause du retrait à lui adjugié de certain heritage assis à Mitry en France, que maistre Estienne Porchier avoit vendu audit des Bordes, en deduction et rabat de mil livres parisis, en quoy pour amende ycellui maistre Laurens fu condempné par arrest, pronuncié samedi derrain passé, par lequel a esté dit que ladicte somme dudit remboursement tenra lieu audit maistre Laurens en deduction d’icelle amende de mil livres.
Samedi, second jour de mars, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour deliberer derechief sur ce que 1lz entendoient dire à maistre Pierre de Canteleu, qui estoit venu à leur mandement en ladicte Chambre de Parlement. Lesquelz, en entretenant la deliberacion du jour precedent, firent par m° J. Aguenin, president, dire et remonstrer audit de Canteleu l’estat et l’intencion de la Court, selon ce qu'ilz avoient delibéré le jour precedent dessusdit.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 341 v°,
Mardi, v° jour de mars, avant les plaidoieries, furent au Conseil, en la Chambre de Parlement, les presidens et conseilliers de ceans, et y survindrent l’evesque de Beauvais, le sire de Saint-Liebaut! et m° Pierre de Marigny pour faire publier certaines lettres royaulz, données le xxvj° jour de novembre derrain passé?, touchans les libertés et ordonnances de l'Eglise de France. Lesquelles furent monstrées au procureur du Roy, qui par avant les avoit veues et disoit que lesdictes lettres estoient moult prejudiciables auxdictes ordonnances et libertés, et que la matiere estoit grant, et en avoit eu consultacion et deliberacion avec pluiseurs notables hommes du Conseil du Roy et autres, ausquelz il sembloit que lesdictes ordonnances avoient esté faictes par très grant deliberacion ou Conseil de l'Eglise de France, appellez à ce tous les prelas, chapitres, universités et clergié du royaume de France et Dauphiné de Viennois, en la presence des princes, nobles et autres notables hommes conseilliers du Roy, et que lesdictes ordonnances estoient saintes, justes et raisonnables, neccessaires pour l’entretenement de la police ecclesiastique et des eglises de ce royaume, qui autrement de legier tourneroient en plus grant ruine et confusion, en enfraignant ycelles ordonnances qui sont conformes à raison escripte, aux status des concilz generaulz et decretz des Sains Peres, qui ont
1. Jean de Courcelles, seigneur de Saint-Liébaud, chambellan du duc de Bourgogne.
2. Cette déclaration de Henri VI, roi d'Angleterre, sur la collation des bénéfices, fut enregistrée le 22 mars 1426 (Arch. nat., X128603, fol. 91 v°); le texte en est reproduit dans les Ordonnances des rois de France, t. XIII, p. 107, et dans Isambert, Recueil général, t. VIII, p. 729.
voulu limiter et soubzmettre à raison la volenté du Pape, qui pourroit bien failhr ; tdeo heretici fuerunt illi qui asserebant Papas peccare non posse. Disoit oultre le procureur du Roy que lesdictes lettres mettoient contre les ordonnances en la volenté du Pape la disposicion des benefices, qui appartient aux ordinaires, qui estoit grant inconvenient, et allegoit le chapitre : Radiculum, etc. En oultre emploioit ce que autresfois avoit dit en ceste matiere en la cause d’entre chapitre de Saint-Germain, d'une part, et maistre Ardecin de Novaria et autres!. Disoit oultre que pour pluiseurs causes particulieres qui eussent esté longues à declairer, 1l s’estoit opposé et s’opposoit à la publicacion et enterinement desdictes lettres, requerant son opposicion estre enregistrée, protestant d'en dire plus à plain en temps et en lieu, quant besoing seroit. Et après l’opposicion du procureur du Roy faicte en la presence dudit evesque, fu dit et respondu par la Court à ycellui evesque et autres dessus nommez, venuz pour ladicte publicacion, que la Court auroit advis sur ce que dit est, et feroit en oultre ce qu'il
appartendroit.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 341 v°.
1. Ce procès entre Jean Vivien, Pasquier de Vaux et Aldechin de Novare, d'une part, le chapitre de Saint-Germainl'Auxerrois et le procureur du Roi, d'autre part, au sujet du doyenné de Saint-Germain-l’Auxerrois, donna lieu à de nombreuses plaidoiries au Parlement, notamment les 10, 21 et 24 janvier 1426 (X!*4794, fol. 173 v°, 179 v°, 182). Le débat portait sur le droit de collation des bénéfices, revendiqué par les ordinaires contre la Cour de Rome, qui conférait directement des bénéfices à certains privilégiés, notamment Jean Vivien, qui était procureur du Roi et du duc de Bourgogne auprès du Saint-Siège.
Ce jour, maistre Simon Legras, procureur de chapitre de l’eglise Saint-Germain-l'Aucerrois de Paris, s'est opposé à ce que certaines lettres royaulz touchans la disposicion des collacions de benefices ne soient publiées, et à ce qu’elles ne soient enterinées, en tant que à eulz puet touchier.
Matinées, XII (X!* 4794), fol. 206 v°.
Mecredi, vj° jour de mars, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion sur le contenu des lettres royaulx que l'evesque de Beauvais et autres avoient hier apporté ceans pour faire ycelles lettres publier et enregistrer, à quoy le procureur du Roy s’estoit opposé, pour ce qu'il disoit que enteriner ou publier lesdictes lettres seroit enfraindre les ordonnances touchans les libertés de l'Eglise de France, qui avoient esté saintement et raisonnablement faictes à très grant deliberacion pour justes causes et neccessaires. Et finablement fu conclud que la Court ne povoit raisonnablement, ne devoit publier lesdictes lettres, ne donner son consentement ou auctorité à la publicacion d’icelles lettres en la forme qu'elles estoient faictes, pour pluiseurs causes et raisons qui furent lors declairées par lesdis presidens et conseilliers oudit Conseil. Et fu advisé et deliberé que aucuns d'iceulz presidens ou conseilliers yroient par devers le Chancelier pour lui dire et exposer en effect ce que dit est, ou pour le requerir de venir à ung jour ensuivant en ladicte Chambre de Parlement, à son bon plaisir, pour conferer ensemble de ceste matiere et oir plus à plain la dehiberacion et intencion de la Court sur ce que dit est.
Et lendemain, maistre Symon de Champluisant, president, m° R. Piedefer, m° H. de Dicy alerent devers ledit Chancelier, qui respondi en effect, après aucunes paroles, qu’il auroit advis et deliberacion sur la requeste que on lui avoit fait de venir devers la Court pour la fin dessus dicte.
Samedi, ix° jour de mars, furent assemblés au Conseil, en la Chambre de Parlement, les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, et y survindrent maistres N. Fraillon, Phelippe de Rully et Quentin Massue, maistres des Requestes de l’Ostel, disans que le Chancelier les envoioit ceans pour savoir la deliberacion et intencion de la Court sur la publicacion de certaines lettres royaulx touchans la disposicion des benefices, dont mencion est faite cy dessus ou registre du vj° jour de ce mois, pour en rescripre, se mestier estoit, par ung chevaucheur ou message qui estoit prest d’aler en Angleterre devers le Roy et le duc de Bedfort, regent, estans oudit païs d'Angleterre. En oultre, lesdis maistres des Requestes dirent et exposerent les causes pour lesquelles il ne sembloit mie expedient que le Chancelier venist ceans pour oir les deliberacions des presidens et conseilliers, particulierement sur le fait de la publicacion desdictes lettres qu’il avoit poursuy et poursuioit, soy offrant in ceteris à complaire et reverer la Court, ainsi qu’il appartient. Et finablement fu conclud que la Court envoieroit deux ou trois desdis conseilliers par devers le Chancelier pour le advertir des causes pour lesquelles il avoit semblé et sembloit à ycelle Court que on ne devoit point publier lesdictes lettres, et à ce furent nommez et commis maistres Guillaume Cotin
et G. Jaier, lesquelz, après pluiseurs excusacions, en obeissant à la Court, alerent lendemain devers le Chancelier pour ce que dit est.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 342 r°.
Lundi, xj° jour de mars, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement au Conseil, auquel survindrent maistres Nicolas Fraillon, Phelippe de Rully et Quentin Massue, maistres des Requestes de l’Ostel, disans que le Chancelier les avoit chargiez de venir à la Court pour requerir de rechief que les lettres touchans la disposicion des benefices, qu’il avoit envoyées ceans, mardi derrain passé, par l’evesque de Beauvais et autres, feussent publiées, et que la Court lui feist sur ce response pour en rescripre au Roy ou au duc de Bedford, regent, estans en Angleterre, par ung message qui estoit prest d’aler oudit païs d'Angleterre. En oultre disoient que ledit Chancelier, sur la requeste à lui faite de par la Court de venir ceans pour deliberer et conferer avec lesdis presidens et conseilliers de la matiere desdictes lettres et de la publicacion d’icelles, avoit eu advis et deliberacion avec aucuns du Conseil du Roy, et leur avoit semblé qu’il n’estoit expedient ne convenable audit Chancelier de venir en ladicte Court pour traictier de la matiere desdictes lettres, qui avoient esté passées si comme ilz disoient à grant deliberacion par le Roy en son Grant Conseil tenu par le regent, qui vouloit bien complaire au Pape pour aucunes causes secretes et autres que on povoit assez congnoistre et entendre. En oultre disoient qu'il ne sembloit audit Chancelier expedient de venir en
ladicte Court pour deliberer et oiïr les opinions et deliberacions d’icelle Court sur la publicacion desdictes lettres qu’il avoit poursuy et poursuioit encores, et que lesdis presidens et conseilliers pourroient en son absence plus franchement deliberer que en sa presence, et que pour ce il avoit esté meu de non venir en ladicte Court, combien que de tout son povoir il vouldroit entretenir l’onneur et auctorité d'icelle Court, si comme disoient en effect les maistres des Requestes dessus nommez, lesquelz demourerent oudit Conseil en la Chambre de Parlement pour deliberer sur ce que dit est avec les presidens et conseilliers de ceans. Et finablement, après pluiseurs longues deliberacions, il sembla ausdis presidens et conseilliers que lesdictes lettres estoient moult prejudiciables aux ordonnances du Conseil de l'Eglise de France touchans les libertés des eglises et personnes ecclesiastiques de ce royaume, prejudiciables au Roy, à l'Eglise, à la policie ecclesiastique et à la chose publique de sondit royaume, et quod dicte littere peccabant in materia et in forma verborum. Et neantmoins, pour ce que, par aucuns du Grant Conseil et autres qui avoient esté presens quant lesdictes lettres avoient esté octroiées et passées, avoit esté dit et rapporté à la Court que ce n’avoit esté mie l’intencion du regent ne de ceulz qui avoient esté presens à passer lesdictes lettres de vouloir deroguer ou prejudicier ausdictes ordonnances confermées par le Roy à très grant deliberacion, ne de permettre au Pape de reserver generalment à sa volenté la disposicion des benefices! oultre les termes de l’alternative
1. D'après la règle établie par le pape Martin V, adoptée par les conciles de Bâle et de Constance, le Pape se réservait
derrenement donnée à Constances, et en oultre, pour ce que, par le rapport des dessusdis Fraillon, Rully et Massue et d’autres, la Court avoit entendu que l’evesque de Theroenne, chancelier de France, en cas de refus, avoit intencion de venir en sa personne en ladicte Court pour faire publier de fait lesdictes lettres, et de rescripre au regent les refus ou delais que la Court avoit fait ou feroit sur ce que dit est, ycelle Court, pour entretenir union, pour soy conformer aucunement à l’intencion et opinion du Chancelier et des gens du Grant Conseil, en l'absence du regent estant ou pais d'Angleterre, et pour eviter division et plus grant esclande in alüs, conclud que lesdictes lettres, sans prejudice desdictes ordonnances et libertés de l'Eglise, saulves l’opposicion et protestacion du procureur du Roy, seroient publiées ceans, mais que premierement elles feussent corrigées et refaictes en autres termes qui ne feussent mie ainsi directement prejudiciables aux ordonnances et libertés dessusdictes, lesquelz termes feussent relatifs à ladicte alternative de Constances, pour selon ce restraindre et moderer la reservacion et disposicion des benefices que le Pape vouloit generalment à soy atraire sans limitacion ou moderacion, et empeschier que sans sa grace ou licence les ordinaires, jure suo, n’en peussent disposer, ausquelz par les statuz des conciles generaulz et par lesdictes ordonnances en appartient la disposicion, jure
la collation des bénéfices qui viendraient à vaquer dans les mois de janvier, février, avril, mai, juillet, août, octobre et novembre; les autres mois étant laissés à la disposition des évêques.
suo. Et sembla à la Court que autrement elle ne povoit ne devoit tollerer la publicacion desdictes lettres, n1s1 primittus hujusmodi verborum correctione facta. Et pour rapporter et faire assavoir au Chancelier ladicte deliberacion et l’intencion de la Court furent commis maistres Guillaume Cotin et Gaucher Jaier, conseilliers du Roy.
Et lendemain, mardi, xij° jour dudit mois de mars, le Chancelier renvoya à la Court lesdictes lettres, aucunement corrigées, selon ce que dit est, pour estre publiées en ycelle Court, à la publicacion desquelles le procureur du Roy s’opposa et dist que autresfois il s’estoit opposé à la publicacion et enterinement desdictes lettres, et avoit proposé aucunes causes d’opposicion generales par protestacion de proposer autresfois plus à plain autres causes d’opposicion plus especiales, et pour ce proteste que la publicacion d’icelles et tout ce : qui s’en ensuivra soit sans prejudice de son opposicion, et que se on usoit aucunement desdictes lettres, ce soit par maniere de tollerance et jusques à ce que autrement en soit ordené par le Roy.
Sur quoy la Court appoincta que l’opposicion et la protestacion du procureur du Roy et ce que dit est seroit enregistré. Et après la publicacion desdictes lettres, les chanoines et chapitre de l’eglise Saint-Germain-l'Aucerrois, qui autresfois s’estoient opposez à ladicte publicacion pour leur interestz singulier et autrement, ont protesté que ladicte protestacion ne prejudicie à eulz, ne à leur cause, ou procès qu'ilz ont ceans pour occasion de l’election qu'ilz ont fait du doyen de leurdicte eglise, ou autrement; et ont requis
leur protestacion estre enregistrée pour leur valoir ce que raison donra.
Conseil, XIV (X‘*1480), fol. 342 v°-343.
Samedi, xj° jour de may.
Ce jour, vindrent en la Chambre de Parlement les procureur et advocat du Roy dire et exposer à la Court les diligences qui avoient esté faictes sur l’execucion d’un arrest, pronuncié ceans le xxnj° jour de fevrier derrain passé, entre les chapitre et chanoines de l'eglise Saint-Germain-l’Aucerrois à Paris, et ledit procureur du Roy adjoint avec eulz, d’une part, et maistres Jehan Vivian, procureur du Roy en Court de Romme, Pasquier de Vaulz et Ardechin de Novaria, d’autre part, lesquelz n’avoient point encores obey aux commandemens à eulz fais par vertu de l’executoire dudit arrest à la requeste desdiz de chapitre et procureur du Roy, ainsi qu’il apparoiït par exploiz et relacions sur ce faictes par les huissiers de ceans, et pour ce requeroient lesdiz procureur et advocat du Roy que la Court voulsist pourveoir à ce tellement que ledit arrest feust briefment executé et qu'il ne demourast illusoire, en esclande et contempt de justice. Sur quoy la Court ordonna de assembler ce jour les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, qui s’assemblerent en ladicte Chambre de Parlement pour deliberer et pourveoir sur ce que dit est.
Et premierement lesdiz presidens et conseilliers ordonnerent que ledit m° J. Aguenin, president, seroit present et demourroit au conseil et deliberacion sur la matiere dessusdicte, nonobstans les allegacions et
excusacions d'icellui president, qui par avant n’avoit voulu estre present es plaidoieries de la cause d’entre lesdictes parties, ne en la deliberacion, consultacion ou conclusion dudit arrest, soubz umbre de l’affinité ou amitié qu’il se disoit avoir à maistre Jehan Robert, chanoine de ladicte eglise Saint-Germain, et soubz umbre de ce et autrement s’estoit fort excusé, afin qu'il ne fu present à la deliberacion que la Court entendoit à faire sur l’execucion dudit arrest. Et après, en la presence de tous les presidens et conseilliers dessusdiz, estans en ladicte Chambre de Parlement, a esté faicte lecture des arrest, executoire, relations des huissiers et autres explois fais depuis la pronunciacion dudit arrest. Et ce jour ne fu point sur ce conclud, mais rassemblerent lesdis presidens et conseilliers en ladicte Chambre de Parlement le lundi et mardi ensuivant, avant les plaidoieries, pour deliberer et prendre conclusion en la matiere dessusdicte. Et finablement fu conclud que derechief commandement seroit fait ausdis Vivian et de Vaulz, sur peine de ïïij° mars d’argent, à appliquer moitié au Roy et moitié à la partie, que dedens vij jours prochainement venans ilz facent absoldre lesdiz de chapitre, et à ce seront contrains par prinse et explectation de leur temporel, reaument et de fait, et leur sera intimé que, lesdiz viij jours passez, s'i1z n’ont acompli reaument et de fait ce que dit est, l’en procedera à la declaracion et execucion desdictes peines, ainsi qu’il appartendra.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 347 v°.
4. Jean Robert était chanoine de Saint-Germain-l’Auxerrois depuis le 21 mars 1404 (n. st.) (Arch. nat., LL 394, fol. 32).
Venredi, vij* jour de juing.
Ce jour, m° B. Fons, conseillier de ceans, bailla à Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent du Roy, quatre descharges du Tresor, levées pour le paiement des gaiges de messeigneurs du Parlement, l’une, sur Jehan d'Espernay, receveur de Vermendois, de la somme de ix° xx1} livres, xvi] deniers parisis, l’autre, sur Jaquemart de Saint-Gile, nagaires commis à ladicte recepte, de la somme de uj° livres parisis, l’autre, sur Mathieu Charenton, receveur des aides à Noion, de la somme de 1j° Ixv livres, v solz, ix deniers parisis, la inj°, sur Jehan Froheu, receveur des aides à Laon, de la somme de inj° livres parisis, lesquelles il a promis rendre ou rapporter à la Court lesdictes sommes.
Ce jour, ledit sergent a congneu avoir receu de m°J. de la Porte, conseillier du Roy, une descharge, levée pour le paiement desdis gaiges sur ledit Jaquemart de Saint-Gile, de la somme de 1j° 1vj livres, 1x deniers parisis, promettant ledit sergent de rapporter devers la Court ycelle somme, ou rendre ladicte descharge
comme dessus.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 350 r°.
Mecredi, xij° jour de juing.
Ce jour, l’evesque de Chalon‘, en l’absence de l’evesque de Paris?, a fait la benediction du Lendit,
1. Jean IV de Sarrebruck, évêque de Châlons-sur-Marne, possédait un hôtel à Paris; il était alors en procès au Parlement avec les religieux de Saint-Martin-des-Champs et le chapitre de Châlons (X'*4793, fol. 256 v°, 265 r°).
Jean de Nant, archevêque de Vienne (que le Bourgeois de
que on n'avoit tenu, long temps a, pour le peril et empeschement des guerres.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 256 r°.
Ce jour, le prieur de Lihonst, maistres Thomas Fievé?, Pasquier de Vaulz* et autres licenciez en decret vindrent en la Chambre de Parlement prier les presidens et conseilliers dudit Parlement d’estre demain aux Escoles de decret en leurs vesperies#, et mardi prochain, à leur commencement esdictes Escoles et au disner en l’Ostel Deu à Paris. Et en effect fu respondu
Paris appelle Jean de Vienne), transféré à l'évêché de Paris par bulle de Martin V du 27 juin 1423, en remplacement de Jean de Rochetaillée, occupa le siège épiscopal jusqu’à sa mort, survenue le 7 octobre 1426.
1. Bertrand du Chêne, prieur de Lihons en Santerre, du diocèse d'Amiens, demanda son admission au doctorat le 4 avril.
2. Thomas Fievé ou Fievet, dit de Peneuche, du diocèse de Cambrai, sollicita son admission le 12 avril.
3. Pasquier de Vaux présenta sa requête le 29 avril; il devint évêque de Meaux en 1435, occupa ce siège de 1435 à 1439 et passa à celui d’'Évreux, où il resta jusqu’en 4443. Il est connu comme l’un des assesseurs au procès de condamnation de Jeanne d'Arc, et fut appelé au Conseil de défense de Paris. Voir J. Quicherat, Procès de condamnation et réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. 1, p. 122, 125, 131, 405, 453, 459, 465 (voir pour ces trois docteurs de la Faculté de décret, Marcel Fournier, la Faculté de décret de l'Université de Paris au XV® siècle, t. 1, p. 271; A. Denifle et E. Chatelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 451).
&. La vesperie était le dernier acte soutenu par un licencié avant de prendre le bonnet de docteur, la veille du jour de sa réception.
que la Court pour telz fais n’avoit point acoustumé de cesser, mais s’aucuns des singuliers y vouloient aler et estre, la Court en seroit bien contente et vouldroit bien complaire ausdis licenciez.
Conseil, XIV [X 121480), fol. 350 v°.
Mardi, xvij° jour de juing.
Ce jour, la Court se leva en 1x et x heures, pour ce que pluiseurs des conseilliers s’estoient partiz d’icelle Court pour aller es Escoles de decret, au commencement des iii] nouveaux docteurs!, qui de ce avoient ceans fait requeste et supplicacion, venredi derrain
passé.
Conseil, XIV (X!'* 1480), fol. 350 v°.
Mecredi, xix° jour de juing, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier, m°J. Aguenin, m°J. de Longueil, presidens, à conseillier l’arrest d’entre l’evesque d'Amiens, d’une part, et le procureur du Roy, d'autre part, sur le plaidoyé du lundi xüj° jour de may derrain passé.
Il sera dit que ledit prisonnier sera baillié et rendu à l’evesque d'Amiens, chargié de ladicte debte, et ne le delivrera point ledit evesque sans le consentement du procureur du Roy. Attendendum hic de observancia super reddicione clerici prisionarui pro emenda temere appellacionis aut debito regio. Sed hoc non fuit pronunciatum, et voluerunt domini lacius deliberare.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 351 r°.
1. Ces quatre nouveaux docteurs étaient Bertrand du Chêne, Thomas Fievet, Pasquier de Vaux, dont il est question ci-dessus, et Arnould Le Vassault, commandeur de Saint-Antoine de Troyes.
Lundi, premier jour de jullet, le procureur du Roy et les chanoines de l’eglise Saint-Germain-l’Aucerrois requierent que la Court leur pourvoie tellement que l’arrest et ordonnance de la Court, donné contre maistres Jehan Vivian, Pasquier de Vaulz et autres, soit executé, et que les peines soient declarées par vertu du default obtenu contre ledit de Vaulz, ou autrement, et oultre demandent default contre ledit Vivian.
À jeudi revendront, et 2nterim soient d'accord les parties, se faire se puet.
Matinées, XII (X!* 4794), fol. 268 v°.
Samedi, xij° jour de jullet.
Ce jour, la Court a enjoint à maistre Oudart Le Fer, procureur de messire Jehan Le Roqueys, qu’il mette devers la Court, dedens le jour de l’Assumpcion Nostre-Dame, les lettres des dons de regale, dont il se vente à l'encontre de maistre Jehan Le Boulengier…
À conseiller l'appoinctement sur la requeste baillée par escript à la Court par les maistre, freres et suers de l’ospital des Quinze Vins à Paris, afin de reconsilier leur chappelle, nagaires polué! pendant certain procès en cas de nouvelleté entre eulz, demandeurs et complaignans en cas de nouvelleté, d’une part, et l'evesque de Paris, defendeur et opposant, d’autre part, ou regard de l’exempcion dudit hospital de la jurisdiction et puissance dudit evesque, oye la rela-
1. L'église des Quinze-Vingts avait été profanée par des rixes entre les officiers de l’évêque et des aveugles. Voir Léon Legrand, Les Quinze-Vingts, p. 35.
Il A4
cion des commissaires et du consentement des procureurs desdictes parties :
Appoincté est que l’evesque de Paris baillera, ou ses vicaires bailleront commission pour ladicte reconsiliation faire à l’evesque de Coustances, estant de present à Paris, et lesdis freres et suers presenteront, se bon leur semble, à ycellui evesque de Coustances leur bulle, qu’ilz ont de nostre Saint Pere pape Martin touchant la reconsiliation de leur hospital ou chapelle dessusdis, et veues lesdictes commission et bulle par ledit evesque de Coustances, ycellui evesque de Coustances fera ladicte reconsiliation, qui de present est à faire, sans prejudice des drois, procès et privileges desdictes parties d’un costé et d’autre.
Conseil, XIV (X!'*41480), fol. 353 r°.
Venredi, xix° jour de jullet.
Ce jour, maistre Bertrand Fons a baiflié à Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent, deux descharges levées pour le paiement des gaiges de la Court, l’une, sur Jehan Frohen, receveur des aides à Laon, de la somme de vj livres, v solz, vj deniers parisis, donnée le dernier jour de juing derrain passé, l’autre, sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reins, de la somme de vij° xxvii] livres, 1x deniers parisis, de la date du jourduy. Et a promis ledit sergent de faire apporter ou delivrer à Paris lesdictes sommes, ou rendre lesdictes descharges audit maistre Bertrant ou
à la Court.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 353 v°.
Jeudi, vuj* jour d’aoust, le prevost des marchans et
les eschevins de la ville de Paris ont autres fois requis provision pour faire descendre et mettre à couvert les vins menez à Rouen par les marchans de Paris, ut in registro de L’Espine.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 298 r°.
Venredi, ix° jour d’aoust.
Ce jour, survindrent et furent assemblez oudit Conseil, en la Chambre de Parlement, les presidens et conseilliers des autres Chambres dudit Parlement, l’evesque de Beauvais, m° Phelippe de Rully, m° P. de Marigny, m° Q. Massue, m° H. Rapiout, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l’Ostel, et m° Tho. de la Marche, conseillier du Roy.
Ce jour, oudit Conseil, presens les dessus nommez, vindrent et furent mandez Jehan Milart, advocat, et Pierre Daron, procureur de la ville de Rouen, m° N. de Savigny, m° J. de Ramez, m° J. Labbat, advocas de ceans, et m° J. Paris, procureur, en la cause pendant ceans entre le procureur du Roy et les prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris. Ausquelz ledit de Morvillier, premier president, remonstra bien à plain comment, à grant et meure deliberacion, le procès d’entre lesdictes parties avoit esté introduit, demené et jugié en la Court de ceans!, afin qu’ilz voul-
1. Le procès en question entre l’Échevinage parisien, joint aux habitants de Caen, Coutances, Carentan, Caudebec et Saint-Lô, et la ville de Rouen, tirait son importance, comme on le voit par les plaidoiries du 7 mai, d’une question de juridiction, les habitants de Rouen déclinant la compétence du Parlement de Paris et se réclamant des juges de Normandie; un arrêt qui intervint le 14 août ordonna l'exécution d'un pré-
sissent signifier et faire assavoir aux gouverneurs de ladicte ville de Rouen et ceulz qu’il appartendra que en l’execucion de l’arrest sur ce donné ne feissent aucun empeschement, et que la Court, qui avoit tousjours voulu et vouloit proceder benignement et meurement à la conservacion des drois d’un chascun, et preferer equité à rigueur de justice, selon l’exigence des cas, n’eust occasion de proceder plus rigoreusement contre lesdiz de Rouen, en faisant le contraire de ce que dit est, et afin que aucun dommage ou inconvenient ne leur en advenist, ainsi comme plus plainement et notablement fu dit par ledit premier president ausdiz de Rouen. Lesquelz en effect respondirent que ladicte ville de Rouen et les habitans d’icelle avoient, comme raison estoit, tousjours obey à la Court et y obeyroient tousjours au plaisir de Dieu, et se garderoient de mesprendre à leur povoir, et que volentiers significroient ce que dit est où il appartendroit.
Mecredi, xiuj° jour d'aoust.
Ce jour, ledit de Champluisant, president, a prononcié les arrestz, et ont esté leues les ordonnances de la fin de ce Parlement et du commencement du Parlement prochain.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 355 r° et v°.
cédent arrêt, du 13 mai, dont seraient chargés deux conseillers de la Cour, munis de pleins pouvoirs pour procéder à une enquête. L'affaire n'en resta pas là; Pierre Daron, procureur de la ville de Rouen, fit une vive opposition par assemblée populaire, et fut l'objet d’une action criminelle (Matinées, X'2 4794, fol. 238 v°, 240 v°, 294, 296 v°).
Samedi, xvij° jour d’aoust.
Ce jour, l’evesque de Coustances!' a fait ceans le serement de conseillier le Roy bien et loyalment, et de tenir secretz les conseils de ceans. Et attendendum quod 1ste episcopus alhaàs prestiterat juramentum, et admissus fuerat in Curia tanquam magister Requestarum Hospicu.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 355 v°.
Samedi, xxxj° et dernier jour d'aoust.
Ce jour, Vincent Fatinent, pour lui et pour Nicolas, son filz, Lanfranc de Marin, François Serrat, pour lui et pour Jaques Barthelemi et Manuel, ses frères, Gencnois, ont fait le serement de la paix, et ont promis ledit Vincent faire venir son dit filz, et ledit François, ses frères, et ont requis les lettres royaulz à eulz octroiées estre ceans enregistrées.
Lundi, second jour de septembre, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° Symon de Champluisant, presidens...?, et survindrent m° J. Filleul et J. de Longueil le jeune
1. Philibert de Montjeu, noble bourguignon, chanoine d'Amiens, archidiacre du Ponthieu, n'ayant pas réussi à obtenir l'évêché d'Amiens, fut, grâce au duc de Bedford, appelé à celui de Coutances le 10 mai 1424 ; il occupa ce siège épiscopal jusqu'à sa mort, le 20 juin 1439, survenue au cours d'une ambassade en Bohême; on sait qu'il déposa dans le procès de Jeanne d'Arc (J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. 1, p. 361). Il fut l’un des huit maîtres des Requêtes de l'Hôtel nommés le 22 juillet 1418.
Suivent les noms de vingt-trois conseillers
pour conseillier et jugier ung procès parti en la Chambre des Enquestes d’entre Tassart Fervagu, d’une part, et Martin Le Pipre, d’autre part. Et tandem fuit conclusum arrestum in Camera Requestarum, quod erit grandis consequencie in materia donacionum et legatorum excessivorum, occasione concubinatus factorum.
Ce jour, Thevenin de Janeilhac, clerc non marié, prisonnier en la Conciergerie du Palais, à la requeste du procureur du Roy, est eslargi par la Court, quousque, sans prejudice des drois de l’evesque de Paris, qui l’avoit requis à la caucion de Guillaume Mouton, orfevre, demourant à Paris, qui a promis l’amener à toutes ses journées, ou paier pour lui v° livres, ou telle autre somme au dessoubz que la Court ordenera, et ledit de Janeïilhac a promis comparoir et garder de dommage led. Mouton, son plege.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 356 vo, 357 ro.
Ce jour, maistre Thibaut du Vivier, en sa personne, appella en Parlement de maistre Jehan Vivian, president en la Chambre des Enquestes, Toussains Baïart et Bertrand Fons, conseilliers du Roy en ladicte Court, de certaine (taxation) ou appoinctement, donnée de droit, à declarer plus à plain en temps et en lieu, faicte et donnée, ou fais et donnez par les dessus nommez conseilliers, eulx disans commissaires de la Court en ceste partie, ou autrement, contre ledit maistre Thibaut, ou en son prejudice, si comme il disoit, au prouffit, pourchaz ou instance de maistres Jehan et Erard, dis Chanteprime, freres, et Jehan de Fleury, notaire et contreroleur de l’audience du Roy nostre Sire.
Samedi, vij° jour de septembre.
Ce jour, le Parlement a esté prorogué jusques à viij jours prochains. Et ont esté pronunciez les arrestz par lecit m° Philippe de Morvillier, premier president, et a esté prorogué ce Parlement jusques à vi] jours pour expedier aucunes causes et procès que l’en n’avoit peu jugier ne expedier.
Matinées, XII (X'*4794), fol. 310 v°.
Mecredi, xj° jour de septembre.
Ce jour, la Court a ordené et ordonne que les sergens du Chastellet de Paris, qui, au temps de la publicacion des ordonnances publiées oudit Chastellet, le xxüj° d'octobre derrain passé, estoient clers non mariez, se marient et mettent en l’estat declairé esdictes ordonnances, dedens la Chandeleur prochain venant, ou autrement de là en avant leurs offices seront vacans. Et a esté ceste ordonnance dite au prevost de Paris, afin qu’il la face garder et publier. Et en oultre la Court a enjoint audit prevost qu'il face diligence de faire faire pain de poix convenable, et qu'il face faire ung essay du blé et grain nouvel que on vend chascun jour.
Jeudi, xij° jour de septembre, à conseillier une requeste, baillée aujourduy par escript de la partie du chapitre de l’eglise Saint-Germain-l’Auxerrois et Île procureur du Roy, d’une part, à l'encontre de maistres Ardechin de Novaire, cardinal!, Jehan Vivian, procu-
1. Ardicin de la Porte, de Novare, nommé cardinal par le pape Martin V en 1426, décédé en 1434.
reur du Roy en Court de Romme, et Pasquier de Vaulz, docteur en decret, afin de faire arrester certaines citacions et procès de Court de Romme, dont mencion estoit faicte en ladicte requeste, et pour arrester le porteur desdictes citacions et faire certaines inhibicions aux dessus nommez, selon la teneur d’icelle requeste, qui a esté receue, octroyée et accordée ausdis supplians par la deliberacion des presidens et conseilliers dessus nommez et autres qui sont survenuz, qui estoient paravant assemblez en la Tournele criminelle pour l’expedicion d’aucuns procès criminels!.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 357 v°.
bailla à Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent, une descharge sur Jaquemart de Saint-Gile, nagaires commis à la recepte ordinaire de Vermendois, de la somme de vj"* hvres parisis, et une autre sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reins, de vj° livres xv solz, vj deniers parisis; tem, une autre sur Jaquin Manerot, receveur des aides à Soissons, de inj° livres parisis ; et a promis ledit Marcoussis de faire venir à Paris lesdictes sommes assignées pour le paiement des gaiges de la Court, ou de rendre lesdictes descharges.
In nomine Domini nostri Jhesu Christi, qui propter injusticiam transfert regna de gente in gentem et con-
1. Un arrêt rendu par la Cour le 13 septembre condamna Jean Vivien et Pasquier de Vaux à payer 200 marcs d'argent, avec saisie de leur temporel (X!*° 1480, fol. 358 v°).
[1426] DE CLÉMENT DE FAUQUEMBERGUE. 27 silia impiorum dissipat, incipit registrum consiliorum Parlamenti, incepti xij* die novembris anno M ccccxxvi° ab Incarnacione ejusdem Domini, et anno undecimo quo ego, Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis ecclesie, ac Curie dicti Parlamenti grapherius, domini nostri Regis prothonotarius, hujus modi officium exercui, juxta illud Virgilanum : malut et mutas agitare inglorius artes, officio judicantis intermisso.
Mardi, xij° jour de novembre, l’an dessusdit, messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne, chancelier de France, tint le Parlement, presens m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, le cardinal archevesque de Rouen, les evesques de Coustances, de Beauvais, de Lisieux, de Noyon, l'abbé de Saint-Denis, le sire de Courcelles, m° Nicolas Fraillon, m° Phelippe de Rully, m° P. de Marigny, m° (. Massue, m° H. Rapiout, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l’Ostel, m° Ja. Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° G. de Gy, m° G. Perriere, m° H. de Dicy, m° G. Cotin, m° B. Le Viste, m° G. Le Breton, m° Gaillart Petit Sayne, m° G. de Celsoy et pluiseurs autres conseilliers, notaires de la Court et autres. Et furent leues les ordonnances et fais les seremens acoustumez.
Ce jour, m° Gautier Jaier, m° J. de Longueil le jeune, m‘Bertrand Fons, conseilliers du Roy, et chascun d’eulz cum adjuncto, furent commis par la Court à soy informer de l’estat et gouvernement d’aucuns Cordeliers
qui se gouvernoient, si comme on disoit, moult desordonneement et honteusement, en grant esclande de justice et de leur religion, et aussi pour pourveoir au fait d’aucuns d’iceulz Cordeliers estans en prison.
Conseil, XIV ([X1* 1480), fol. 360 r°.
Venredi, xxi1j° jour de novembre.
Ce jour, au commandement de la Court sont venuz en la Chambre de Parlement maistre Guillaume de Chanteprime, d’une part, et maistre Phelippe de Vitry, d’autre part, sur ce que ledit Chanteprime avoit autresfois requis ceans que ledit de Vitry feust condempné à lui amender certaines injures verbales à lui dites ou parquet de ladicte Chambre de Parlement, le jour ou lendemain de saint Remy, derrain passé, par ledit de Vitry, en la presence des commissaires de la Court, en une cause touchant lesdictes parties, lesquelz commissaires avoient esté oys et interroguez par ladicte Court. Et finablement, oye la relacion desdis commissaires, ycelle Court condempna ledit maistre Phelippe de Vitry à paier cent solz à emploier ou fait de la chappelle de la grant sale du Palais, et blasma fort ledit de Vitry des injurieuses paroles qu’il avoit dit à ycellui Chante-
prime.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 360 v°.
Lundi, xxv° jour de novembre.
Dies beate Katerine, ter sancte, quaterque beate. Matinées, XIII (X!*4795), fol. 6.
Venredi, xxix° jour de novembre.
Ce jour vindrent au Conseil, en la Chambre de Par-
lement, messire Loys de Lucembourg, chancelier de France, l’archevesque de Rouen, esleu et pronuncié cardinal!, l’evesque de Noyon, m° Nicolle Fraillon, m° Phelippe de Rully, m° Pierre de Marigny, m° Q. Massue, m° Hugues Rapiout, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l’Ostel du Roy nostre Sire, pour pourveoir à la Court de plus grant nombre de conseilliers qu’il n’y avoit. Et par election faicte en scrutine furent nommez et esleuz deux clers conseilliers pour ledit Parlement, c’est assavoir, maistres Andry Marguerie et J. Aguenin le jeune, et deux lays, est assavoir, maistres Jehan Queniat et Phelippe de Nanterre, et me commanda mondit segneur le Chancelier à en faire lettres in forma consueta; et incontinent après donna à maistre Phelippe du Drac l'office de conseillier du Roy ou Chastellet, vacant par ladicte promocion et provision dudit maistre Jehan Queniat.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 361 v°.
Mecredi, xviij° jour de decembre.
Ce jour, messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne et chancelier de France, vint en l’eglise de Paris pour recommender maistre Jaques du Chastellier? à l’eveschié de Paris, selon le contenu en lettres
1. Jean de la Rochetaillée, ancien évêque de Paris, archevêque de Rouen depuis le 27 septembre 1423, avait été compris par le pape Martin V dans la promotion de cardinaux faite en 1426.
2. Jacques du ChâAtclier, trésorier de Reims, Bourguignon d'origine, était venu, le 16 octobre 1426, annoncer au chapitre de Notre-Dame la mort de l’évêque Jean de Nant et se mettre sur les rangs pour recueillir sa succession. Grâce aux puissantes recommandations du duc de Bedford et du duc de Bour-
closes envoyées de par le duc de Bedfort audit Chanceler et au chapitre de l’eglise, lors vacant. Et ce jour, ledit monseigneur le Chancelier donna à Pierre Boussart la sergenterie sans gaiges, que souloit tenir feu Colin Le Carpentier en la prevosté de Saint-Riquier, et m'en commanda les lettres pour ledit Pierre, à la porte et à l'yssue de ladicte eglise.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 362 v°.
Lundi, xxx° jour de decembre.
Ce jour, les presidens et conseilliers de ceans se leverent des plaidoieries pour aler au service et obseques de feu maistre Simon de Champluisant, president en Parlement.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 363 r°.
Ce jour, la Court se leva environ ix heures pour aler au service et obseques de feu maistre Simon de Champluisant, president en Parlement‘.
Matinées, XIII (X'*4795), fol. 19 v°.
gogne, transmises par le chancelier de Luxembourg, l’archevêque de Rouen et l'évêque de Noyon, Jacques du Châtelier l'emporta sur son compétiteur, le conseiller et chanoine Nicolas Fraillon, élu par le chapitre, et se fit adjuger en cour de Rome l'évêché de Paris, dont il prit possession le 1°" juin 1427 (voir Journal d'un bourgeois de Paris, p. 215, note 2).
1. D'après Blanchard, les Présidents à mortier du Parlement, p- 62, le président Simon de Champluisant, qui était originaire de Noyon, aurait laissé deux fils, l’un, Jean de Champluisant, maire de Noyon en 1422, l’autre, Simon de Champluisant, chanoine de cette ville, qui en 1435 assista aux négociations du traité d'Arras; mais ce n’est qu'une simple conjecture; ce qui reste certain, c'est que le président avait un fils, Charles, qualifié d'écuyer.
Ce jour, la Court a fait defense à maistre Robert Cochereau, procureur des habitans de Nemoux, qu'ilz ne meffacent ne mesdient aux religieuses de Joye- Nostre-Dame-leis-Nemoux!.
Matinées, XIII (X‘*4795), fol. 26 v°.
Lundi, xxvij° jour de janvier.
Ce jour, maistre Andry Marguerie a esté receu en office de conseillier clerc en la Chambre de Parlement par vertu de l’election de lui faicte ceans par la Court, presens le Chancelier de France et autres du Grant Conseil du Roy, assemblez ceans le xxix° jour de novembre derrain passé.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 365 re.
Samedi, vij° jour de fevrier.
Ce jour, maistres Pierre Maubour et Nicolas Boulart, auditeurs ou Chastellet de Paris, sont venuz en la Chambre de Parlement, au mandement de la Court, pour respondre sur les plaintes faictes contre yceulz auditeurs à l’occasion des longs et grans procès et exessifz despens fais par devant eulz, et des exessives taxacions par eulz faictes, dont ilz ont esté fort repris et blasmez par la Court, et leur a esté enjoint que
4. L'abbaye cistercienne de Joye-lès-Nemours, fondée en 1181 par Gauthier de Nemours.
desormais 1lz y advertissent sur l’abreviacion des procès et diminucion des despens, sur peine de les recouvrer sur eulz, ou de autrement en estre puniz.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 366 v°.
Samedi, xv° jour de fevrier.
Ce jour, maistres Jaques Branlart, president es Enquestes, et Simon de Plumetot, conseillier du Roy, vindrent en la Chambre de Parlement, disans en effect que les autres conseilliers du Roy en la Chambre desdictes Enquestes estoient bien d'accord que maistre Andrieu Marguerie, nouvellement esleu et receu à l'office de conseillier en la Grant Chambre de Parlement, soit et demeure en son siege d'icelle Chambre de Parlement avant les autres conseilliers desdictes Enquestes, sans prejudice de leurs drois et prerogatives 1n aliis et respectu aliorum, protestans de ce. Et ce fait, la Court a fait appeller aux arrestz et a reservé de sur ce ordonner à une autre fois.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 367 r°.
Mecredi, xix° jour de fevrier.
Ce jour, maistres Phelippe de Morvillier, premier president, G. Cotin et B. Le Viste, conseilliers du Roy, ont esté commis à oïr le compte et veoir l’estat de ceulz qui autresfois ont esté commis au gouvernement et administracion du temporel et des revenues de l’'abbeye Saint-Denis en France.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 367 v°.
1. Jean I°' de Bourbon, abbé de Saint-Denis depuis 1418, ayant contracté des emprunts considérables au nom de l’ab-
Samedi, xxij° jour de fevrier.
Ce jour, maistre Jehan Queniat, conseillier du Roy, nomma Pierre Paris, escolier en l’Université de Paris, pour estre inrotulé ou compris ou roole ou es supplicacions presentées à nostre Saint Pere le Pape de par aucuns des presidens et conseilliers de Parlement, et aussi pour estre compris es prerogatives sur ce octroiées; et ce requist estre enregistré.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 368 r°.
Mardi, xxv° jour de fevrier.
Ce jour, le recteur et les deputez de l’Université de Paris sont venus ceans, à heure des plaidoieries, supplier pour l’expedicion du procès d’entre les maistres de [la] Faculté de medicine et le procureur de ladicte Université, adjoint avec eulz, d’une part, et maistre Jehan de Dompremy, d’autre part!. À quoy a esté en
baye, les biens du monastère furent mis sous sequestre et l'administration en fut confiée à Jacques de Longuejoue, grand prieur, à Hugues Pain, moine, et à Jacques de la Salle, aumônier. Ce ne fut qu'en 1428 que Jean de Bourbon fut rétabli dans la gestion de ces biens, à la suite d’une transaction avec le monastère.
1. La Faculté de médecine, dans une assemblée tenue aux Mathurins le 22 Juillet 1423, avait décidé de poursuivre pour exercice illégal de la médecine un certain Jean de Domremi, qui se qualifiait médecin et chirurgien, visiteur des chirurgiens du royaume, et prétendait avoir fait de belles cures, avoir entre autres guéri Guillaume de Sens, président des Grands Jours de Troyes. On voit par les débats qui furent engagés au Parlement, le 23 novembre, que l’on reprocha à Jean de Domremi de n'être qu'un tisserand illettré, n'ayant pris aucun grade, et de ne prescrire qu'un seul et unique remède pour
224 JOURNAL [1427] effect respondu par la Court quod fiet quameicius!. Matinées, XIII (X'* 4795), fol. 50 r°.
Mecredi, xxvj° jour de ce mois, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens des trois Chambres d’icellui Parlement pour avoir advis et deliberacion sur la poursuite du paiement de leurs gaiges et pour deliberer s’il seroit plus expedient de poursuir assignacions, ainsi que fait avoit esté depuis ung an ou deux, ou de attendre le paiement au Tresor, ainsi que
toutes les maladies, « des racines de persil, d’ache et autres herbes destrempées en ung pot avec miel ». Voir H. Denifle et E. Chatelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, n° 2229-2231.
1. L'intervention de l'Université de Paris porta ses fruits ; en effet, à la date du 26 avril 1427, le Parlement rendit un arrêt dont voici la teneur :
« À conseillier l’arrest d’entre les maistres de la Faculté de medicine, d'une part, et maistre Jehan de Dompremy, d'autre part, veues les memoires et informacions :
« Il sera dit que la Court s'informera par gens en ce congnoissans et telz que la Court advisera de la souffisance dudit de Dompremy, et avec ce seront recolées, vocatis vocandis, les informacions faictes inc inde, et autres tesmoins nouveaulz examinez, se bon semble, à ycelles parties, et ce fait et rapporté et joint au procès, la Court fera droit. Et a esté ordené que l'en sentira aux medecins s'ilz se vouldront deporter de l'expedicion du procès, et le laissier en suspens; et s’est chargié l'evesque de Beauvais d'en savoir à eulz et en dire à la Court. Et, au cas qu'ilz ne seront d'accord, sera dit ce que dessus est conclud et escript. Et oultre sera defendu aux parties qu'elles ne injurient l’une l'autre, et si sera dit à part audit de Dompremy que, s’il fait aucune chose autrement que à point par estre trop hardi et violent en ses euvres et conseilz de medicine, l’en s’en prendra à lui et en sera puniz comme il appartendra » (X!* 1480, fol. 372 r°).
autresfois. Et super hoc non fuit conclusum propter equalitatem opinionum ad utramque partem.
Jeudi, xxvij* jour de fevrier.
Ce jour, le Chancelier et autres du Conseil du Roy partirent de Paris pour aler en Picardie à l’encontre du duc de Bedford, regent, que on disoit retourner du païs d'Angleterre.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 368 re.
Jeudi, xüj° jour de mars, les ouvriers et monnoiers du serement de France ont baillié ceans leur requeste par escript à l'encontre des ouvriers et monnoiers du serement de l'Empire, et dient ceulz de France qu'ilz ont beaux privileges? et font serement au Roy, et ne pevent ceulz de l’Empire ouvrer par deça entre les ouvriers es monnoies de France, n1s1 ad tempus et de gratia. Et neantmoins ceulz de l’Empire, en attemptant contre les procès pendans ceans, leur font des empeschemens et entreprises et les font appeller et aler souvent devant les maistres des monnoies. Si requierent que defense leur soit faicte qu’ilz ne les traictent ailleurs que en la Court de ceans, ou regard de ce dont
1. D'après Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 258), le duc de Bedford avait séjourné en Angleterre de sept à huit mois. Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 213) précise la date de son retour à Paris, qui eut lieu « le v° jour d'avril, à ung samedi, vigille du dimenche perdu ». Voir aussi les Mémoires de Pierre de Fenin, éd. Dupont, p. 239.
2. Les privilèges en question furent successivement accordés et confirmés par Philippe VI (avril 1337), Jean II (novembre 1350), Charles V (juin 1365), Charles VI (13 novembre 1380), et sont imprimés dans les Ordonnances des rois de France, t. XV, p. 43.
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est procès ceans et de ce qui en depend, selon la teneur de leur requeste, et que les procès fais devant les maistres desdictes monnoies sursient.
Les parties revendront alia die, et interim, les monnoiers du serement de France monstreront ce que devront, et defend la Court ausdis du serement de l’Empire qu’ilz ne facent riens ou prejudice des procès pendans ceans.
Les notaires de Chastellet ont baillié ceans leur requeste par escript à l'encontre de maistre Jehan Miron, qui s’est entremis de sceller biens d’executions et de faire inventaires, contre la teneur des arrestz de ceans, et declarent ce qu’il a fait es biens de Ysabelet la Bonne Compaigne et maistre Jehan Robelot, et concluent que tout ce qu’il a fait soit dit attemptant et mis au neant, condempné en amende prouffitable de cent livres envers les notaires et autres amendes selon l'ordonnance de la Court, et à cesser, et que defense soit faicte que plus ne face riens contre les arrestz, et soit condempné es despens, dommages et interestz, et demandent despens, dommages et interestz, sclon la teneur de leur dicte requeste.
Alia die revendront, et interim les notaires monstreront ce que devront.
Matinées, XIII (X'* 4795), fol. 63 r°.
Mecredi, second jour d'avril.
Ce jour, maistre Pierre Le Boulengier, notaire du Roy, et Giles de Bihais ont caucionné et plegié l’evesque de Meaulz! de la somme de iüüj° livres tour-
1. Jean IX de Briou, qui avait remplacé, le 8 avril 1426, Robert de Gireme.
nois qui doit estre baillée et delivrée audit evesque de l’argent de l’execucion de feu messire Jehan de Sains, jadiz evesque de Meaulz, selon l’appoinctement de la Court, dont cy dessus est faicte mencion ou registre du xxix° jour de mars derrain passé, et ledit evesque a promis à desdommagier sesdis pleges. Et lendemain, troisiesme jour de ce mois d'avril, maistre Nicole de Bihais, chanoine du Palais, a esté commis de par la Court à recevoir et emploier ladicte somme de ii] livres tournois es reparations plus prouffitables des edifices de l’eveschié de Meaulz, et à les faire faire le plus tost et le plus prouffitablement que faire se pourra, selon la teneur dudit appoinctement. Et de ce a fait ledit maistre Nicole serement à la Court, et de ce rapporter et rendre son compte par devers ladicte Court. .
Jeudi, iüj° jour d'avril, messire Mathieu Le Voier, prebstre, chanoine de Meaulz, maistre Guillaume Rose et Adam des Vignes, et chascun d’eulz, se sont constituez pleges et caucions pour les religieux, abbé et couvent de Saint-Faron-lez-Meaulz, pour la somme de c livres tournois, ordonnée à prendre pour ladicte eglise de Saint-Faron sur l’argent appartenant à l’execucion du testament de feu messire Jehan de Sains, jadiz evesque de Meaulz!, selon l’appoinctement de la Court fait le xxix° jour de mars derrain passé, et à ycelle somme de c livres recevoir et emploier es repa-
1. Le testament de Jean de Saints, ancien chanoine de Notre- Dame, évêque de Meaux, décédé le 20 septembre 1418, est du 2 septembre 1416 ; il fut apporté au Parlement pour y être enregistré, le 27 octobre 1418, par les exécuteurs testamentaires, parmi lesquels figure Mathieu Le Voyer; Adam des Vignes,
racions des edifices appartenans à ladicte eglise de Saint-Faron, selon ledict appoinctement, est commis du consentement de m° J. Paris, procureur desdis abbé et couvent, Jehan de Tramblay, marchant, demourant à Meaulz, qui ycelle somme a promis emploier en ce que dit est, et en rendre compte sans pour ce avoir gaiges ou salaires.
Conseil, XIV (X!:1480), fol. 370 v°.
Venredi, xj° jour d'avril, à conseiller l’arrest d’entre les religieux de Saint-Cornille de Compiegne, d’une part, et l'abbé, d’autre part.
Et a esté appoinctié que, huy après disner, ledit abbé, d’une part, et le prevost moyne de ladicte eglise, estant à Paris, d'autre part, compareront devant maistres Jehan Aguenin, G. Cotin, Ph. Le Besgue, J. de Voton et autres conseilliers de ceans, qui seront avec ledit Aguenin, president, et sera essayé se l’en pourra trouver aucun apaisement et traictié entre lesdictes parties et bonne provision pour ladicte eglise.
Samedi, x1j° jour d'avril.
Ce jour, m° Estienne des Portes, conseillier de ceans, a esté commis et ordené à la poursuite du paiement des gaiges de la Court, de cy au premier jour de juing ou de jullet, en l'absence et ou lieu de m° B. Fons, commis à ce, lequel a demandé congié de la Court pour aler jusques en Savoye, afin de veoir sa mere et ses autres parens et amis.
huissier au Parlement, fut chargé de procéder à l'inventaire. Le texte du testament de Jean de Saints se trouvait inséré au registre des testaments, X!* 9807, fol. 467 v°; il n'existe plus qu'en copie dans la Collection Moreau.
Ce jour, la Court a defendu à m° J. Doulzsire, clerc civil de la prevosté de Paris, que doresenavant il n'enregistre, face ou sueffre enregistrér par ses clers, ou autres au dessoubz de lui ou Chastellet de Paris, aucuns appoinctemens ou memoriaulz, se le registreur n’a entendu l’appoinctement du juge, ou que les deux
procureurs des parties à qui ce touchera en soient
d'accord.
Conseil, XIV {(X'2 1480), fol. 371 r° et ve.
Mecredi, xvj° jour d'avril.
Ce jour, Regnault Doriac, maistre des Comptes, a fait le serement de tresorier de France et general gouverneur des finances avec m° Pierre de Canteleu, ou lieu de feu messire Pierre de Fontenay, chevalier, sei-
gneur de Rance.
Conseil, XIV (X!° 1480), fol. 371 v°.
Cedit jour, frere Symon de Gilocourt, quart prieur et cuisinier de l’eglise Saint-Denis en France, est commis au gouvernement de l'office, dignité ou benefice du grant prioré de Saint-Denis, dont debat est ceans en cas de nouvelleté entre les religieux et couvent dudit Saint-Denis, complaignans, et l’abbé de ladicte eglise, et frere Andry Pelerin, religieux dudit lieu, opposans, Jusques à ce que, parties oyes, en sera autrement ordené, et a fait ycellui Giles le serement de bien gouverner et administrer ledit prioré, et d'en rendre bon compte à l’ordonnance de ladicte Court.
Matinées, XIII (X!* 4795), fol. 82 v°.
Dimanche, xx° jour d'avril, furent Pasques, et hic mutacio annt, secundum morem ecclesie Gallicane.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 372 re.
Venredi, xxv° jour d'avril, après Pasques.
Ce jour, le procureur du Roy est venu ceans et a dit que procès a esté et est ceans en cas de nouvelleté et deux arrestz sur ce donnez, et par l’un d’iceulz maistre Jehan Vivian, procureur du Roy en Court de Romme, et Pasquier de Vaulz ont esté condempnez à faire absouldre ad cautelam m° J. Robert, Phelippe de Vitry et autres chanoines de l’eglise Saint-Germainl’Aucerrois à Paris, et par l’autre arrest, pour non avoir obey audit arrest et aux commandemens à eulz fais sur peines, ont esté declarez encheuz es paines de ij° mars d’argent, moitié au Roy, moitié à partie. Dit oultre que pendant cedit procès ceans, lesdiz Vivian et de Vaulz ont fait fischier à Paris certaines citacions et escommuniemens contre lesdis de Saint-Germain, et que combien contre les arrests de ceans l’en ne puisse ou doye venir, sinon par proposicion d'erreurs et par certaine forme declarée es ordonnances royaulz, enregistrées ceans l'an mil cccc xvitt, neantmoins par unes lettres royaulz adreçans au premier et quart president de ceans, lesdis Vivian et de Vaulz ont empeschié l’expedicion dudit derrenier arrest, et oultre plus, ou contempt desdis arrestz, ont fait citer aucuns desdis de Saint-Germain à Court de Romme, in causis peccuniartis, soubz umbre de prest, et autrement. Et pour ce que lesdiz citez se sont aidiez du privilege de l’Université de Paris, par [lequel l’en ne puet trayre les suppostz d’icelle hors de la ville de Paris, ont procuré et apporté à ladicte Université et autres, comme a entendu le procureur du Roy, certaines bulles de ladicte Court de Romme, ou grant prejudice desdis de Saint-Germain et dudit cas de nouvelleté, dont au
Roy et à ses officiers appartient la congnoissance. Et pour ce a requis le procureur du Roy que ledit derrain arrest soit baillié, delivré et executé reaument et de fait, et oultre que, precedent informacion, ceulz qui ont apporté citacions, excommuniemens et autres bulles et explois de ladicte Court de Romme soient prins et emprisonnez, et lesdis explois apportez ceans pour en ordener, ainsi qu'il appartendra par raison, ou autrement soit pourveu sur ce par la Court, tellement que ses arrestz soient executez et le droit dudit cas de nouvelleté gardé et defendu, ainsi qu’il semblera à la Court. Si a la Court appoincté que le procureur du Roy mette devers la Court arrestz, ordonnances, lettres, citacions et ce que vouldra, et ladicte Court les verra, et en ordenera ou appoinctera ainsi que de raisOn.
Lundi, xxvüj° jour d'avril, les prevost des marchans et eschevins de Paris ont requis estre mis lecta et publicata sur unes lettres royaulx par eux impetrées afin de cercher es cours royaulx de Paris lettres et tiltres à eulx appartenans, qu'ilz dient estre adirées.
Le procureur du Roy [dit] que lesdictes lettres sont trop generaux, et pourroit avoir le Roy interestz à cercher ainsi generaument, et ne chiet point que ceulx de Paris cerchent ainsi es registres royaux. Appoincté est que la Court verra lesdictes lettres au
Conseil.
Matinées, XIII (X!* 4795), fol. 85 r°.
Mecredi, xiv° jour de may.
Ce jour, maistre Estienne des Portes, conseillier du
Roy, a baillié à Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent, une descharge de v° lvuj livres, vi solz, 1j deniers parisis sur Macé de Charenton, receveur des aides à Noyon, pour le paiement des gaiges de la Court. Et a promis ledit Marcoussis de delivrer ou faire delivrer à Paris ladicte somme, ou rendre ladicte descharge audit des Portes ou autre à l’ordonnance de ladicte Court ; et est ladicte descharge de la date du dernier jour d'avril, derrain passé, MCCCcxx vit, pour le paiement des gaiges du moys de fevrier derrain passé.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 373 v°.
Mecredi, xxviij° jour de may.
Ce jour, la Court fist venir en la Chambre de Parlement les maistres des monnoies pour leur parler du contenu en la requeste des orfevres, hier bailliée par escript et par eulz ramenée à fait à l’encontre des changeurs de Paris es plaidoieries. Sur quoy les maistres desdictes monnoies ont fait response par la bouche de Jehan Trotet, disans que depuis la provision faicte ausdis orfevres par arrest de ceans, pronuncié l’an cacc xx!*, lesdis orfevres ne furent devers eulz que une seule fois pour avoir provision d’or, selon la teneur dudit arrest, et lors baillerent par escript leur response ausdis orfevres, qui onques puis ne retour-
1. Par arrêt du Parlement du 31 décembre 1421, rendu entre les maîtres et gardes du métier d'orfèvrerie et ceux du métier de changeur, il fut décidé que les orfèvres ne pourraient acheter billon d'argent au-dessous du titre de 10 deniers, que l'achat de la monnaie leur serait interdit, et que, pour les besoins de leur métier, ils devraient s'adresser aux généraux maîtres des monnaies (X!2 1480, fol. 244 r°).
nerent devers eulz, et, en oultre, qu’ilz avoient obey et obeyroient, comme tenus y estoient, aux arrests, provisions et autres ordonnances de la Court, et selon ce pourverroient ou feroient pourveoir ausdis orfevres d’or pour dorer et faire verges d’or, fermaillès, signez, aneaulz d’or et autres telz menus ouvrages, mais pour faire vaisselle et autres grans et pezans ouvrages d'or, lesdis orfevres ne les pevent faire sans congié du Roy, autrement par telz ouvrages et vaisselle d’or on pourroit destruire les monnoies du Roy et transporter tout l'or de ce royaume. Et sur l’emprisonnement d’aucuns orfèvres, disoient les maistres des monnoies qu’ilz en avoient fait emprisonner aucuns, pour ce qu'ilz avoient acheté escus et fait fait de change, qui leur est defendu par les ordonnances; toutesvoies n’ont 1lz mie declairé les escus estre confisquez, mais seulement ont condempné en amende lesdis orfevres, pour ce qu’ilz avoient exercé fait de change, comme dit est ; et leur est bien permis d’acheter lingos d'or, chapeaux, ceintures d’or, et se l'or n’est assez fin pour dorer, 1ilz leur en feront delivrer à l’equivalent d’yceulz lingos au pris du Roy. Aussi est-il bien permis ausdis orfevres d’acheter ducas, mailles de Florence, jannins et florins de Chambre, et telles monnoies estranges pour dorer, et s’ilz vouloient acheter trois ou quatre escus pour ouvrer et faire menuz ouvrages d’or, on n’en parleroit ja, mais ilz veullent acheter escus à grant quantité et faire fait de change, qui leur est defendu par lesdictes ordonnances, comme dit est. Et toutesvoies, s’ilz ont à faire d’or pour dorer ou faire les menuz ouvrages dessusdis, les maistres des monnoies ont offert et offrent de leur en
234 JOURNAL [1427] faire delivrer aux monnoies du Roy et au pris du Roy. Conseil, XIV (X!*? 1480), fol. 375 v°.
Venredi, xxx° jour de may.
Ce jour, messire Jaques du Chastellier, evesque de Paris, fist prier les presidens, conseilliers et officiers de Parlement d’estre, dimenche prochain, en l’eglise Sainte-Geneviefve, à la messe de sa consecracion, et de l’accompaignier ce jour à sa premiere entrée 1n pontificalibus en l’eglise de Paris, et au disner en son hostel episcopal.
Conseil, XIV (X 111480), fol. 375 v°.
Dimenche, premier jour de juing, messire Jaques du Chastellier, evesque de Paris, fist sa premiere entrée in pontificalibus en l’eglise de Paris, et y fu receu moult honnorablement, après ce qu'il ot esté consacré ce mesme jour en l’eglise Sainte-Geneviefve; et pour ce en l’eglise de Paris fu la grant messe celebrée par l’evesque de Coustances en la presence dudit evesque de Paris, qui ce jour avoit esté consacré, comme dit est!.
Mardi, troisiesme jour de juing, messire Jaques du Chastellier, evesque de Paris, vint en la Chambre de Parlement pour remercier la Court de l’onneur et de la
1. Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 215) consacre un paragraphe à cet événement. « Le premier jour de juing, dit-il, fist l'evesque de Paris sa feste, et fut confermé evesque », et il ajoute des réflexions peu favorables à Jacques du Châtelier, « messire Jaques, le grant tresorier de Rains », qui fut nommé, malgré l'élection de Nicolas Fraillon par le chapitre, « car ainsi le plaisoit aux gouverneurs ».
compagnie que on lui avoit fait, dimenche derrain passé, à la solempnité de sa consecracion et à son entrée, et pour recommender sa personne et les besoingnes de son eveschié, et pour soy offrir au service et au plaisir de la Court, et aussi pour estre receu à faire le serement que ont acoustumé de faire les prelas de ce royaume venans es conseilz de la Court de ceans ; lequel serement a esté au jour duy fait par ledit evesque de Paris.
Conseil, XIV {(X‘*1480), fol. 376 r°.
Mardi, x° jour de juing, les processions generales assemblerent en l’eglise Nostre-Dame pour aler en l’eglise Saint-Germain-l’Aucerrois prier Dieu pour la conservacion des fruis de terre, qui estoient très fort diminuez et dommagiez par les froidures et par les pluyes continueles, dont les rivieres estoient desrivées, et tout le bas païis d'environ inundé et couvert d’eaues. Et estoit lors la riviere de Seyne plus haulte et plus grant qu’elle n'avoit esté en tel Lemps de memoire de homme.
Mecredi, xj° jour de juing, l’evesque et chapitre de Paris alerent au Lendit pour y faire la benediction en la maniere acoustumée.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 376 v°.
1. Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 215-217) rapporte que, de la mi-avril jusqu'au lundi de la Pentecôte (9 juin), il ne cessa de pleuvoir, et il donne d'intéressants détails sur le débordement de la Seine, qui arriva le 8 juin, jusqu’à la croix de Grève, c'est-à-dire à une hauteur de quatre pieds, et couvrit toute l’île Notre-Dame, submergeant les maisons jusqu’au premier étage.
Lundi, xvj° jour de juing.
Ce jour, la Court se leva entre vij et vi heures pour acompagnier les processions generales de l’eglise Nostre-Dame à l’eglise de Sainte-Geneviefve. Lesquelles processions avoient esté ordonnees pour faire oroisons et prieres à Dieu sur l’indisposicion du temps, especialement sur la tres grant inundacion des eaues et rivieres qui avoient fait de tres grans dommages, et n'estoit memoire que onques on eust veu en ce temps
si grans eaues.
Matinées, XIII (X!*4795), fol. 109 v°.
Mardi, xvij° jour de juing.
Ce jour, la Court a enjoint à maistre Jehan Doulzsire que, dedens vu jours, il face extraire toutes les commissions du prevost de Paris, faictes depuis l'an cccc xvi11 sur le fait des demolicions des maisons, et qu’il apporte l’extraict devers la Court.
Matinées, XIII (X**4795), fol. 111 r°.
Mecredi, xvij® jour de ce mois dessusdit [juin], Jehan Audry, dit Marcoussis, a recongneu avoir receu de m° Estienne des Portes, conseillier du Roy, une descharge de vj° lij livres, xvj solz, vj deniers parisis sur Jehan Frohen, recepveur des aides à Laon, et promist de faire delivrer à Paris ladicte somme pour emploier ou paiement des gaiges de la Court, ou de rendre et restituer ladicte descharge, donnée le derrenier jour de may prochain passé.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 377 r°.
Mardi, viij° jour de jullet, furent au Conseil m° Phe-
lippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens...!, pour deliberer sur le procès d’entre maistre Bernart Nivart, appellant du prevost de Paris, d’une part, et Jehan Cointin, intimé, d’autre part, et sur la requeste que l’Université de Paris avoit fait ceans à cause dudit procès et des appoinctemens de la Court sur ce fais. Et finablement a esté advisé et deliberé que, lendemain, ledit maistre Bernart seroit amené ceans et pour fournir lesdis appoinctemens seroit interrogué sur aucuns interrogatoires touchans lesdis procès, et selon ce la Cour pourverroit sur la requeste de ladicte Université et sur ce que dit est, ainsi qu’il appartendroit par raison.
Mecredi, ix° jour de jullet.
Ce jour, maistre Bernart Nivart, par l'ordonnance de la Court, a esté amené en la Chambre de Parlement, et après le serement par lui fait de dire verité, a esté interrogué, selon la deliberacion et conclusion hier prise ceans par les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement dessus nommez. Et premierement, interrogué s’il sceut onques qu'il y eust procès en Chastellet d’entre Colart Lefevre ou Jehan Quentin, porteur des lettres d’icellui Colart, à l'encontre de feu Tassin Coullart, dit et depose par son serement qu'il a bien oy parler dudit procès et ne scet quant ne comment il commença, ne comment il a esté demené, ne finé, se n’est à l’occasion d’une quinquennelle?,
Suivent les noms de trente-sept membres de la Cour
2. Sous ce nom l'on entendait un délai de cinq ans accordé à un débiteur qui justifiait d'avoir perdu la majeure partie de sa fortune.
impetrée, si comme on disoit, par ledit Tassin et dont il s'estoit aidié. Bien est vray, que pour ce que ledit Quentin avoit apporté d'Amiens lettres closes, qu’il luy bailla ung procureur pour demener ledit procès en Chastellet, et a oy dire que depuis il y ot composicion faicte entre les parties, par le moien de Audebert Cathin, acheteur des biens dudit feu Tassin Coullart, et dit que il n’a veu ne tenu les lettres obligatoires dont Quentin a fait poursuite, et ne le vist que les lettres de l’adjornement fait à la requeste dudit Colart. Dit oultre qu’interrogué par serement comme dessus, qu’il a esté moien de delivrer à Amiens xxx livres audit Quentin, et ne scet se depuis on a fais autres paiemens. Interrogué s’il avoit riens deposé de ce que dit est devant le prevost de Paris, dit que non, mais proposa sa declinatoire et y persevera, et dist qu’il appella, pour ce que le prevost le volt emprisonner et le fist convoier par Lambin Delorme, sergent, en son hostel, et lui defendi le partir, et lui bailla, si comme 1l lui semble, son hostel pour prison.
Et lendemain, maistre Jehan Sauvage, lieutenant, le renvoya querir par ledit Lambin, et ala devers le dit lieutenant en l'auditoire de Chastellet, par devant lequel le procureur dudit Quentin fist sa demande et requeste, mais le procureur de il qui depose parla seulement de la declinatoire et de l’appel dudit maistre Bernart. Interrogué se le contenu es lettres de sentence d’icellui prevost, dont lecture a esté faicte ceans, present ledit maistre, estoit veritable, respond que non et qu’il y a faulte en deux ou en trois clauses, et mesmement en la clause contenant qu'il avoit receu les lettres obligatoires et promis de paier, car onques n’avoit
sur ce fait aucune recongnoissance, ce jour, ne le jour precedent, et au jour de la date d’icelle sentence, ne parla point et fist parler son advocat, qui ne parla que de sa declinatoire et de son appel, et ne fu faicte aucune promesse ou recongnoissance de ce que contient ladicte clause, et n’est mie vraissemblable que à ce jour où il avoit son advocat et son conseil present, il eust fait ladicte recongnoissance et promesse; car, le jour precedent, quant ledit lieutenant le volt interroguer en absence de son advocat, il respondi au lieutenant que, quant il seroit devant son juge, il en responderoit, ainsi que preudomme en devroit respondre. Et après la Court a fait retraire ledit maistre Bernart en la Tournelle, où 1l a escript de sa propre main une cedule contenant ce que s'ensuit : « Je Bernart dy que onques par moy ne par mon advocat ne fu dit ou proposé publiquement en jugement, ne recongneu au lieutenant de mons. le prevost ce que la clause de ladicte sentence met par bonne equité, ainçois publiquement en plain auditoire a esté seulement proposé la declinatoire et l’appel. » Et ce fait, la Court a deliberé et conclud que, pour ce que ledit maistre Bernart avoit respondu ausdis interrogatoires, et qu'il avoit quant à ce fourny l’appoinctement de la Court, que la Court osteroit l’empeschement et les defenses faictes à .'evesque de Paris par l’appoinctement fait cy dessus, le xij° jour de juing derrain passé. Et après ceste conclusion la Court a renvoié ledit maistre Bernart devers ledit evesque, qui en avoit la detencion, et incontinent après la Court fist venir en la Chambre dudit Parlement les procureurs desdis evesque, Nivart et Quentin, et le procureur du Roy
pour leur dire l’appoinctement et conclusion dessusdis. Et ce jour après disner, ledit maistre Bernart a dit qu'il avoit pensé aux interrogatoires dessusdis et à ce qu’il avoit respondu, et qu’il n’avoit point memoire que lui ne son advocat eussent recongneu en jugement avoir eu lesdictes lettres obligatoires, ne promis de paier la somme que demandoit Quentin, et que s’ilz avoient sur ce fait aucune recongnoissance ou promesse, ce auroit esté condicionnelment par supposicion et hors jugement, et pourroit estre que soubz umbre de ce le clerc de la Prevosté auroit escript en ladicte sentence la clause par bonne equité, etc.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 378 v°, 379 r°.
Samedi, xix° jour de jullet.
Ce jour, Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent, a receu de maistre Estienne des Portes, conseillier du Roy, deux descharges, l’une sur Mahieu Charenton, receveur des aides à Noion, de v° xj livres, xiij solz, viij deniers parisis, comptant pour les gaiges de Îa Court, de la date du xv° jour de ce mois; l’autre de cent livres parisis sur Raoul Poncin, grenetier de Noion, donnée le xv° jour dudit mois de jullet. Et a promis ledit Marcoussis de rapporter ou faire mettre lesdictes sommes en la main dudit des Portes pour emploier ou paiement desdis yaiges ou rendre lesdictes
descharges.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 380 v°.
Mecredi, vj° jour d’aoust.
Ce jour, la Court a enjoint aux procureur et advocat du Roy de rescripre au baïlli de Mascon ou autres
officiers, afin qu'ilz envoient extrais des papiers et registres des gardes et contregardes de la Monnoie de Mascon, pour l'an Mcccc xix!, especialment en tant que touche le mois de may dudit an, ouquel temps on dit Jehan et Pierre Les Furès, freres, avoir esté maistres particuliers de la Monnoiïe dudit lieu, pour savoir se, oudit an et oudit mois de may, Nicolas Dyespay, marchant de Berne, Pietremant Malche, ung nommé Foguille, marchant de Fribourg, et Jaquemin Roole, marchant de Geneve, livrerent ausdis Furetz à fournir la monnoie dudit lieu, billon, montant jusques à la valeur de vij” escus d’or, à une fois ou à pluiseurs; et se l’argent, l'or ou la monnoie venant dudit billon fust prise par les gens du Roy pour paier les gaiges des gens d’armes, lors estans ou païs?, ou pour la fortificacion et emparement dudit lieu de Mascon
1. On possède dans les archives de la Cour des Monnaies (Arch. nat., Z'b 893) des comptes de fabrication de la monnaie de Mâcon pour cette époque; on voit notamment par l'un d'eux que Pierre Furet fabriqua et livra en juin et juillet 1419 plusieurs boîtes de blancs deniers ou gros, valant 20 deniers tournois pièce, au profit de Pierre Gorremont et Blanchet Braque, receveurs généraux des finances, de Jean de Puligny, dit Chapelain, chambellan du duc de Bourgogne, de Jean Chousat, conseiller du Roi, et des habitants de Mâcon.
2. D'après une lettre conservée aux Archives communales de Mâcon (EE 42), les échevins de cette ville avisèrent le bailli Antoine de Toulongeon, seigneur de Traves, du refus par les maîtres de la Monnaie de fournir l'argent nécessaire pour la solde des gens d'armes et de trait qui avaient été envoyés pour la défense du pays. Le registre de Jean Crochat, procureur syndic et secrétaire de la ville de Mâcon {Archives communales, BB 13) nous apprend qu'il fut, pour les années 1419 à 1424, pris de l'argent à l'hôtel de la Monnaie pour la solde de ces gens de guerre contre les Armagnacs.
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ou d’aucunes forteresses voisines, et quant et combien il en a esté pris et à qui distribué. Et se par usage, stile ou coustume, le Roy est tenu de satisfaire, paier ou contenter les marchans estrangiers ou autres qui ont livré billon en ladicte Monnoie ou en autres Monnoies du Roy, quant les maistres particuliers d’icelles Monnoies sont ou deviennent non solvables.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 381 r°.
Mecredi, xüj° jour d’aoust.
Ce jour, la Court a advisé de rescripre lettres closes exhortatives afin de paix et concorde entre les ducs de Bourgongne et de Glocestre.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 381 r°.
Ce jour, maistre Gueroud Boissel!, docteur en decret, regent en la Faculté de decret, a requis que la Court lui baille et delivre Robin Le Tardif, son escolier, prisonnier en la Conciergerie, et dit que ainsi doit estre fait selon la teneur des privileges de l’Université de Paris, en quoy la Court a fait response qu'elle aura advis à la requeste dudit Boissel.
Matinées, XIII (X‘24795), fol. 146 v°.
1. Guéroult Boissel, d'origine normande, selon toute apparence, figure pour la première fois comme docteur régent en la Faculté de décret, le 20 novembre 1423; il devint doyen de la Faculté le 2 mars 1430 (P. Fournier, la Faculté de décret de l'Université de Paris, t. 1, p. 233, 349); le 19 avril suivant, lors du procès de condamnation de Jeanne d’Arc, Boissel donna son approbation, en cette qualité, aux articles produits contre la Pucelle par l’Université de Paris (J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. V, p. 419).
Venredi, xv° jour d’aoust.
Curia vacat ob festum Assumpaionis Virginis, Dei genitricis intemerate.
Samedi, xvj° jour d’aoust.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrestz par ledit messire Phelippe de Morvillier, chevalier, premier president, et ont esté leues les ordonnances de la fin de ce Parlement et du commencement du Parlement avenir.
Jeudi, xxj° jour d’aoust, m° Estienne des Portes, conseillier du Roy, a baïllié à Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent, une descharge levée sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reins, de la somme de vj° cinq livres ij solz ii] deniers parisis, de la date
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 381 vo.
Venredi, xxij° jour d’aoust, le recteur et les deputez de l’Université ont requis que, selon les privileges de l’Université, on leur delivre et rende Robin Le Tardif, escolier, qui a esté requis, premierement par son docteur, selon la teneur desdis privileges, et se la Court le veult rendre à l’evesque, 1lz en sont d’accord, sans prejudice desdis.
L'evesque de Paris requiert comme dessus que on lui delivre le prisonnier, sans prejudice de la requeste de l’Université, et n’a mie intencion de riens faire contre les privileges.
Le procureur du Roy dit que le cas dudit prison-
nier est mauvais, et a contempné le Roy et la Court en desobeissant verbo et opere, ainsi qu'il appert par belles informacions et contre l’arrest de ceans, a receu argent dont il appert par sa quictance, et ainsi de cest contempt et de ceste desobeissance le Roy en doit avoir la congnoiïssance, et ne demoura onques mais le prisonnier à Paris, qui est du païs de Normendie, Jusques au quaresme derrenier passé qu’il y vint pour avoir remede afin d’avoir ung mandement pour messire Arnoul Le Tardif, et ala ung jour ou deux à l’escole, et si n’avoit onques mais oy grammaire ne logique, et obtint soubz umbre de scolarité commissions et protections, et a fait citer ung grant tas de povres gens au païs, et les contraint à eulz composer, et les travaille tant et si notoirement que on l'appelle au païis le citateur de la campagne. Et ne scet on s’il est clerc, combien qu'il se soit mis en estat de prestre, et si ne se dist mie prestre, et ne demoura onques en pedagoge ne compagnie d’escoliers, se non deux ou trois, et pour ce il informe de ce le recteur, afin qu'il pourvoie au fait dudit prisonnier et d’autres qui se faignent escoliers, car ilz doivent entendre leurs privileges, cessans toutes fraudes, et quoy que ce soit de la redicion du prisonnier, on le devroit faire, reservé à la Court de congnoistre desdis contemps et desobeissance.
Appoincté que la Court en fera droit demain au Conseil 1.
Matinées, XIII (X'*4795), fol. 154 r°.
1. Un arrêt du 27 août rendit Robin Le Tardif à l’évêque de Paris, avec défense d'instruire son procès, jusqu’à ce que le Parlement eût statué sur les points dont la connaissance lui appartenait (X'+ 1480, fol. 382 r°).
Samedi, xxïj° jour d’aoust.
Ce jour, Gilot Milon, de Troies, a requis que, en consignant et baïllant devers la Court v] tasses d’argent, pesans environ xij mars, deux gobelès couvers, l’un doré, l’autre veré, pesans environ ij mars, quarante et ung nobles et demi d'Angleterre, quarante petis moutons d’or, dix escus d’or, cinq dourdrez ou cliquars*, et huit cens frans de gros de xx d. t. la piece, si comme il disoit, consignez par feu messire Henry de Savoisi, archevesque de Sens, es mains dudit Milon, il soit quitte et deschargié de l’obligacion et du depost dessusdit à lui fait par ledit feu de Savoisi. En oultre a requis ledit Milot par devant maistres Pierre de Neauville et G. Jaier, commissaires en ceste partie, que on lui tauxe ses salaires pour avoir apporté ledit depost; sur lesquelles requestes le procureur du Roy a consenti que les choses dessusdictes soient mises devers la Court, et au surplus requiert qu’il soit oy, et qu’il soit receu à venir dire à ung autre jour ce que bon lui semblera. Sur quoy, par lesdis commissaires appoincté a esté que ledit Milot mettra au jour duy devers la Court la vaisselle et sommes dessus declairées, et que le procureur du Roy sera oy pour dire ce qu'il vouldra au seurplus des requestes d’icellui Milon.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 382 r°.
1. Les dourderets ou dourdrets étaient des monnaies d’or, de frappe bourguignonne, qui valaient habituellement 26 sols parisis, mais dont le cours était facultatif (voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 287, note 1); les cliquarts désignaient également une monnaie d'or, ayant cours en Flandre, de valeur variable, en moyenne de 30 à 42 sols.
Jeudi, xxvüj° jour d’aoust, Gilot Milon, de Troies, selon l’appoinctement des commissaires de ceans fait le xxiij° jour de cedit mois, cy dessus enregistré, a baillié et mis devers la Court la somme de deux cens frans en blans doubles de viij d., et six frans et demi en petis doubles, dont les iij valent 1üj d., aians cours de present, et avec ce a mis devers ladicte Court six tasses d'argent verées et deux gobellès couvers, l’un doré, l’autre veré, pesans ycelles six tasses et deux gobellès quatorze marcs d'argent ou environ, et le surplus de ce qu’il est tenu de mettre devers ladicte Court, selon l’appoinctement dessusdit et selon l’arrest de ceans pieça sur ce donné, ycellui Gilot a promis de le mettre devers la Court dedens ung jour ou deux prochainement venans.
Depuis on a delivré au changeur du Tresor une partie dudit depost, ut infra, x* die septembris.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 382 ve.
Venredi, v° jour de septembre.
Ce jour, la Court a prorogué ce Parlement jusques à de demain en viij jours.
Ce jour, Gilot Milon, marchant de la ville de Troies, en fournissant l’appoinctement, dont cy dessus ou registre du xxviij° jour d’aoust derrain passé est faicte mencion, a baillié et mis devers la Court vingt et cinq nobles, dix demis nobles et six quars de nobles, pesans ensemble six onces quinze esterlins, et font ensemble trente et ung nobles et demi. Et a promis ledit Milon de rapporter et mettre le surplus prochainement devers la Court.
Ce jour, par puissance d’armes, les ennemis leverent
le siege que tenoit le conte de Sulfok devant Montargis {.
Ce jour, à la requeste du procureur du Roy, a esté ordonné que maistre Jehan Sauvage?, lieutenant du prevost de Paris, vendroit ceans en personne pour lui parler des refus et oultrageuses paroles par lui faites et dites à l’occasion des commandemens à lui nagaires fais de renvoier certaines causes es Requestes du Palais, dont informacion a esté faite par Geffroy des Molins, huissier de ceans; et aussi pour lui parler des ordonnances de Chastellet, qui ne sont point gardées ne observées par la faulte et negligence dudit lieute-
nant.
Conseil, XIV (X!: 1480), fol. 384 r°.
Samedi, vj° jour de septembre.
Ce jour, maistre Jehan Sauvage, lieutenant du prevost de Paris, est venu en la Chambre de Parlement, selon l’appoinctement de la Court hier fait, lequel a
1. Ce fut La Hire, aidé du bâtard d'Orléans, qui fit lever le siège de Montargis et infligea un sanglant échec aux Anglais sous les ordres des comtes de Warwick et de Suffolk. Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 221), qui consacre un paragraphe à cet événement, dit que « les Angloys furent moult grevez, et furent trouvez desarmez de leurs ennemis, qui en tuerent bien vj° ». Voir Cousinot de Montreuil, Chronique de la Pucelle, éd. Vallet de Viriville, p. 247.
2. Jean Sauvage, lieutenant civil du prévôt de Paris, habitait, rue Neuve-Saint-Merry, un hôtel qui avait été confisqué sur Jean d’Ay et qui lui avait été attribué, à la charge de payer une rente annuelle de 15 livres 20 sols parisis dont cet immeuble était grevé. Par lettres du 17 mai 1427, Henri VI, roi d'Angleterre, lui fit remise, sur ces 15 livres, des 4 livres de rente qui revenaient au domaine (A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 264).
esté blasmé des refus et scandaleuses paroles dont les informacions sur ce faites le chargent; lequel pour soy excuser, entre autres choses, a dit que, par les arrestz et ordonnances faites en ceste matiere, on ne doit faire renvoy d’aucunes causes es Requestes du Palais, s’il n’y a lettre ou mandement especial par escript, et en oultre pour sa descharge a dit que Adam des Vignes, huissier de ceans, ala nagaires en Chastellet et moult arrogaument requist le renvoy d’aucunes causes, sur quoy ycellui lieutenant en fist et dist par le Conseil du Roy ce qui en fu fait et dit, et s’excusa des paroles dont on le vuelt chargier et les a nyées estre vrayes, et a requis avoir commissaires de la Court pour faire informacion de ce que dit est. Sur quoy a esté appoinctié que, en tant que touche la matiere desdis renvois, ledit lieutenant mettra, dedens mardi, devers la Court lettres, arrestz ou ordonnances, et à ce jour revendra ceans. Et en tant que touche lesdictes paroles oultrageuses et la faulte sur l’observance desdictes ordonnances de Chastellet, ledit lieutenant revendra en personne aux jours de Vermandois du Parlement prochain venant, et ce pendant le procureur du Roy verra les informacions qui seront faites en ceste matiere. Et pour faire plus à plain informacion de ce que dit est, la Court a commis et commect maistres Guillaume Le Breton et Jehan de Saint-Romain, conseilliers du Roy. Conseil, XIV (X'*1480), fol. 384 r°.
Mecredi, x° jour dudit mois de septembre, la Court, par vertu d’une descharge et lettre du Tresor, donnée le ix° jour de ce mois de septembre, a fait baillier et delivrer au changeur dudit Tresor du Roy la somme de six vins dix livres, huit solz parisis, sur l’argent et
depost fait ceans et mis devers la Court par Gilot Milon, marchant et bourgois de Troies, dont dessus est faite mencion ou registre du xxvüj° jour d’abust derrain passé et ou registre du v° jour de ce mois.
Ce jour, maistre Estienne des Portes, conseillier du Roy, a baillié à Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent, xv livres, vj solz, x deniers parisis, sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reims, pour convertir ou paiement des gaiges de la Court. Donnée ladicte descharge le v° jour de ce mois, laquelle ledit Marcoussis a promis de rendre, ou de faire paier à Paris ladicte somme.
Samedi, xüj° jour de septembre, furent au Conseil m° G..de Gy, m° Jaques Branlart, m° G. Perriere, m° H. de Dicy, m° G. Cotin, m° G. Le Breton, m° B. Le Viste, m° P. de Neauville, m° J. Vivian, m° André Marguerie, m° Gaillart, m° G. de Celsoy, m° G. de Beze, m° E. des Portes, m° G. Jaier, m° J. de Voton, m*° G. Emery, m° J. de Saint-Rommain, m° Toussaint Baïart, m° Mahieu Courtois, m° Symon Courtois, m° M. Claustre, m° Symon de Plumetot, m° J. de Longueil, m° J. Queniat, m° J. Aguenin, m° P. Pilory, m° J. Filleul, m° J. Coquillain. Et est survenu maistre Jehan Aguenin, president, pour l’absence duquel et du premier president estant en Normandie, et aussi pour l'absence et maladie de m° J. de Longueil, president, avoit aujourduy esté ordené que ce qui se fera ceans, lundi et mardi prochain, vauldra et sera signé ainsi que se la Court seoit.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 384 v°.
Dimenche, xxj° jour de ce mois de septembre, Gilot Milon, marchant de la ville de Troies, en fournissant l’appoinctement, dont cy dessus ou registre du xxvilj® jour d’aoust derrain passé est faite mencion, a bailhié et mis devers la Court trente et cinq frans en monnoie de blans doubles, aians cours de present, dix nobles d'Angleterre et cinq dourdrez. Et depuis ce mesme jour a baillié et mis devers ladicte Court treze frans xij solz parisis, dont il a requis avoir cedule.
Venredi, xxv° jour de septembre, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, m° J. de Longueil, president, m° Ja. Branlart..... pour pourveoir sur le fait du registre des serches de Chastellet, et pour interroguer Girart de Rouen, clerc de la geole de Chastellet, prisonnier en la Conciergerie de ceans, ont esté commis maistres Phelippe de Nanterre et Jehan Queniat, conseilliers du Roy.
Ce jour, a esté enjoint aux conseilliers de ceans qu'ilz facent diligence au fait et à l’expedicion des comptes de ceulx qui ont esté commis par le prevost de Paris à la demolicion des maisons ruineuses de la
ville de Paris?.
Conseil, XIV ([X°'* 1480), fol. 385 v°.
Mardi, xxj° jour d'octobre.
Ce jour, Jehan Audry, dit Marcoussis, a receu de maistre Estienne des Portes, conseillier du Roy, une
Suivent les noms de onze conseillers
2. Pendant l'occupation anglaise, nombre de maisons restées inhabitées tombaient en ruines; on peut citer comme exemple
descharge du Tresor sur Jehan Frohen, receveur des aides à Laon, de vj° lij livres xvj solz vj deniers comptant, pour les gaiges de la Court, du xvij° jour de ce mois d'octobre, et a promis ledit Marcoussis de rapporter ladicte descharge, ou faire payer ladicte somme.
Mecredi, xxix° jour d'octobre.
Ce jour, a esté receu l’accord d’entre les executeurs de feu Augustin Ysebarre, d’une part, et Marc Gaudichon, d’autre part, parmi paiant par chascune partie dix livres parisis, font vingt livres parisis, pour appliquer au prouffit de la chappelle de la grant sale du
Palais.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 386 r°.
Omnipotentis Dei, cujus omnino firma et recta permanent Jjudicia, nomine invocato, incipit registrum consiliorum Parlamenti, incepti xij* die novembris anno M cccc xvI1 ab Incarnatione Domini, et anno xr1° quo ego, Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis, Regisque prothonotarius, dicti Parlamenti grapherius, hujusmodi officium exercui. Malui et mutas agitare inglorius artes, intermisso judicantis officio.
Mecredi, xij° jour dudit mois de novembre, m° Jehan
l'hôtel d'Autriche appartenant au duc d'Alençon, lequel, dans le compte des confiscations de 1421 (Sauval, Antiquités de Paris, t. II, p. 294), est dit : « Grand hôtel vuide, ruineux et inhabitable. » Les choses en arrivèrent au point que Charles VII, par lettres du 21 avril 1438, enjoignit au prévôt de Paris de démolir ou de faire réparer les maisons qui se trouvaient en ruines (Arch. nat., Y 4, fol. 30 v°).
de Longueil, president, tint le Parlement, presens les evesques de Beauvais, de Paris, l'abbé de Saint-Denis, m° Phelippe de Rully, m° N. Fraillon, m° P. de Marigny, m°H. Rapiout, m° Thomas Fassier, maistres des Requestes de l'Ostel, m° Ja. Branlart, m° G. de Gy, m° G. Perriere, m° H. de Dicy, m° B. Le Viste, m° Gaillart, m° G. de Celsoy, m° Robert Piedefer et les autres conseilliers des üj Chambres de Parlement, m° J. de L’Espine, graphier criminel, m° Pierre de la Rose, graphier des presentacions, m° Dreux des Portes, notaire dudit Parlement, m° Giles de Molins, audiencier, et m° Georges de Marc, notaires du Roy, et pluiseurs !. ae Et ont esté leues les ordonnances et receuz les seremens en la maniere acoustumée.
Ce jour, les presidens et conseilliers des ïij Chambres dudit Parlement et les maistres des Requestes de l’Ostel dessusnommez ont esté au Conseil en la Chambre
de Parlement.
Conseil, XIV (X': 1480), fol. 388 r°.
Ce jour, messire Morelet de Bethencourt?, chevalier, a baillié ceans sa requeste par escript à l'encontre de Arnault de l’Aitre*, escuier, afin que on lui delivre ses chevaux arrestez à l'instance dudit de l’Aitre,
Ici un blanc
2. Regnault de Bethencourt, dit Morelet, chevalier bourguignon, exerça pendant l'occupation anglaise l'office de chevalier du guet (voir la note qui lui est consacrée dans le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 8).
3. Le chancelier Eustache de l’Aitre, mort en 1420, avait laissé un fils ayant ce prénom, lequel, paraît-il, était encore mineur en 1432; d'autre part, on trouve en 1420 un panetier du roi, nommé Arnaud de l’Aitre (Arch. nat., KK 17, fol. 65 v°). Voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 42, note 5.
soubz umbre d’une obligation, qui ne procede mie de son fait et est du temps du feu duc de Bourgongne, et dit que de raison l’en ne puet faire execucion sur les armeures ne sur les chevaulz d’un chevalier, ne sur les livres d’un clerc; et dit qu'il ne pourroit exercer son office du guet sans chevaulz, si propose et conclud selon la teneur de sadicte requeste. Appoincté que Arnault de l’Aitre revendra demain, et interim verra ladicte requeste.
Matinées, XIII (X‘*4795), fol. 167 r°.
Jeudi, xx° jour de novembre.
Ce jour, par distribucion, maistres N. de Savigny, Jehan Luillier et R. de la Haie sont demourez au conseil de l’evesque de Paris à l'encontre des Cordeliers du convent de Paris, qui auront à leur conseil maistres Guillaume Intrant, Jehan Labbat et Jaques Tiessart,
advocas.
Matinées, XIII (X!*4795), fol. 171 v°.
Mecredi, xxvj° jour de novembre.
Ce jour, le procureur du Roy a apporté en la Chambre de Parlement ung testament fait par feu maistre Pierre l’Orfevre!, et a esté veu sain et entier en seel
1. 11 s’agit, selon toute apparence, de Pierre l’Orfèvre, chancelier du duc d'Orléans, qui, après le triomphe du parti bourguignon en 1419, avait quitté Paris et s'était réfugié à Orléans, mais qui parvint à rentrer en grâce auprès des Anglais et obtint en décembre 1424 des lettres de rémission du roi d'Angleterre, très vraisemblablement à l’effet de sauver de la confiscation ses biens immeubles, sis à Paris, notamment un grand hôtel, rue du Plâtre, qui communiquait par une passerelle avec un autre hôtel, rue de la Bretonnerie {voir A. Longnon, Paris
et escripture par les presidens et conseilliers dessus nommez, estans au Conseil en la Chambre de Parlement, lesquelz m'ont commandé d’escripre ce que dit est au dos d’icellui testament, et en ce escrivant, par moy a esté rompu ledit seel en partie, et l’autre partie est demourée atachée sur ledit testament. En oultre, à l'instance du procureur du Roy, la Court a fait commandement à Alard de Condete, huissier de ceans, qu’il adjorne la vefve et le filz dudit feu l’Orfevre pour respondre au procureur du Roy, etc.
Conseil, XIV (X'+ 1480), fol. 389 v°.
Mecredi, x° jour de decembre, furent au Conseil m° Phehppe de Morvillier, m° J. de Longueil et les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement pour avoir advis et deliberacion sur le fait et sur la maniere de respondre à articles en causes appoinctées en fais contraires, ceans es Requestes et ou Chas-
pendant la domination anglaise, p. 146; A. Tuetey, /nventaire analytique des Livres de couleur et Bannières du Châtelet de Paris, p. 286). Pierre l'Orfèvre fut remplacé, en qualité de chancelier du duc d'Orléans, par Guillaume Cousinot, dit le Chancelier. D'après le registre des testaments enregistrés au Parlement de Paris (X'* 9807) le 1°" juin 1428, Philippe de Saint-Germain, procureur de Jeanne de Sens, veuve de Pierre l'Orfèvre, et de Pierre l’Orfèvre, son fils, exécuteurs testamentaires, soumirent à la Cour l'exécution du testament dont il est question, et Philippe de Morvillier, premier président du Parlement, fut chargé de l’audition du compte. On confond généralement Pierre l’Orfèvre, chancelier de Louis, duc d'Orléans, qui vivait à la fin du xiv° siècle et dans les premières années du xv*, avec un autre Pierre l'Orfèvre, seigneur de Pont-Sainte- Maxence et d'Ermenonville, par son mariage avec Jeanne Laillier, qui fut reçu maître des Comptes, le 12 novembre 1461.
tellet de Paris et ailleurs, pour ce que esdictes causes et es responses faictes sur les articles d'icelles l’en avoit veu pluiseurs faultes à la charge des parties ou des procureurs d'icelles.
Appoincté a esté et conclut qu’il sera enjoint et commandé aux procureurs, tant de ceans que du Chastellet de Paris et d’ailleurs, qui doresenavant auront à respondre à articles, qu’ilz parlent à leurs maistres, se bonnement finer en pevent, avant ce qu’ilz respondent aux articles de partie adverse, et sachent de leurs consciences quelles responses auront à faire, et se bonnement ne pevent parler à leursdis maistres, respondent selon l'instruction qu'’ilz auront eu d’eulz en la cause par credit ou non credit, et ne nyent fais ou coustumes notoires, ou qu’ilz sauront veritablement estre vrais ou notoires, quoyque leurs maistres leur voulsissent faire faire ou dire au contraire. Et s’il y a aucuns articles contenans divers fais ou poins, confessent ou ne nyent pas ce qu'ilz verront de l’article estré vray ou notoire. Item, leur sera enjoint qu'ilz respondent devant les commissaires deputez à faire les enquestes, et non point à part, et ausdiz commissaires qu'ilz voient les articles et, yceulz veuz, facent respondre lesdiz procureurs, et escrisent ou facent escripre en la presence desdiz procureurs leurs responses, et sera mandé aux baillis et autres juges de ce royaume que ainsi le enjoingnent aux procureurs de leurs auditoires, et facent faire et garder.
Item, pour avoir advis et deliberacion sur la plainte de ce que, ou bailliage d'Amiens, en la senechaucie de Pontieu et ailleurs, l’en faisoit enquestes sur reproches et sur salvacions de tesmoins, avant ce que le juge
eust donné appoinctement, se lesdis reproches estoient recevables ou non, qui estoit grant charge aux parties et à la Court. Sur quoy conclut a esté et ordonné qu'il sera defendu que desormais aucune enqueste ne soit faicte sur reproches ne sur salvacions, se premierement n’est jugié que les reproches soient recevables et que la partie qui les aura baillés les prouvera, et partie adverse ses salvacions au contraire, se bon lui semble, et attende que ce ne sera publié jusques à ce que premierement la Court ait eu sur ce l’advis et l'opinion du bailli d'Amiens et des autres juges et conseilliers, où l'en avoit par cy devant acoustumé faire enqueste sur lesdis reproches et salvacions, sans appoinctement sur ce precedent.
Item, pour avoir advis et deliberacion sur ce que aucuns disoient que en matiere d’appellacions venans d'execucions de lettres obligatoires, commissions ou mandemens, après ij defaulz ceans obtenus par la partie, disant sa partie adverse avoir appellé et non relevé dedens temps deu, et requerant adjudication de prouffit d’iceulz defaulz, l’en devoit adjuger tel prouffit seulement, que la partie appelant estoit decheue de defense et auroit à prouver l’appellacion, ladicte partie requerant l’adjudication du prouffit d’iceulz deffaulz, et aussi le procureur du Roy pour l’interest de l'amende. Et disoient encores les aucuns que l'en povoit bien donner congié à ladicte partie de parfaire son execucion, et que l’en devoit encores condempner le defaillant es despens desdiz defaulz; et les autres disoient que l’en devoit adjuger tel prouffit que l’appellacion devoit estre dite deserte, ou que l’appelant devoit estre decheu de sa cause d’appel et l’amender,
et seroit parfaicte l’execucion, et l'appelant condempné es despens des defaulz et de l'instance de la cause d'appel.
Sur quoy a esté conclut que l’en adjugera tel prouffit contre l'appelant, adjorné et defaillant, mesmement quant 1l aura esté adjorné une fois à personne, et sera encheu en deux defaulz, c’est assavoir, que l’appellacion dudit appelant sera dite deserte, ou que ycellui appellant sera decheu de sa cause d’appel, et l’amendera, et se parfera l’execucion encommencée, et sera condempné ledit appelant es despens de l'instance de l'appel et des defaulz, la taxation reservée, mais doresenavant sera mis es lettres d’adjornement que fera le graphier des presentacions, intimacion que se l'appelant ne vient au jour qui lui sera assigné, 1l sera tenu et reputé pour appellant. Et a esté aujourduy leue ceste presente conclusion, presens m° Phelippe de Rully, m° N. Fraillon, m° H. Rapiout, m° Thomas Fassier, m° Thomas de la Marche, qui de ce ont esté
d'accord.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 389 v°-390 r°.
Jeudi, xj° jour de decembre, Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent à cheval, a receu de maistre Estienne des Portes, conseillier du Roy, une descharge de vj° xvi livres vj solz vj deniers parisis sur Jehan de Frohen, receveur des aides à Laon, pour le paiement des gaiges de la Court, et a promis ledit Marcoussis de faire venir l’argent par deça, ou restituer ladicte descharge.
Samedi, xiij° jour de decembre.
Ce jour, maistres Henry Roussel, advocat, et Simon LL 17
Legras, procureur de damoiselle Ysabel de Gamaches, vefve de feu Barthelemi Spifame, ont dit et declairié, present le procureur du Roy, que en la cause pendant ceans entre ycelle damoiselle, demanderesse, d'une part, et le procureur du Roy, defendeur, d'autre part, elle a fait et entend à faire sa demande et poursuite à cause de son doaire convenancié{.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 390 v°.
Mardi, xvj* jour de decembre, maistre Guillaume Gente et les notaires du Roy dient que les peageurs du peage de Conflans et de Maisons-sur-Seine, pendant le procès d’entre eulz, les travaillent au prejudice des arrestz donnez en ceste matiere, en attemptant contre ledit procès, si requierent que defense soit faicte ausdis peageurs que plus ne le facent.
Appoincté que les parties revendront au premier jour plaidoyable après Noel, et sera ceste cause mise
ou roole.
Matinées, XIII (X'*4795), fol. 183 r°.
Mecredi, xvij° jour de decembre, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, presidens, m° G. Perriere?...…. et les autres conseilliers de ceans. Et survint m° Erart Gherbode pour rapporter
1. Un arrêt du 19 décembre fait connaître que ce procès était engagé entre la veuve de Barthélemy Spifame et les exécuteurs testamentaires d'Augustin Ysebarre, et attribua par provision à ladite veuve l’usufruit de l’hôtel et des terres de Forest, plus cent livres sur les autres biens de son mari (X*'* 1480, fol. 391 r°).
Suivent les noms de onze conseillers
l’advis et deliberacion des presidens et conseilliers de . la Chambre des Enquestes sur le procès d’entre Jehan et Pierre les Joules et l’evesque de Theroenne, d’une part, et Jehan d’Aubigny, escuier, capitaine de Braysur-Somme, defendeur, d'autre part, pour y prendre conclusion final, lequel procès avoit esté party en ladicte Chambre des Enquestes et ceans. Et finaliter fuit conclusum ut in Camera Inquestarum.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 391 r°.
Jeudi, xvuj* jour de decembre, Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent à cheval, rendit et rapporta à la Court une descharge du Tresor du Roy, donnée le xv° jour de jullet derrain passé. qui avoit esté baillée et assignée à ycelle Court sur Macé Charenton, receveur des aides de Noyon, montant ycelle descharge à la somme de v° x} livres xij solz vi] deniers parisis ; laquelle descharge avoit par avant esté baillée audit Marcoussis pour faire venir ens ladicte somme.
Conseil, XIV (X'+ 1480), fol. 391 r°.
Mecredi, derrenier jour de decembre, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens{,..……. et survindrent les presidens et conseilliers de la Chambre des Enquestes à conseillier l’arrest d'entre Huguet de la Varenne * et, etc., et non fuit conclusum.
Suivent les noms de quinze conseillers
2. 11 s’agit d'un procès entre Hugues de la Varenne et les exécuteurs testamentaires de Philippe de Moulins, évêque de Noyon, Jean Le Bègue et Jean de Malines; l’arrêt fut rendu le 7 janvier 1428 (X'* 1480, fol. 392 r°).
Item, ont esté assemblez les dessus nommez pour oir et pourveoir sur la requeste de m° Bertrand Fons, lequel avoit dit et exposé en effect que en la recepcion et distribucion des monnoies par lui receues pour le paiement des gaiges de la Court, par inadvertence ou autrement, il avoit esté dommagié, et tellement qu’il estoit demouré en reste de 1j° livres ou environ, qu’il n’avoit point converti en sa despense ne en son prouffit, et que oultre ses gaiges il avoit receu de ses parens et du sien la somme de ij° moutonnets!, qui souffisoient bien pour fournir sadicte despense, pour ce avoit requis et requeroit delay ou diminucion, ou autre gracieuse provision sur ce que dit est. Et furent les dessus nommez d'accord que sur ladicte reste que devoit ledit maistre Bertrand, on rabateroit des gaiges d'un chascun des lays xl solz et d’un chascun des clers vingt solz parisis pour une fois, et le surplus seroit restitué et paié par ledit m° Bertrand pour emploier et convertir au paiement des gaiges de ladicte Court.
Item, pour avoir advis et deliberacion sur le fait de l'execucion et succession de feu maistre Nicole de Savigny?, advocat de ceans, nouvellement trespassé. Et a esté advisé de enjoindre à maistres Jaques Branlart et G. Petit-Sayne, commis par la Court à la garde des
1. Les moutonnets étaient une monnaie, à l'effigie d'un mouton, du poids de 2 deniers d’or, courante au xv° siècle.
2. Le 24 décembre 1427, Guillaume de Buymont, premier huissier du Parlement, Fouques de Rosières et Martin d'Auvergne, notaires au Châtelet, furent chargés par la Cour de la garde des biens de Nicolas de Savigny (Arch. nat., X!* 9807, fol. 28).
biens meubles de ladicte execucion, qu'ilz facent diligence de querir et trouver le testament, et que on face diligence de mander et faire venir dedens certain jour les lignagiers dudit defunct pour estre presens à faire l'inventaire, se faire se puet, et pour veoir faire en oultre ou fait de ladicte execucion, ainsi qu'il appartendra, et que après ledit jour on pourvoie que les funerailles et service ecclesiastique soient fais convenablement, et ce pendant, se on voit qu’il ne soit mie assez pourveu à la garde desdiz biens, que on y pourvoye plus avant.
Conseil, XIV (X!'* 1480), fol. 391 v°, 392 r°.
Venredi, second jour de janvier.
Ce jour, monseigneur le Chancelier a envoié à la Court une cedule à lui baillée, si comme on disoit, par les recteur et deputez de l’Université de Paris, contenant ladicte cedule ung advis de l’Université ou deputez dessusdiz sur l'eslargissement de maistre Bernard Nivart‘, prisonnier es prisons de l’evesque de Paris; et a esté veue ladicte cedule en la Court. Sur quoy la Court a deliberé, et, tout consideré, la Court a consenti et consent que, en tant que en elle est, ledit maistre Bernart soit eslargi jusques à quinzaine, sur peine d’estre attaint et convaincu du cas pour lequel il est detenu prisonnier.
Conseil, XIV (X'1*1480), fol. 392 r°.
Jeudi, viij° jour de janvier, maistre Gravier Aubry a presenté ceans les lettres du don que le Roy lui a
1. Bernard Nivart, maître régent en la Faculté de médecine, avait été incarcéré au Châtelet pour avoir remis à Jean du Conseil, notaire du Châtelet, « unes lettres passées soubs le seel dudit Chastelet, pour en faire ung vidimus, esquelles y avoit rasure, qui avoit esté faite à son proufit, et mis Bernard en lieu de Jehan ». Par ordre du Parlement, Bernard Nivart fut rendu à l’évêque de Paris; le 12 février suivant, l’Université décida de cesser ses leçons, parce que Nivart avait été mis à la question dans les prisons de l’évêque (voir Du Boulay, Historia Universitatis Parisiensis, t. V, p. 381; H. Denifle et E. Châtelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 468).
fait de l'office de grephier ou clerc des Requestes du Palais, vacant par le trespas de feu maistre Guillaume Marescot, nagaires trespassé, requerant ledit maistre Gravier estre receu oudit office en faisant le serement acoustumé. Appoincté que la Court parlera aux gens desdictes Requestes, et verra lesdictes lettres au Conseil, et fera sur ladicte requeste ce qu’il appartendra.
Matinées, XIII (X°*4795), fol. 191 v°.
Samedi, x° jour de janvier.
Ce jour, après ce qu'il est apparu à la Court de l’ydoneité et souffisance de maistre Gravier Aubry, ycelle Court a admis ledit Aubry à l'office de greffier ou clerc des Requestes du Palais, vacant lors par le trespas de feu maistre Guillaume Marescot; et a fait le serement acoustumé, ainsi comme j’ay escript au dos de ses lettres par l’ordonnance de la Court.
Mecredi, xxj° jour de janvier.
Ce jour, Jehan Audry, dit Marcoussis, a receu de la Court deux descharges du Tresor, l’une de la somme de vij° 1 livres parisis sur Pierre Mouret, commis à la recepte des aides à Noion, l’autre de vij” xij livres v solz xj deniers parisis sur Jehan Frohen, receveur des aides à Laon, données lesdictes deux descharges le xvij° jour de ce mois de janvier; et a promis ledit Marcoussis de faire apporter lesdictes sommes pour le paiement des gaiges de la Court, ou rendre lesdictes descharges.
. Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 392 v°, 393 r°.
Dimenche, xxv° jour de janvier.
Curia vacat. Ce jour, y ot processions generales à l’eglise de Paris pour le salut du royaume.
Matinées, XIII (X'*4795), fol. 201.
Mecredi, xxvij° jour de janvier.
Ce jour, maistres Guillaume Le Breton et Jehan Filleul, conseilliers du Roy, ont esté commis et surroguez ou lieu de maistres Phelippe Le Begue et Simon de Plumetot pour assister et entendre ou procès de maistre Bernart Nivart, prisonnier es prisons de l’evesque de
Paris.
Conseil, XIV (X':1480), fol. 393 v°.
Mecredi, 11° jour de fevrier, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, chevalier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, m° Ja. Branlart et les autres conseilliers de la Chambre du Parlement et des Enquestes. Et survint m° Robert Piedefer, president es Requestes, pour avoir advis et deliberacion sur le contenu en la requeste de maistre Robert Agode, baillée aujourduy ceans par escript, contenant en effect que, comme il fust executeur du testament de feu Thomas Raart{, et feust l’execucion d’icellui soubzmise à
1. Thomas Raart était l’un des huissiers du Parlement, à la fin du règne de Charles VI, souvent mentionné dans le Journal de Nicolas de Baye. Le 3 novembre 1423, Robert Agode et Jean Philippe, exécuteurs testamentaires de Thomas Raart, apportèrent son testament à la Cour pour l'enregistrer et en soumirent l'exécution au Parlement. Ce fut Guillaume de Buymont, premier huissier, qui fut chargé de l'inventaire (Registre des testaments, Arch. nat., X'* 9807, fol. 27).
la Court de ceans, à laquelle appartient la congnoissance de l’execucion d’icellui testament et des dependances, neantmoins ung nommé Silvestre Juval, pour occasion de certain lais qu’il disoit à lui avoir esté fait oudit testament, l’avoit fait citer devant le maistre des testamens en Court ecclesiastique, pour ce requeroit ledit Agode certaines inhibicions et defenses estre faictes de par la Court audit maistre et autres qu'il appartendra, pour surseoir et mettre au neant le procès, selon que plus à plain estoit contenu en sadicte requeste. Sur quoy a esté conclud que on feroit faire de par la Court inhibicion et defense audit Silvestre, sur peine de dix mars d’argent à appliquer au Roy, qu'il ne procede oultre pour occasion dudit lais à l'encontre dudit Agode par devant ledit maistre des testamens, et sera signifié à ycellui maistre des testamens que ladicte execucion est submise à ladicte Court et que on a fait ladicte inhibicion audit Silvestre. Et ce fait, se le maistre des testamens respond qu’il se gardera de mesprendre, on lui fera, sur la peine dessusdicte, inhibicion qu’il ne procede oultre en
ladicte cause.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 394 v°.
Samedi, vij° jour de fevrier.
Ce jour, veue la requeste baillée ceans par escript de la partie de Gosset de Guygnies, soy disant heritier de feu maistre Nicole de Savigny, oye la relacion des commissaires, la Court a ordené que l’evesque de Beauvais sera commis, et le commect la Court à mettre en bonne et seure garde, et en depost en la main de homme lay, bien resseant et solvable, demou-
rant à Reins, la somme de trois mil escus d’or, que on dit avoir esté pieça mise en garde par le pere dudit feu de Savigny par devers les religieux, abbé et couvent de Saint-Denis de Reins; et pourra ledit evesque laissier de ladicte somme par devers yceulz jusques à la somme de deux ou trois cens escus par maniere de depost de par ladicte Court, et d'icelle somme prendra cedule ou recongnoissance desdis religieux.
Ce jour, maistres Regnault de Coulons et Hugues de Druy ont esté commis à recevoir le serement de François l’Arragonois!, bailli de Saint-Pere-le-Moustier, qui sera tenu de venir ceans en personne pour faire
1. François de Surienne, fameux capitaine au service des Anglais, connu sous le nom de l’Aragonnais, joua un rôle important dans les événements qui marquèrent le règne de Charles VII; tout en servant les Anglais, il trahit leur cause dans maintes occasions. Capitaine de Montargis en 1437, il livra cette place aux Français, moyennant 12,000 réaux d'or, ce qui ne l'empêcha point de rester capitaine de Saint-Germain-en- Laye pour les Anglais; le 30 octobre 1442, il abandonna à Dunois les places de Gallardon et Courville, contre payement de 11,000 saluts d’or. Toutes ses trahisons ne l'empêchèrent pas d’être comblé de faveurs par les Anglais ; en septembre 1447, nommé conseiller du roi d'Angleterre à 1,000 livres de gages, avec 300 nobles de rente, décoré de l’ordre de la Jarretière, il reçut en présent la terre de Rochester. Le 24 mars 1449, par un hardi coup de main, il s’empara de Fougères et y recueillit un butin énorme. Surienne avait épousé une Normande, Marguerite de Vaucelles, qui tomba entre les mains des Français, lors de l’occupation de Condé-sur-Noireau; par l'intermédiaire de son gendre, le sieur de Sainte-Marie, il négocia sa rentrée en grâce auprès de Charles VIE, renvoya à Henri VI l'ordre de la Jarretière, devint bailli de Chartres et mourut en 1461 (voir G. de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. IL, p. 14, 23, note, 25; t. IV, p. 322; t. V, p. 425).
ledit serement dedens le jour saint Jehan-Baptiste prochainement venant.
Conseil, XIV (X'* 1480), fol. 394 v°.
Lundi, xvj° jour de fevrier, la Court a ordené et accordé que frere Nicole de Vincence, cordelier, prisonnier en la Conciergerie, griefment malade, telement qu’il ne parle plus, soit porté incontinent à l’Ostel-Dieu de Paris.
Lundi, premier jour de mars, avant les plaidoieries, furent au Conseil m° Phelippe de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, presidens, et les conseilliers de ceans pour avoir advis et deliberacion sur la requeste de maistre Guillaume Porchier, baillée par escript, à l’encontre de maistre Raoul Roussel, afin que on pourveist sur ce que ledit Roussel s’estoit efforcié de lui empeschier ung adjornement en cas d'appel, que on lui avoit refusé en la Chancelerie, si comme il disoit. Sur quoy a esté deliberé et conclud que ladicte requeste seroit baillée au procureur du Roy pour en aler parler à mons’ le Chancelier et lui dire que la Court lui avoit fait bailler ladicte cedule pour en parler, ainsi que dit est, et pour en faire son devoir. Et par la deliberacion des dessusdis a esté enjoint à maistre Jehan Paris, qui avoit ceans demené une cause pour ledit Roussel contre ledit Porchier, qu’il mette devers la Court le tiltre, ou la lettre du don de regale que ledit Roussel se dit avoir de la prebende d’Evreux, contencieuse entre lesdis Roussel et Porchier.
Mecredi, troiziesme jour de mars.
Ce jour, sont venuz en la Chambre de Parlement
deux maistres en theologie et 1iij autres religieux du convent des Cordeliers de Paris pour regracier la Court de par ledit convent de sa bonne justice, especialement d’un arrest derrainement pronuncié à leur intencion à l'encontre de l’evesque de Paris, duquel arrest cy est faite mencion ou registre du jeudi, xxvi° jour de fevrier derrain passé{. En oultre, ont dit que pour le salut de.la Court, des conseilliers et officiers d’icelle, a esté conclu et ordené en leur convent de dire trois messes conventueles à note solempnele en leur eglise à Paris?, c’est assavoir, demain, une du Saint-Esperit, samedi, la seconde de Nostre-Dame, mardi prochain, la tierce de saint François; et que en oultre de par ledit convent a esté enjoint à chascun des prestres d’icellui de dire pour la Court deux oroisons en leurs messes votives, et à ung chascun des enfans dudit convent de dire une fois les sept pseaulmes et une fois le service des mors pour le salut desdis conseilliers et offciers et de leurs parens et amis trespasséz®.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 395 r° et v°, 396 r°.
Jeudi, ïïij° jour de mars, sur la requeste baillée ceans par escript, lundi derrain passé, par Guillaume Porchier, à l’encontre de maistre Raoul Roussel, à la fin
4. Par l'arrêt en question, le Parlement, obtempérant aux lettres royaux obtenues par les Cordeliers de Paris, qui avaient interjeté appel de la Prévôté, mit l'appellation à néant et décida que le frère Nicole serait rendu au gardien des Frères Mineurs de Paris (X!* 1480, fol. 395 v°).
2. L'église des Cordeliers, bâtie par saint Louis et consacrée en 1262 ou 1263, fut détruite par un incendie le 19 novembre 1580.
3. En marge de ce paragraphe, comme en marge de l'arrêt du 25 février, a été figurée la corde traditionnelle, servant de ceinture aux religieux en question.
dessus declairée ou registre du premier jour de ce mois de mars, oye la relacion du procureur du Roy qui a esté devers le Chancelier, ordonné a esté que adjornement en cas d’appel sera baillié par la Court audit Porchier soubz le signet de la Chambre de ceans. Item, oy maistre Jehan Paris, procureur dudit Roussel, qui avoit esté chargié de dire audit Roussel qu’il meist devers la Court le tiltre en regale qu’il se dit avoir de la prebende dont est debat entre lesdiz Roussel et Porchier, et qui a dit qu'il avoit parlé audit Roussel et que ycellui Roussel lui a respondu que ses lettres et son procès sont à Rouen, a esté commandé à Alart de Condette, huissier de ceans, qu’il face commandement audit Roussel qu'il mette devers la Court son tiltre dessusdit.
Ce jour, maistres Guillaume Cotin et Andry Marguerie ont esté commis par la Court à faire informacion sur la volenté que avoit feu maistre Nicole de Savigny touchant la disposicion de ses biens, et à qui et comment il en entendoit disposer, le plus avant que l'en pourra savoir, et à rapporter ycelle informacion à la Court. Nota commissionem Curie ad providendum super distribucione partis bonorum dicti defunct: intestati, de concessu heredum".
Venredi, v° jour de ce mois, sur la requeste de Jehan Spifame, qui requeroit commission des commissaires de ceans pour examiner m° Miles Chaligaut?, demeurant avec les ennemis en païs desobeissant, en certaine
1. A la marge se trouve cette note : Nota : Commissio ad suplendam voluntatem conjecturatam.
2. Sur la confiscation des biens de Miles Chaligault, voir A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 252.
cause d’entre lui, d’une part, et maistre Pierre de Marigny et messire Simon Morhier, prevost de Paris, et sa femme, d'autre part, appoincté a esté par la Court, veu le congié et saufconduit sur ce obtenu de mons’ le regent, que ladicte commission sera baillée audit Spifame et sera signée par maistres Guillaume Cotin et Estienne des Portes, commissaires, pour ce que m° J. Aguenin, president, a dit qu'il ne s’entremettra point de la cause.
Samedi, vj° jour de ce mois de mars, messire Phelippe de Morvillier, premier president, a relaté et dit à la Court que, jeudi derrain passé, en la presence de m° Jehan Paris, procureur en Parlement, il avoit sommé maistre Raoul Roussel qu’il meist devers la Court son tiltre de regale contre Guillaume Porchier, et que ycellui Roussel lui avoit respondu que le Roy avoit renvoié sa cause contre ledit Porchier à Rouen, et y avoit ses lettres, et n’avoit plus riens en la Court, et que pieça il avoit revoqué ledit maistre Jehan Paris, son procureur.
Lundi, vuj° jour de mars, avant les plaidoieries furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres de ceans pour adviser manieres de pourveoir au paiement ou assignacion de leurs gaiges. Et a esté conclud que maistres Jehan Aguenin, president de ceans, m° Ja. Branlart, president en la Chambre des Enquestes, Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° G. Perriere, m° G. Cotin, m° E. des Portes, m° Bertrand Fons yront devers le Chancelier et les gens du Grant Conseil dire l’estat de la Court, et quelz arrerages leur sont
deubz de leurs dis gaiges, dont ilz n’ont paiement ne assignacion, afin qu'ilz aient sur ce provision convenable, ahäs qu'il fauldra qu'ilz cessent. Et se ceste poursuite n’est fructueuse, 1lz yront devers le regent.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 396 r° et v°, 397 r°.
Mardi, 1x° jour de mars.
Ce jour, la Court a declairié qu’elle n'empesche point que l’evesque de Paris n’eslargisse maistre Bernart Nivart, et que en tant que en elle est, elle a eslargi et eslargist ledit Nivart, ainsi que l’evesque le vouldra eslargir.
Mecredi, x° jour de mars.
Ce jour, la Court a commis maistres Bertrand Fons et Phelippe de Nanterre, conseilliers du Roy, à enquerir et informer la Court de l’estat de la souffisance et des manieres que tient le lieutenant civil de Chastellet en l’exercice de son office ; et sur ce orront et examineront ceulz qui leur seront nommez par le procureur du Roy.
Mecredi, xvij° jour de mars, furent au Conseil assemblez les presidens et conseilliers des ii Chambres de Parlement pour adviser manieres de faire pourveoir à l’assignacion et paiement des gaiges de ceans, dont estoient deubz pluiseurs arrerages. Sur quoy a esté conclu d’envoier ïij ou v des conseilliers de ceans aujourduy devers le Chancelier et les gens du Grant Conseil dire l’estat et l’intencion de la Court, en effect, selon la deliberacion du vij* jour de ce mois, cy dessus enregistrée.
Conseil, XIV (X‘* 1480), fol. 397 r° et v°.
Samedi, xx° jour de mars.
Ce jour, ont esté assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de la Chambre des Enquestes avec les dessus nommez pour avoir advis et deliberacion sur le paiement de leurs gaiges, dont leur estoient deubz pluiseurs arrerages. Oy le rapport de maistres Estienne des Portes et B. Fons, qui avoient, pour ce que dit est, esté devers le Chancelier par l’ordonnance de la Court, a esté conclu que lesdis des Portes et B. Fons, ou ij autres conseilliers de ladicte Court, vront devers le Chancelier en la compagnie de m° Jaques Branlart, president en la Chambre des Enquestes, pour dire et remonstrer derechief audit Chancelier la urgent neccessité, la grant indigence et l’estat de la Court, afin qu'il lui plaise de pourveoir ou faire pourveoir, tellement que dedens mardi 1lz puissent estre certains d’avoir paiement dedens Pasques des arrerages dessusdis, et que dedens mardi lui plaise donner certaine response, afin que la Court se puist
entretenir.
Conseil, XIV (X!*1480), fol. 398 v°.
Mardi, xxiij° jour de mars, avant les plaidoieries furent au Conseil messire Philippe de Morvillier, m°J. Aguenin, m°J. de Longueil, presidens, m° G. Perriere, m° H. de Dicy, m° G. Cotin, m° Barthelemy Le Viste et les autres conseilliers de ceans, pour avoir advis et deliberacion sur le contenu d’unes lettres royaulz données à Paris, le xij° jour de ce mois de mars, signées par le Roy, à la relacion de monseigneur le regent, J. Rinel; par lesquelles entre autres choses
le Roy advoque et renvoye par devant les gens du Conseil à Rouen toutes causes en quelque estat qu’elles soient, touchans dons de terres et benefices estans au duchié de Normendie et terres de la conqueste, fais par feu le roy Henry d'Angleterre, heritier et regent de France, et le Roy qui est à present, avant le trespas de feu le roy Charles. Et sur ce a esté conclu que esdictes lettres sera mise, se faire se puet, une clause telle, c’est assavoir : « S’il appert aux juges, devant qui les causes seroient introduites, que ycelles causes soient desdis dons, ilz n’en tiengnent court ne congnoissance, mais renvoient tout devant les gens dudit Conseil à Rouen. » Et ce fait, seront lesdictes lettres tollerées estre executées et sortir effect sans y faire publicacion generale ceans. Et a reprises ledit de Morvillier lesdictes lettres, qui les avoit apportées ceans, et a dit à la Court que ledit regent lui avoit hier dit entre autres choses que lesdictes gens du Conseil à Rouen, et non autres, congnoisteroient desdis dons, quelque chose que l’en voulsist dire au contraire par deça, et qu’il avoit fait veoir le traictié de la paix, et que ce n'’estoit point contre ycellui traictié.
Conseil, XIV (X!1* 1480), fol. 398 ve.
Venredi, xxvj° jour de mars.
Ce jour, Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent à cheval, a receu de la Court une descharge sur Colart Le Gouge, grenetier de Laon, de cent livres parisis comptant pour les gaiges de la Court; et a promis ledit Audry de faire apporter ceans ladicte somme, ce mois. |
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Ce mesme jour, ledit Marcoussis a receu de la Court une autre descharge sur Jehan Frohen, receveur des aides à Laon, de la somme de vj° xvi livres, xvij solz, il] deniers parisis, comptant comme dessus ; et a promis ycellui Marcoussis de faire apporter ceans ladicte somme, ou restituer ladicte descharge, donnée le
Ce jour, a esté conclu que l'arrest d'entre Jehan de Poupaincourt, dit Soullart, intimé, d'une part, et dame Perrenelle, vefve de feu messire Guillaume (sic) de Poupaincourt, appelant, d'autre part, sera pronuncié, nonobstant le congié d’accorder et l'accord d’entre lesdictes parties.
Samedi, xxvij° jour de mars.
Ce jour, le procureur du Roy a presenté ceans unes lettres passées es Requestes tenues par le regent, le xviij° jour de ce mois, afin de pourveoir au gouvernement du temporel de l’eglise Saint-Denis en France et aux reparacions, etc., veuz et repris le procès autresfois fait ceans, et les informacions et visitacions faites de nouvel par l’ordonnance des gens du Grant Conseil, comme l'en dit, sur le fait et gouvernement de l'abbé de ladicte eglise : a esté conclud et appoincté que l’en verra lesdictes lettres et les appoinctemens d’autresfois et les nouvelles informacions et visitacions; et si seront mandez et interroguez frere Andry Pelerin, prieur de
1. Jean de Popincourt, dit Soullart, était le frère du premier président du Parlement, Jean de Popincourt, décédé le 21 mai 1403; dès l’année 1404, il était en procès avec Perrenelle, veuve du premier président (voir A. Tuetey, Testaments enregistrés au Parlement de Paris, p. 96).
ladicte eglise de Saint-Denis, et le prieur de Longpont, et ce fait, la Court fera ce qu’il appartendra. Et à interroguer les dessusdis ont esté commis maistres Guillaume Colin et Barthelemy Le Viste, conseilliers
du Roy.
Conseil, XIV (X°* 1480), fol. 399 r°.
Mecredi, xiij* jour d'avril, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres de ceans, et survindrent l’evesque de Theroenne, chancelier de France, les evesques de Beauvais, de Noyon et de Paris, et les maistres des Requestes de l’Ostel, pour pourveoir aux offices de ceans, vacans par le trespas de maistres Guillaume de Gy' et Nicolas Surreau?. Et fu baillié le scrutine au Chancelier pour le rapporter à monseigneur le regent pour en faire publicacion selon son bon plaisir, ou pour autrement en faire ce qu’il appartendra par raison.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 400 ro.
1. Guillaume de Gy avait été reçu conseiller en la Chambre des Enquêtes le 1° décembre 1402. Lors de la réorganisation du Parlement, aux termes des lettres du 22 juillet 1418, il figure parmi les conseillers-clercs de cette Chambre ; au mois de novembre suivant, il est inscrit au nombre des conseillersclercs de la Grand Chambre {voir le Journal de Nicolas de Baye, 1. 1, p. 50, 61).
2. Nicolas Surreau, conseiller-lai de la Chambre des Enquêtes au mois de juillet 1418, le 18 novembre suivant, fit connaître au Parlement que le duc de Bourgogne et le prévôt de Paris insistaient pour qu'il acceptât le poste de lieutenant criminel, et demanda l'agrément de la Cour, qui consentit à ce que Nicolas Surreau remplit temporairement ces fonctions, à condition de se contenter du traitement de lieutenant criminel (X'* 1480, fol. 157 v°).
Mecredi, xxj° jour d'avril.
Ce jour, maistre Henry de Bievre, dit de Mouson, a esté receu en office de conseillier clerc de ceans en la Chambre des Enquestes, ou lieu de feu maistre Guillaume de Gy, nagaires trespassé.
Conseil, XIV (X** 1480), fol. 400 v°.
eve
Ce jour, l’evesque de Beauvais et les religieux, abbé et convent de Saint-Denis de Reins ont baillié ceans leur requeste par escript, contenant en effect que par l'ordonnance de la Court de ceans et par vertu d’une commission de ladicte Court, donnée le vij° jour de fevrier derrain passé, ledit evesque avoit receu desdiz religieux deux mil vij° pieces de monnoie d’or, pesans xiv mars dix esterlins et maille, avec trois seintures d'argent, ferrées tout du long de vielz cloux, pesans trois mars, bailliez ja pieça en depost devers lesdis religieux par feu Pierre Gouillart, pere de feu maistre Nicole de Savigny. Desquelles choses, par vertu et selon la teneur de ladicte commission, ledit evesque avoit laissié en la garde desdis religieux trois cens pieces d'or frans à pié, pesans quatre mars cinq onces, pour en faire à l’ordonnance de ladicte Court, et le surplus de ladicte finance et monnoie d’or avec lesdictes seintures 1l avoit baillié en garde et en depost en la main de Guillaume Hodierne, demourant à Reins, ainsi qu’il apparoit par la relacion et procès verbal dudit evesque et par la cedule que on disoit estre signée du seing manuel d’icellui Hodierne. Et pour ce avoient requis
et requeroient lesdis evesque et religieux avoir quittance et descharge de ce que dit est, selon ce que plus à plain estoit contenu en leur dicte requeste. Sur quoy a esté conclud que de present ledit evesque aura de la Court lettre de recepissé de la cedule dudit Hodierne et des lettres qu'il a mises ou mettera devers la Court touchans ceste matiere. Et quant à la requeste desdis religieux, 1lz seront quictez et deschargiez de ladicte finance et monnoie d'or et desdictes seintures, par eulz baillées et delivrées audit evesque de Beauvais, et par ycellui evesque baillées et mises en la main dudit Hodierne, et en auront lesdiz religieux quittance et descharge. Et en oultre, pour ce qu'il est venu à la congnoissance de la Court que ledit Hodierne avoit baillié et delivré ledit depost à Andry d’Esparnon!, tresorier des guerres, et au sire de Chastillon?, sans parler de ce à la Court et ceulz qu'il appartenoit, la Court n’a pas esté bien contente de la prise ou delivrance ausdis de Chastillon et d'Esparnon, et a conclu de leur escripre afin que, incontinent ou le plus tost que faire se pourra, ilz facent remettre et restituer la finance et choses dessusdictes en la main dudit
1. André d'Épernon, changeur à Paris, occupa, du 16 mars au 9 septembre 1413, le poste de prévôt des marchands et prit une part active à l'émeute cabochienne; changeur du Trésor en 1421 et 1422, il devint ensuite trésorier des guerres (voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 28, note 4).
2. Guillaume de Châtillon, seigneur de Châtillon et de la Ferté-en-Ponthieu, capitaine de Reims, fut gratifié par le roi d'Angleterre, en février 1423, d'une maison à Paris, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, confisquée sur Guillaume Cousinot, chancelier du duc d'Orléans (A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 80).
Hodierne, autrement que la Court y pourverra ainsi qu'il appartendra.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 400 v°.
Jeudi, xxix° jour d’avril, maistre Simon de Plumetot', conseillier du Roy, vint de la Chambre des Enquestes en la Chambre de Parlement, ou lieu de feu maistre Guillaume de Gy, du consentement de maistre Jehan de Saulz, qui de ce a esté d’accord, salvis in aliis juribus et prerogativis sur officu. Et ou lieu dudit Plumetot est demouré en la Chambre des Enquestes maistre Henry de Bievre, qui a esté receu le xxj° jour de ce mois.
Mecredi, v° jour de may, furent assemblez au Conseil en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour avoir advis et deliberacion sur ce qui avoit esté cy dessus conclud et enregistré en la cause d’entre Guillaume Le Fevre, dit Forget, d’une part, et Jehan Godefroy, prisonnier, d'autre part, ou registre du xxix° jour de mars derrain passé, et pour savoir se on recevroit ledit prisonnier à faire cession de biens. Et non fuit omnino conclusum, mais que premierement on s’informera des . facultés dudit prisonnier.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 401 r°.
Venredi, xj° jour de juing, feste de saint Barnabé, vindrent en procession à l’eglise de Paris les povres
1. Simon de Plumetot figure, en novembre 1418, sur la liste des conseillers-clercs de la Chambre des Enquêtes (X!* 1480, fol. 157).
laboureurs et habitans, femmes et petis enfans de Villejuifve et de ïij ou v villages voisins d’entour Paris, portans reliquaires, crois et bannieres d’eglise moult devotement en la maniere acoustumée, les autres portans ars, arbalestres, lances et bâtons de guerre, pour doubte des ennemis qui continuelment couroient et s'embuschoient sur eulz pour les grever et destruire. Et ce jour, yceulz habitans en grant devocion firent par les gens d’eglise estans en leur compagnie dire une solempnele messe de Nostre-Dame au grant autel de ladicte eglise; et après fu dite par les chanoines, chappellains et choriaulz d’icelle eglise la grant messe de saint Barnabé, qui avoit esté retardée par la messe de Nostre-Dame, dite et celebrée à la devote priere desdis habitans, qui exiterent à grant devocion et compassion ceulz qui veoient ladite procession, tant que à paines les povoit on regarder sans lacrimacion.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 404 r°.
Jeudi, xvij° jour de juing, maistre Jehan Boudeaux a esté receu à l'office de conseillier lay en la Chambre des Enquestes ou lieu de feu maistre Nicole Surreau.
Conseil, XIV (X!21480), fol. 404 vo.
Dimenche, xx° jour de juing.
Curia vacat. Ce jour, ont esté faites processions
4. Le fait en question est relaté absolument dans les mêmes termes au registre des Matinées (X°'* 4795, fol. 274) : « L'indisposicion du temps, qui estoit moult pluvieux et froit », donna lieu à de nombreuses manifestations religieuses, qui se traduisirent par des processions à Sainte-Geneviève, à Notre- Dame, aux Augustins et aux Carmes {voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 227, note 1).
LS
generales de l’eglise de Paris au monastere de Saincte- Geneviefve, à l’occasion de l’indisposicion du temps qui estoit froit et pluvieux.
Matinées, XIII (X!* 4795), fol. 282.
Lundi, xx]j° jour de juing.
Ce jour, les plaidoieries cesserent à ix heures, et se leva la Court pour aler es Escoles de decret au commencement des quatre nouveaux docteurs, dont les deux estoient anglois et deux françois‘. Et fu esdictes Escoles le duc de Bedford, regent, et avec lui fu au disner? au Palais la duchesse, sa femme, seur du duc de Bourgongne, et pluiseurs autres de tous estas, jusques au nombre de v"® à vj" personnes, si comme on disoit*.
Matinées, XIII (X'*4795), fol. 283 r°.
1. Ces nouveaux docteurs en décret étaient Alain Kirketon, archidiacre du Neufbourg, Guillaume Clyf, Anglais, Jean Jolivet et Guillaume Bonnel, abbé de Cormeilles {celui-ci joua un rôle important lors du procès de condamnation de Jeanne d'Arc, assista à son abjuration et donna son avis sur la procédure); ils furent reçus par Jean de Servaville, abbé de Saint- Taurin d'Évreux. Le duc de Bedford, qui s’intéressait tout particulièrement à Alain Kirketon et à Guillaume Bonnel, avait écrit en leur faveur à la Faculté et avait tenu à assister à leur réception solennelle (voir Fournier, La Faculté de décret de l'Université de Paris, t. I, p. 316, 317; H. Denifle et E. Chatelain, Chartularium Universitatis Parisiensis, t. IV, p. 476).
2. Le dîner d'apparat donné au Palais à l’occasion de la réception des nouveaux docteurs en décret fut un événement parisien qui frappa vivement les esprits. L'auteur du Journal d'un bourgeois de Paris (p.227) raconte avec force détails cette fête, « la plus sumptueuse... que homme qui pour lors vesquist eust oncques veue », et dit qu'il y fut servi 800 plats de viande, sans compter le bœuf et le mouton, et qu’on y but quarante muids de vin.
3. Le récit du greffier du Parlement se trouve reproduit en note dans le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 227.
Venredi, xxv° jour de juing m cocc xxvin, en la presence de maistres Jehan de L’Espine, greffier criminel, et de maistre Pierre de la Rose, greffier des presentacions de Parlement, estans en la Tournelle criminele du Palais, messire Colart de Mailly, chevalier, seigneur de Conty, bailli de Vermendois!, receu reaument et de fait de maistre Hue de Dicy, conseillier du Roy, par les mains de moy, Clement de Fauquembergue, greffier civil dudit Parlement, la somme de neuf cens salus d’or, ou la valeur en or, qui avoient nagaires esté bailliez et mis par ledit de Dicy, pour Mathelin de Douzonville, son nepveu, en la main de moy, comme procureur dudit messire Colart, à cause du retrait d’une rente de cinquante et deux escus d’or et demi et des arrerages d’icelle rente, appartenans audit de Mail ou autres, dont il se faisoit fort ou se disoit avoir cause ; de laquelle somme de ix° salus d’or ledit de Mailly a quitté et quitte et a promis de aquittier et garandir lesdis de Dicy, de Douzonville, moy et tous autres envers tous ceulz qu'il appartendra. Et a voulu et consenti ledit de Mailly que, par les dessus nommez greffiers de ce feussent et soient faites quittances, actes et registres pour la seurté et descharge
1. Colart de Mailly, seigneur de Blangy-sur-Somme, bailli de Vermandois lors de l’occupation anglaise, rendit « de grans et notables services, tant ou fait de la guerre comme en plusieurs voyages, où, disait-on, il a grandement paié et despendu du sien ». En récompense, Henri VI, sur l'avis du duc de Bedford, lui attribua le droit de vinage que percevait dans le Laonnaïs le sire de la Suse, droit vacant par confiscation (Arch. nat., JJ174, n° 174). Colart de Mailly engagea les habitants de Reims à ne pas se rallier à Charles VII et fut remplacé après le sacre par La Hire.
de ceulz qu'il puet touchier. Ut in registris dictorum de Spina et de Rosa.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 405 v°.
Mercredi, derrenier jour de juing, furent au Conseil assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de ceans pour avoir advis et deliberacion sur l’assignacion et paiemens des gaiges des conseilliers et officiers de la Court, dont estoient deubz grans arrerages. Et finablement fu conclu que maistre Jehan Aguenin, president, acompagnié de trois ou 1j des conseilliers dessusdis, yroit devers le Chancelier pour lui ramentevoir et remonstrer l’estat de la Court, afin de obtenir paiement desdis gaiges.
Venredi, second jour de jullet.
Ce jour, veue la requeste de Henry Brancestre, Anglois, prisonnier, eslargi du dernier jour de janvier au lendemain de la saint Jehan derrainement passée, et oy le procureur de messire Alain Buxule, chevalier, à la requeste duquel ledit Henry estoit prisonnier, et lequel procureur a respondu, comme autresfois, qu’il ne pourverroit point de vivres en prison audit prisonnier, la Court a prorogué et prorogue l'eslargissement dudit Henry jusques au lendemain de la saint Martin d’yver prochainement venant, et luy a fait la Court pareille interdiction que fu faite le derrain jour de janvier.
Conseil, XIV (X!* 1480), fol. 405 ve.
Ce jour, la Court se leva à viij heures pour aler es processions generales, esquelles furent portées les chasses de saint Marcel, de sainte Geneviefve et autres
corps et reliquaires de l’eglise de Paris, de la Sainte- Chappelle et des autres eglises de Paris, lesquelles processions avoient esté ordonnées pour occasion de l'indisposicion du temps qui estoit et avoit esté par avant froit et pluvieux.
Matinées, XIII (X** 4795), fol. 288.
Samedi, x° jour de jullet.
Ce jour, la Court a fait defense, sur peine de ij° livres, à Thomas Compere, Anglois, qu’il ne mefface ne mesdie à damoiselle Jehanne des Moulins, sa femme, et qu'il ne la traicte durement, ne autrement que mary doit traictier sa femme.
Ce jour, Henriet du Bos, dit Potin, marchant, demourant à Lisle en Flandres, adjorné en cas d’asseurement à la réqueste de Jehan de Straufort, dit Quatrebarbes, a asseuré ycellui Quatrebarbes aux us et coustumes de France, en l’absence des presidens et dudit Quatrebarbes, pour hastiveté de son departement pour doubte du peril des chemins.
Matinées, XIII (X'*4795), fol. 294.
Ce jour, ont esté leues les ordonnances touchans
1. La même mention, mais moins développée, se trouve dans le registre du Conseil (X'* 1480, fol. 405 ve). Le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 227, 228) revient à plusieurs reprises sur « l’indisposicion du temps » ; il dit d’abord que « l’année fut froide si longuement que, à la saint Jehan, n’avoit encores nulles bonnes serises, et, au mois de septembre, point de raisins », dont on eùt pu dire : « Veez ci une grappe noire entierement, tant fut l’année froide longuement et tardive. »
la fin de ce Parlement et le commencement du Parlement prochain.
Mecredi, xviij* jour d’aoust, furent assemblez en la Chambre de Parlement le Chancelier de France, evesque de Theroenne, messires Phelippe, seigneur de Morvillier, J. Aguenin, J. de Longueil, presidens, les evesques de Nantes, de Chaalons, de Coustances, de Beauvais, de Noyon, d'Arras, de Paris, d'Evreux, messire Jehan Le Clerc, chevalier, le sire de Courcelles, m° N. Fraillon, m° Phelippe de Rully, m° P. de Marigny, m° (. Massue, maistres des Requestes de l'Ostel, m° Ja. Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, et les autres conseilliers de ceans pour avoir advis et deliberacion sur le contenu en certaines bulles et lettres apostoliques touchans les jurisdictions ecclesiastique et temporele. Et non fuit con-
clusum.
Conseil, XIV (X'° 1480), fol. 408 vw.
Jeudi, xix° jour d’aoust, la Court a condempné le conte de Sahsbery à faire hommage des terres et chastellenies de Loigny, de la Loupe et de Marcheville‘ à l'evesque de Chartres, en la presence de maistre Tho-
1. Les terres en question, savoir Loigny (Eure-et-Loir, cant. d'Orgères), la Loupe (arr. de Nogent-le-Rotrou), et Marcheville (cant. d'Illiers), avaient dû être attribuées à Thomas de Montagu, comte de Salisbury, par suite de confiscation. On voit que, les 22 et 27 novembre 1425, il fut gratifié par le roi d'Angleterre de la seigneurie de Courville et de cent livres de rente sur les biens de feu Jean de Loigny et d'Anne de Graville, dévolus aux Anglais par forfaiture (Arch. nat., JJ 173, n°* 293, 299).
mas Petit, procureur dudit de Salisbery, en ensuivant l’appoinctement derrainement donné en la cause d’entre lesdictes parties.
Matinées, XIII (X°*4795), fol. 319 vo.
Dimenche, xxij° jour de ce mois [d’aoust|, ont esté faictes processions generales de l’eglise de Paris à l’eglise des Carmes à l’occasion de l’indisposicion du temps.
Matinées, XIII (X!* 4795), fol. 321 r°.
Lundi, vj° jour de septembre.
Ce jour, a esté ordonné que tous les jugemens, qui seront expediez et jugiez ceans jusques à samedi prochain, tendront et seront signez comme arrestz de Parlement.
Item, à conseillier la provision qui estoit à faire sur la distribucion d’une partie des biens demourez du decès de feu maistre Nicole de Savigny, doien de Lisieux et advocat de Parlement, lequel avoit laissié grant chevance, tant en meubles que en heritages, dont il avoit disposé d’une partie pour le salut et remede de son ame, en son testament qui avoit esté perdu ou recelé, ainsi qu'il apparoit par informacions faictes sur ce par l’ordonnance de la Court, veues lesquelles informacions et le consentement des contendans de l'oirrie et succession dudit defunct, oye la relacion des commissaires de ceans, la Court a ordonné que, sur les biens meubles de l’execucion dudit feu de Savigny, estans à Paris, oultre et par dessus ce qui a esté pris, on prendra deux mil frans avec la moitié du depost de Reins et la maison, bois et menus heritages offers
par les Begars, diz de Savigny, et leurs consors, avec cent livres de rente, pour emploier en aumosnes, prieres et fondacions pour le salut et remede de l’ame dudit deffunct. Et sur ce s’assembleront et adviseront maistres Jaques Branlart et Guillaume Cotin, conseilliers du Roy, et messire Girart le Begart, dit de Savigny, et rapporteront leurs advis devers la Court, ou les presidens, qui ordonneront sur les choses dessusdictes sauf à en prendre plus avant en fin de cause, s’il est besoing, et sans prejudice du testament dudit feu maistre Nicole, se trouvé estoit.
Mecredi, xv° jour de septembre, furent assemblez au Conseil en la Chambre de Parlement maistre J. Aguenin, m° J. de Longueil et pluiseurs des conseilliers de ceans et de la Chambre des Enquestes pour conseillier les requestes baillées ceans pour reserver aucunes causes es jours de Vermendois et autres Jours du Parlement prochainement venant.
Conseil, XIV (X'*1480), fol. 410 v°, 412 r°.
Samedi, xvij° jour de septembre.
Ce jour, le recteur et deputez de l’Université ont supplié et requis à la Court qu’elle veulle faire baïllier à frere Hugues de Noiers, abbé de Chastillon, asseurement de Jehan Vignier, ainsi que ledit abbé l'a requis, comme cy dessus est contenu ou registre du xiüj° jour de ce mois, sur quoy a esté respondu que les parties sont sur ce appoinctées en arrest et que la Court fera ce qu'il appartendra.
Matinées, XIII (X!*4795), fol. 329 r°.
Lundi, xvij° jour de septembre.
Ce jour, vindrent en la Chambre de Parlement le recteur et deputez de l’Université de Paris, c’est assavoir, maistres Girard Gehe!, recteur, Guillaume Erart?, Jehan de Gomont*, procureur du college de Reins, Jaques Galet, promoteur, Raoul Bernasse, Jaques Maret, procureurs de la nacion de Picardie, Jehan de Neuville, Thomas Josselin, Guillaume Flament, Jehan de Villiers, Jehan Maucourgent, Giles Cordier, deputez de ladicte Université, disans que le feu maistre Nicole de Savigny avoit receu aucuns livres et biens meubles avec certaine somme d'argent montant à la somme de deux mil livres ou environ, appartenant audit college de Reins, dont ledit feu de Savigny n’avoit fait aucune restitucion ou n’en avoit rendu compte; requerans lesdis recteur et deputez que les livres et biens meubles et somme dessusdicte ou le reliqua d’icelle somme feussent bailliez et mis en la main de l’evesque de Beauvais, estant lors en la Chambre de Parlement,
1. Gérard Gehe, maître en théologie, fut à plusieurs reprises recteur de l’Université de Paris, notamment en 1433 et 1436, curé de Saint-Côme et Saint-Damien (voir la note que lui consacre J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. II, p. 119).
2. Guillaume Erart, docteur en théologie, chanoine de Langres, de Laon et de Beauvais, recteur de l'Université en 1421, assista au procès de condamnation de Jeanne d'Arc et fit une violente prédication le 24 mai avant son abjuration (voir la note sur ce personnage dans J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. 1, p. 99).
3. Jean de Gomont, également théologien, devint recteur de l'Université en 1429.
en baillant par ledit evesque lettre de recepte des choses dessusdictes qui lui seroient baillées, dont les presidens, evesque et conseilliers dessus nommez ont esté d'accord, pourveu que ledit procureur d’'icellui college de Reins monstreroit et metteroit par devers la Court la procuration dudit college, ou la copie d’icelle, collacionnée à l'original.
Mecredi, xiij° jour d'octobre, la somme de deux mil livres tournois, qui, selon l’appoinctement de la Court de ceans, fait et donné le vij* jour de septembre derrain passé, devoit estre prise sur les biens meubles demourez du decez de feu maistre Nicole de Savigny, jadis advocat en Parlement, estans à Paris, pour emploier en aumosnes, prieres et oroisons, pour le salut de l’âme d’icellui defunct, a esté consignée et mise devers la Court par la main de Guillaume de Buymont, premier huissier de ceans, pour estre convertie et emploiée en ce que dit est, à l’ordenance de la Court ou des presidens d’icelle, et l’advis de maistres Jaques Branlart et Guillaume Cotin, conseilliers du Roy et commissaires de ladicte Court en ceste partie.
Venredi, xv° jour d'octobre, Regnault Fagot pour Jehan Henry, procureur et receveur des habitans de Meleun, a mis devers la Court xx livres parisis que iceulz habitans y devoient mettre, selon l’appoinctement d'icelle Court, donné le vij° jour de septembre derrain passé, pour convertir en paiemens des manouvriers qui ont abatu le chastel de Dyant!.
Le château de Diant (Seine-et-Marne, arr. de Fontaine
Samedi, xxüj° jour d'octobre.
Ce jour, Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent à cheval, a receu deux descharges sur le paiement des gaiges parisis, sur Jehan d’Esparnay, receveur de Vermendois, donnée le xj° jour de septembre m cccc xxvin, l’autre des aides à Laon, donnée comme dessus; et a promis ledit Marcoussis de faire venir ceans lesdictes sommes, ou de restituer lesdictes decharges. Et depuis ce mesme jour, a receu ledit Marcoussis une autre descharge sur Jehan Quartier, receveur des aides de Reins, de la somme de cinq cens trois livres dix solz, donnée le xvüj° jour d'octobre, l’an m cccc xxvui.
Conseil, XIV ([X'* 1480), fol. 413 r°.
În nomine omnipotentis Dei, qui propter injusticiam transfert regna de gente in gentem, et impiorum consilia dissipat, incipit registrum Consiliorum Parlamenti, incepti xij° die novembris, anno M CCCC xXVINI° ab incarnacione Domini, et anno x1r1° quo ego, Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis ecclesie, Regisque prothonotarius, dicti Parlamenti grapherius, hujusmodi officium exercui, intermisso jus dicentis officio : Malui et mutas agitare inglorius artes, quia sicut pisces hamo, sic homines in tempore malo.
bleau, comm. de Lorrez-le-Bocage) appartenait à Philippe Chanteprime, seigneur de ce lieu, échanson de Charles VI]; il avait été « pris et emblé » par Guillaume de Chaumont-Quitry, sur lequel il fut probablement repris (voir A. Longnon, Paris pendant la domination anglaise, p. 276).
Venredi, xij° jour de novembre, l’an dessusdit, m° J. de Longueil, president, tint le Parlement, presens les evesques de Chaalons, Beauvais, Noion, Paris, Evreux, l’abbé de Saint-Denis, maistres N. Fraillon, P. de Marigny, Phelippe de Rully, maistres des Requestes de l’Ostel, m° J. Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° G. Perriere, m° H. de Dicy, m° G. Cotin, m° Gaillart, m° G. de Celsoy et les autres conseilliers dudit Parlement, m° J. de L’Espine, greffier criminel, m° P. de la Rose, graphier des presentacions, m° J. de Fleury, procureur du college des notaires et contreroleur de l’audience du Roy, m° Giles des Molins, notaire et audiencier, et pluiseurs autres; et ont esté leues les ordonnances et receuz les seremens en la maniere acoustumée.
Ce jour, maistre Richart de Chancey‘ a esté receu ceans en office de quart president, et a fait le serement acoustumé, et a esté present à tenir ledit Parlement avec les dessus nommez.
Lundi, xv° jour de novembre.
Ce jour, la Court a defendu le partir à Jehan d’Esparnay, receveur de Vermendois, jusques à ce que la Court soit acertenée de l’assignacion qui estoit faicte
1. Richard de Chancey figure en 1421 sur la liste des membres du Grand Conseil de Philippe le Bon, duc de Bourgogne; en 1423, il intervient, en qualité de baiïlli de Dijon, dans une cause plaidée au Parlement de Paris sur l'appel interjeté des auditeurs de Beaune par Jean Morel (X°°4793, fol. 333 v°; X!* 1480, fol. 287 r°). En 1426, on le trouve second président, et, en 1432, premier président en la Chambre du Conseil à Dijon.
sur luy pour les mois de fevrier et may derrain
passé.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 1 r° et v°.
Jeudi, second jour de decembre, Jehan Audry, dit Marcoussis, a receu de la Court une descharge de v°xxiij livres 1] solz parisis, sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reins, donnée le xix° jour de novembre derrain passé; et a promis de faire paier ladicte somme pour les gaiges de la Court, ou de rendre ladicte descharge.
Mecredi, xxix° jour de decembre.
Ce jour, frere Guillaume de Fescamp! a baillié ceans sa requeste par escript à l'encontre de Henry Pigon, laquelle requeste avoit esté presentée ceans par ledit de Fescamp, le xxij° jour d'octobre derrain passé, afin d’avoir adjornement en cas d’appel à l’encontre dudit Henry, intimé, et des gens du Conseil du Roy estans à Rouen, selon la teneur de ladicte requeste. Sur laquelle a esté respondu et escript de par la Court : exhibeat regias litteras et sentencian arbitrariensem, et in alia cedula declaret, seu apertiat punctum gravaminis. Et a ordonné la Court que de la diligence dudit de Fescamp seroit fait registre pour lui valoir en temps et lieu ce qu’il appartendra.
Conseil, XV (X!*1481), fol. 2 v°, 4 r°.
A la date du 21 mai 1418, frère Guillaume de Fécamp
était en procès avec le cardinal de Flisco au sujet du prieuré de Beaumont-le-Roger (X!* 1480, fol. 136 v°).
Venredi, vij° jour de janvier, furent au Conseil les presidens et conseilliers de ceans et de la Chambre des Enquestes pour avoir advis et deliberacion sur ce que messire Phelippe de Morvillier, premier president, avoit dit et exposé à la Court de par le duc de Bedford, regent, sur le fait du paiement de l’ayde derrainement imposé pour le fait de la guerre et l'armée estant devant Orliens. Et fu conclu de rescripre au regent et au Chancelier afin que les presidens, conseilliers et officiers de ceans en feussent tenuz quittes et paisibles, ainsi que ont esté ou temps passé.
- Item, et pour deliberer par quelle maniere on poursuiveroit le paiement des gaiges de la Court ou par les mains du changeur du Tresor, ou autrement, en la maniere acoustumée. Et fuerunt plures, in numero duorum vel trium, quôd de presenti nichil immutaretur super hujusmodi prosequeione, et fieret more solito quo usque, etc.; et absque alia conclusione recesserunt post
horam decimam.
Conseil, XV (X!'* 1481), fol. 4 v.
Mardi, xvuj° jour de janvier, Jehan Audry, dit Marcoussis, a receu de la Court deux descharges, l’une de ij livres parisis sur Lorens Baroncel, receveur des aides à Chalons, l’autre de üj° Ixij livres xix solz x deniers parisis sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reins, données le vüj° jour de ce mois de janvier pour le paiement des gaiges de la Court; et a promis de rendre lesdictes descharges, ou faire venir lesdictes sommes en la main d’icelle Court.
Mecredi, xix° Jour de janvier, à conseillier l’arrest d’entre damoiselle Jehanne de Sens, d’une part, et Simon Sambrin, d'autre part, sur le plaidoyer du ix° jour d’aoust mil cccc xxvin1 derrain passé!, et non fuit omnino conclusum, mais a esté advisé que premierement lesdictes parties et autres qui sauront parler de la matiere de ce procès et du contenu es papiers d'icelles parties seront interroguez ceans, presens l’un desdis presidens et v ou vj desdis conseilliers, et que ce qui sera fait en ceste partie sera monstré au procureur du Roy pour en dire et faire telles conclusions que bon lui semblera, et seront lesdictes parties oyes, ceans en leur cause, et ce fait la Court les appoinctera ou fera droit, ainsi qu’il appartendra. Et en oultre la Court a enjoint au premier huissier de ceans que presentement il sc transporte en l’ostel dudit Sambrin et qu'il prengne, saisisse et apporte devers la Court tous papiers, registres et cedules qu’il trouvera en l’ostel dudit Sambrin, nonobstant opposicions ou appellacions, et qu'il mette la femme dudit Sambrin en aucun lieu honneste, et qu’il face prendre garde que aucun ne
1. Ce procès intenté à Jeanne de Sens, fille du premier pré= sident Guillaume de Sens, par Simon Sambrin, marchand ou courtier en Joyaux, révèle de curieuses particularités ; le débat portait sur un prêt de 500 francs, consenti par ladite Jeanne de Sens sur des joyaux appartenant au comte de Suffolk, et sur la revendication de ces joyaux, à laquelle s'était refusée ladite dame, qui pour ce avait été incarcérée au Châtelet (Conseil, X'* 1481, fol. 11 v°; Matinées, X!* 4795, fol. 310 v°). Par un arrêt du 6 mai suivant, le Parlement condamna chacune des parties à cent livres d'amende et interdit à ladite demoiselle, sous peine de 1,000 livres d'amende, et audit Sambrin, de 500 livres et de bannissement, de passer à l'avenir de semblables contrats.
puist parler à elle, jusques à ce que elle ait esté interroguée, et qu’elle soit après disner amenée ceans pour estre interroguée par maistre Phelippe de Nanterre et autres conseilliers de ladicte Court, commis à ce.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 5 r°.
Samedi, xxij° jour de janvier.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrestz par m° J. Aguenin, president, qui party lendemain de Paris pour aler tenir le Parlement de Bourgoingne avec autres des conseilliers de ceans.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 5 v°.
Mardi, premier jour de fevrier.
Ce jour, n’ont point esté oyes les plaidoieries, pour ce que la Court a esté es processions faites par les chanoines et chappellains de la Sainte-Chapelle du Palais à l’eglise de Saint-Magloire pour prier Dieu de la prosperité de ce royaulme et des subgiez d’icellui.
Matinées, XIV (X!: 4796), fol. 43 r°.
Samedi, xij° jour de fevrier.
Ce jour, ont esté pronunciez les arrestz par m° Richard de Chancey, president, pro prima pronunciatione.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 6 v°.
Venredi, xviüj° jour de fevrier.
Ce jour, messire Marcial Fourmier, evesque d’Evreux, retenu du Grant Conseil à mil livres de gaiges par lettres autresfois leues en la Court de
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Venredi, xxvj° jour de fevrier.
Ce jour, l’archevesque de Sens? vint en la Chambre de Parlement, disant qu’il y estoit venu pour faire l’onneur et la reverence à la Court et pour declairer la cause de sa venue à Paris, c’est assavoir, pour tenir et celebrer le concil provincial avec les prelas, chapitres, colleges et personnes ecclesiastiques de sa province de Sens, convoquez de par lui à comparoir en ceste ville de Paris au premier jour de mars prochain venant; et oultre disoit qu’il estoit venu devers la Court pour avoir d'elle conseil, confort et ayde où besoing seroit, en offrant services, prieres et oroisons. Et après congratulacions fu respondu de par la Court que la Court tenoit que ce qu’il avoit fait et entendoit
1. Martial Fourmier, docteur en droit, archidiacre du Vexin en l’église de Rouen, chanoine de Notre-Dame de Paris, était en outre chancelier du duc de Bedford; il occupa le siège épiscopal d'Évreux du 28 septembre 1427 au 13 août 1439, date de sa mort à Strasbourg, où il était tombé malade, lors de son voyage au concile de Bâle. Martial Fourmier venait souvent à Paris ; on le voit, le 19 avril 1429, assister au diner de récep- - tion d’un nouveau docteur en théologie, Jean Geoffroy, Anglais; il se fit servir à cette occasion par un chanoine de Notre-Dame, Charles Guérin, sous-diacre, revêtu d’un costume d'écuyer, ce qui fut jugé irrévérencieux par le chapitre de Notre-Dame (Arch. nat., LL 113, p. 162).
2. Jean de Nanton, docteur en droit, archevêque de Sens du 25 juin 1423 au 30 juin 1432, date de sa mort, tint ce concile provincial, non à Notre-Dame, comme il se l'était proposé, mais au collège des Bernardins. Devenu suspect aux Anglais, il subit une longue et pénible captivité.
à faire seroit à l’onneur et loenge de Dieu au prouffit des eglises et personnes ecclesiastiques à la benivolence du Roy, et que en ce qui concernera ou regardera l’estat et l’office de ladicte Court, elle fera ce qu’il appartendra. Et lors entre autres choses fu dit par ycellui archevesque que il y avoit plus de itij® ans passez que on n’avoit tenu conseil provincial oudit arche-
vesché de Sens!, Conseil, XV (X** 1481), fol. 7 v°.
Mardi, vüj° jour de mars, Jehan Audry, dit Marcoussis, sergent à cheval, a receu de la Court deux descharges, l’une sur Jehan Quartier, receveur des aides à Reins, de la somme de ij° cinquante livres parisis, et l’autre sur Hue Queniat, receveur des aides à Lengres, de la somme de ïij° Ixij livres xv solz ix deniers parisis; données lesdictes descharges le v° jour de ce mois.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 8 r°.
Mecredi, 1x° jour de mars.
Ce jour, vindrent en la Chambre de Parlement maistres Henry Utenhove et Lievin Delenuffle, aliàs de Huffel, conseilliers et advocas de la ville et eschevinage de Gand, pour exposer la creance selon le contenu des lettres des eschevins et communaulté de ladicte ville, presentées et leues ceans le viij° jour de ce mois, et avoient lors yceulz conseilliers demandé delay d'exposer ladicte creance jusques à ce qu’ilz eussent exposé par devers le regent et les gens du
1. Ce paragraphe se trouve imprimé dans Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 589.
Grant Conseil la creance sur les lettres que leur escrivoient lesdis eschevins ad eumdem finem. Et exposa ceans ladicte creance ledit maistre Henry, disant en effect que lesdis de l’eschevinage de Gand se recommendoient humblement à la Court, et oultre, par protestacion de non vouloir entrer en procès, disoit que ladicte ville de Gand estoit notable ville, bien privilegiée par les contes de Flandres et les roys de France, qui leur ont donné de beaux privileges et prerogatives, confirmez par pluiseurs de leurs predecesseurs, et entre les autres drois ont jurisdiction haulte, moienne et basse sur leurs bourgois et subgiés, ausquelz 1lz ont acoustumé de tous temps de administrer et faire raison et justice, et ont status, usages et coustumes gardé de tout temps. Et dient que quant aucuns ont voulu traictier leurs bourgois et subgiez, dont à eulz appartient la congnoissance, et les mettre en procès hors de leur eschevinage, ou ailleurs que par devant eulz, ilz ont acoustumé de faire defense à leurs bourgois et subgiez qu’ilz ne procedent ailleurs que par devant eulz, et 1lz leur font bonne et briefve justice, selon raison et selon leurs usages et coustumes qui leur sont neccessaires et prouffitables pour entretenir leur dicte ville, leurs bourgois et subgiés en bonne police, en bonne paix et transquilité. Et n’est point acoustumé d’appeller de leurs jugemens, et n’ont point acoustumé de prendre ressort en la Chambre de Gand, ne ailleurs, et n’y ressortissent, mais ont acoustumé de terminer et mettre fin en tous les procès de leursdis bourgois et subgiez, en usant de leurs privileges, usages, coustumes et prerogatives qui leur sont neccessaires, et leur est besoing de les garder pour l’entre-
tenement et conservacion de leur dicte ville et de leurs bourgois et subgiez, qui sont rondes gens et vivent rondement, et n’ont mie acoustumé de plaidier longuement, ne delaier leurs procès, ainsi que en aucuns autres lieux de ce royaume, où il y a autres usages et coustumes selon l'exigence et la neccessité des pais, quia unaqueque provincia suo sensu habundat. Recitoit en oultre le debat et empeschement que s’efforçoit de faire Jaques de Bevre à dame Jehanne de Bevre, femme de maistre Daniel Alard, leur bourgois de Gand, en la succession et hoirrie de feu Jaques de Bevre, dont ladicte dame Jehanne de Bevre estoit seur et heritiere, et telle avoit esté tenue et reputée par ycellui defunct, et laquelle avoit esté declairée habile et legitime heritiere par la sentence de l’official de Tournay, confermée par deux sentences en Court de Romme, à l’encontre dudit Jaques de Bevre, qui se dist cousin germain dudit defunct Jaques de Bevre. Disoit en après ledit maistre Henry que pour occasion du procès et de la poursuite que s’efforçoit de faire ledit Jaques à l’encontre desdis Alard et sa femme, ailleurs que par devant les eschevins de Gand, 1lz firent faire defense ausdis Alard et sa femme qu'ilz ne procedassent en ladicte cause ailleurs que par devant eulz, et neantmoins ledit Jaques en les troublant en leurs drois, usages et possessions gardées et observées de tout temps, a perseveré oultre et s’est efforcié et efforce à l’occasion dessusdicte de traictier et tenir en procès lesdis conjoins, leurs bourgois en la Court de ceans et ailleurs, hors de ladicte ville et eschevinage de Gand; pour ce 1lz ont escript à la Court reitereement et nouvellement au regent et autres gens du Conseil, afin
qu'ilz soient tenuz et gardez en leurs drois, privileges, usages et possessions, gardées et observées de si long temps qu'il n’est memoire du contraire. Et ainsi le supplient à la Court et sont chargiez lesdis advocas et conseilliers de Gand de supplier à la Court. Et en tant que le procureur du Roy a conclud ceans à la reparacion d’attemptas, ilz respondent et dient par la bouche dudit maistre Henry qu’il n’y a nulz attemptas, pour ce que en usant de leurs privileges et coustumes 1lz firent ladicte defense ausdis conjoins, et pour ce qu'il leur estoit apparu des sentences et de ce que dit est, iz firent ex justa causa baillier possession d’aucunes terres et heritages demourez du decez dudit defunct ausdis Alard et sa femme, que ledit defunct avoit notoirement reputé sa seur, et n’est merveille s'ilz ont la congnoissance de ladicte possession non plus que c’est de la court laye qui congnoist de la possession des benefices. Et pour ce comme dessus requierent et supplient à la Court qu’elle les laisse joïr et user de leurs dessusdis usages, privileges, coustumes et possessions, et pareillement le ont requis au regent, presens les gens du Grant Conseil, ausquelz par leur ordonnance 1lz ont promis de baillier par maniere d’advertissement au regent, par escript leurdicte creance en effect. Et toutes voies lesdis advocas et conseilliers de Gand n’ont mie debatu, mais ont recongneu que en la Court de ceans est le souverain ressort et la souveraine justice du royaume de France, et que neantmoins 1] ne sera mie sceu que onques les causes et procès de leurs bourgois ressortissent ou aient ressorti en la Chambre de Gand, ceans ou ailleurs, comme dit est. Et tout ce leur a esté enchargié de dire par
protestacion de non vouloir entrer, ne faire forme de procès en la Court de ceans, et pour ce ont dit qu'ilz n'oseroient bonnement baillier ceans par escript par maniere d’advertissement leur dicte creance, ainsi qu'ilz ont promis de faire au regent et gens du Grant Conseil, desquelz la Court en pourra avoir autant, se bon lui semble et mestier est. Et ce fait, la Court a dit qu'elle aura advis à ce que dit est, et alia die fera response aux dessusdis conseilliers et advocas de la ville de Gand.
Venredi, xj° jour de mars.
Ce jour, furent au Conseil, en la petite Chambre emprez la Chambre des Comptes, messire Phelippe, segneur de Morvillier, premier president de ceans, m° G. Cotin, m° Andry Marguerie, m° J. de la Porte, m° Bertrand Fons, conseilliers du Roy en Parlement, l’'evesque de Noion, president des Comptes, Michiel de Laillier et André Courtevache, maistres en la Chambre desdis Comptes, pour oïr la cause d’appel fait par Macé Charenton, receveur des aides à Noyon, qui a dit, pour declairer ses griefs, que les restes que le Roy lui doit, du temps qu’il a esté receveur de Beauvais et de Noyon pour le Roy, lui doivent estre deduites et rabatues sur son dernier compte, ce que on lui a refusé, mais veult l’en qu’il paie sans estre paié. Et pour ce a appellé, et pour declairer plus amplement et particulierement a baillié par escript ung roole en papier contenant au long ses griefs, et selon ce propose et conclud en cas d'appel, en ramenant à fait le contenu oudit roole, lequel roole a esté leu ad longum, et après ung autre roole baillié par lesdis des Comptes,
disans que ledit Macé leur avoit pieça et paravant son appel baillié ycellui roole, et que sur chascun article est escripte la response oudit roole, et que il faloit premierement clorre les comptes dudit Macé et puis porter les restes où il appartendroit, et que ainsi estoit il acoustumé de faire en ladicte Chambre des Comptes; disans oultre lesdiz gens des Comptes que par lettres royaulz furent faites informacions sur le fait de la destrousse faicte par les adversaires du Roy sur ycellui Macé, et mandé qu'ilz les veissent et deissent sus leurs opinions, ce qu’ilz ont fait, et sont lesdictes informacions et opinions devers le Chancelier ou les gens du Grant Conseil du Roy. Et finablement, veuz lesdis rooles et les arrestz mis sur le compte dudit Macé, et tout consideré, conclusum ut sequitur : il sera dit que ledit appel est mis au neant, et retournera ledit Macé par devant lesdis gens des Comptes, et ilz lui pourverront sur ses requestes autresfois à eulz faictes, et y besongneront de jour en jour, exepté ou regard de la requeste faicte sur le fait de la destrousse faicte sur ycellui Macé par les adversaires du Roy, ou regard de laquelle 1l poursuivra devers le Chancelier et les gens du Grant Conseil du Roy, afin de luy estre sur ce pourveu, et cependant demourra ycellui Macé prisonnier, sans autre execucion faire sur lui, ou baillera caucion souffisant de la somme de ij® vüj° lv 1. xiij s. viij d. obole parisis.
Conseil, XV (X'+ 1481), fol. 8-9.
Venredi, xvuj° jour de mars, furent au Conseil messire Phelippe, seigneur de Morvillier, m° J. de Longueil, m° Richart de Chancey, presidens, et les autres
conseilliers de ceans, à conseillier l’arrest d’entre les merciers du Palais et le procureur du Roy, et non fuit conclusum.
Samedi, xix° jour de mars, à conseillier l’arrest d’entre le procureur du Roy, d’une part, et Jehan de Dampierre, Jehan Fournier, Thomas Raat, Gilet le Lombart, Jaquet Renvoisié, Jehan Gente, dit Festu, et autres merciers'.. Et en oultre la Court a commis et commect Simonnet de Martray, Pierre Barthelemi, Regnault Pyart et Jehan Le Maçon, orfevres, à visiter par main souveraine, appellé avec eulz ung huissier de la Court de ceans, en la mercerie du Palais, lesdis ouvrages d’orfavrerie, sans prejudice du procès pendant ceans entre le concierge du Palais et les merciers de ladicte mercerie du Palais.
S’ensuit ce que la Court a ordonné pour occasion des grans faultes que ycelle Court a trouvées en pluiseurs des ceintures d'argent et autres euvres d’orfavrerie, arrestées sur lesdis merciers, qui s’en sont excusez et excusent sur les orfevres qui les ont faictes ou vendues, et afin d’eschever que semblables ou greigneurs faultes n’aviegnent ou temps avenir.
Premierement, la Court a ordonné que doresenavant tous orfevres signent de leur poinçon avant la brunisseure toutes ceintures d’or et d'argent et autres ouvrages d'orfavrerie qu'ilz feront, et les pieces d’icelles, qui bonnement se pourront signer et où
1. Le Parlement statue d’abord sur la saisie de ceintures ferrées d'argent, qui sont, par son ordre, ou brisées, ou portées à la Monnaie, mais rendues aux marchands merciers du Palais.
leur poinçon se pourra asseoir en telle maniere que l'en puisse congnoistre leur dit seing, sur peine d’un marc d'argent.
Item, la Court a defendu et defend à tous merciers et marchans d’orfavreries que telles ceintures et autres ouvrages d’or et d'argent, qui bonnement se pevent signer, ilz n’achatent desdiz orfevres sans estre signez, sur semblable peine de ung marc d’argent.
Item, s'il advient que en ceintures ou autres ouvrages d’orfavrerie qui seront signées, comme dit est, l’en treuve faulte de loy, en telle maniere qu’elles ne soient que de xj deniers, ou au dessoubz, l’euvre sera confisquée, estant encores en la possession de l’orfevre, avec amende arbitraire, et se l’euvre est au dessus de x] deniers fin et hors le remede, seront gardées les ordonnances au regard de l’orfevre.
Item, se lesdictes ceintures ou autre euvre d’orfavrerie, signée, est ja vendue et trouvée en la possession d'aucun mercier, s’elle est trouvée non estre de bon aloy, selon les ordonnances, elle sera cassée, sans aultre peine quant audit mercier, s’il n’est trouvé estre participant de la faulte de l’orfevre, ouquel cas il sera puny d'amende arbitraire.
Item, et quant aux ceintures d'argent et autres ouvrages d’orfavrerie, qui bonnement ne se pourront signer, la Court a ordonné que se l’on y treuve telle et si grant faulte qu’elles ne soient que à xj deniers fin seulement ou au dessoubz, ycelles estans en la possession de l’orfevre seront confisquées, et sera l’orfevre oultre puny de amende arbitraire.
Item, et s’elles sont trouvées en la possession du mercier, sera aussi l’euvre confisquée, s’il ne scet nom-
mer et prouver le faiseur d'’icelles, ouquel cas sera seulement l’euvre cassée, ouquel cas aussi l’orfevre, qui sera atainct ou prouvé l'avoir faicte, paiera au Roy le pris et estimacion d'’icelle ceinture ou autre euvre avec l’amende arbitraire.
Item, et se esdictes ceintures et autres ouvrages d'orfavrerie l’en treuve maindre faulte de loy, c’est assavoir, qu’elles soient au dessus de xj deniers fin et au dessoubz du remede, seront gardées les ordonnances sur ce faictes, quant aux orfevres, et quant aux merciers, l’euvre sera cassée tant seulement et à eulz rendue.
Item, quant aux ceintures et autres ouvrages d’orfavrerie vieille, que autres gens que orfevres portent vendre aux marchans d’orfavrerie, ilz les pourront acheter pour les casser, mais 1lz ne les pourront exposer en vente, s’elles ne sont pas de bon aloy et dedens le remede ordonné par lesdictes ordonnances, et se l'en treuve qu’il y ait faulte, elles seront cassées.
Item, la Court a enjoint aux generaulz maistres des monnoies du Roy que, selon les ordonnances royaulz faictes sur le fait d’orfavrerie, ilz ne recoivent doresenavant aucun à estre maistre dudit mestier d’orfavrerie, soit grossier ou menuyer s’il n’est approuvé et tesmongnié souffisant par les maistres gardes du mestier, et qu'il leur baille pleges de dix mars d’argent, s’il n’est de soy bien resseant, et que s’aucuns en y a qui ne leur ayent fait le serement et baillié la dicte caucion, qu’ilz leur facent faire et baillier, et que lesdis generaulz maistres des monnoies visitent diligemment les euvres d’orfavrerie, en quelque lieu de Paris ordonnez à vendre que trouver les pourront.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 9 v°-10 r°.
Mecredi, xxvij° jour d’avril, furent au Conseil les presidens et conseillers des trois Chambres de Parlement pour deliberer sur la maniere de poursuir le paiement de leurs gaiges, dont estoient deubz pluiseurs arrerages, et non fuit conclusum propter absentiam primi presientis.
Samedi, derrenier jour d’avril.
Ce jour, la Court a ordené que Lambert Cathelin, huissier de Parlement, se transporte au païs de Noyon pour executer l’accord passé entre Macé Charenton, d’une part, et le procureur du Roy et maistres Estienne des Portes, Jehan de la Porte et B. Fons, conseilliers du Roy, pour et ou nom d’icelle Court, d’autre part.
Item, à conseillier l’appoinctement sur la requeste baillée ceans par escript par les orfevres de Paris sur l'interpretacion de certaines ordonnances touchant le mestier d’orfavrerie, enregistrées cy dessus ou registre du xix° jour de mars derrain passé.
Il sera dit que les orfevres qui ne ont esté approuvez ne Vesmoingnez souffisans par les gardes dudit mestier d’orfavrerie aux generaulz maistres des monnoies, ne par eulz receuz en baillant caucion selon les ordonnances royaulz, avant ce qu’ilz puissent ouvrer comme maistres dudit mestier d’orfavrerie, seront par lesdiz gardes examinez, tant sur la matiere dont ilz doivent ouvrer que sur la façon, c’est assavoir, à quans deniers et grains ilz doivent ouvrer, et s’ilz scevent aloyer leur argent et en faire essay, et qu'ilz sachent faire ung chief d’euvre, et lesquelz gardes s’informeront deument de la loyaulté et preudommie
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d’iceulz orfevres, et s’1lz sont bien resseans ou non. Et ce fait, ceulz qui par lesdiz gardes seront approuvez et tesmoingnez loyaulz et souffisans pour tenir forge dudit mestier, seront receuz par les generaulz maistres des monnoies en leur baillant pleges, chascun de dix mars d'argent, s’ilz ne sont trouvez estre très bien resseans, et leur sera baillié le poinçon de Paris à la fleur de lis couronnée et au contreseing d’iceulz
orfevres.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 11 v°.
Dimenche, vüj° jour. de may. Curia vacat, dominica prima octave Adscensionis. Hac die, per episcopum Parisiensem translatum et repositum fuit corpus beati Clodoaldi in capsam, seu feretrum deauratum novum, in ecclesia Parisiensi, et sequenti die, apud Sanctum Clodoaldum delatum\.
Matinées, XIV (X!* 4796), fol. 87 v°.
Lundy, ix° jour de may, dies beatt Nicholay pontificis, clericorum patront.
Mardi, x° jour de may, fu rapporté et dit à Paris publiquement que, dimenche derrain passé”, les gens
4. La châsse en question, en cuivre doré, enrichie de pierreries avec figures d'argent en relief, portait une inscription en quatre vers que reproduit Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris, t. VII, p. 33. D’après Lebeuf, cette châsse, avec les reliques du saint, aurait été déposée dans l’église de Saint- Symphorien en la Cité jusqu'au 22 juillet 1443; à cette date, les habitants de Saint-Cloud la rapportèrent processionnellement dans leur église.
2. Ce n'est pas le dimanche 8 mai, comme le dit ici Fauquembergue, qu’eut lieu le combat qui aboutit à la prise de la
du Dauphin, en grant nombre, aprez pluiseurs assaulz continuelment entretenuz par force d'armes, estoient entrez dedens la bastide que tenoient Guillaume Glasdal! et autres capitaines et gens d’armes anglois de par le Roy, avec la tour de l’yssue du pont d’Orleans par delà Loyre, et que, ce jour, les autres capitaines et gens d'armes tenans le siege et les bastides par deçà Loyre, devant la ville d’Orleans, s’estoient partiz d’icelles bastides et avoient levé leur siege pour aler conforter ledit Glasdal et ses compaignons et pour combatre les ennemis, qui avoient en leur compagnie une pucelle seule ayant baniere entre lesdis ennemis, si comme on disoit. Quis eventus futurus, novit Deus, bellorum dux et princeps potentissimus in prelio. Vide infra in registro xxv° diei matt sequentis, de capcione hujus puelle per gentes ducis Burgundie?.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 12 r°.
bastille des Tourelles, celle où commandait Glasdale. C’est le samedi 7 que se passa le fait. Ce qui eut lieu le dimanche 8, c'est la retraite des Anglais, de toutes les autres bastilles, vers Jargeau, Meung et Beaugency. La même erreur se retrouve dans la lettre italienne, adressée de Bruges à Venise, et relatant ces événements. Seulement toute l'affaire y est indiquée comme survenue le samedi 7. Voir Chronique d’Antonio Morosini, édit. G. Lefèvre-Pontalis et L. Dorez, t. III, p. 32-33, note 6; cf. p. 10, note 2.
1. William Glasdale, bailli d'Alençon pour le roi d'Angleterre, resta capitaine des tours et de la bastille des ponts d'Orléans après la mort du comte de Salisbury; il se noya, avec nombre d'Anglais, le jour de l'assaut donné à la bastille des Tourelles. Son corps, bouilli et embaumé, fut apporté à Paris et exposé huit jours dans l’église Saint-Merry. Voir la Chronique de Perceval de Cagny, édit. Moranvillé, p. 147, et le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 237.
Cet épisode de la mission de Jeanne d'Arc, narré par Fau
Samedi, xxj° jour de may.
Ce jour, maistre Guillaume Bouillé, du dyocese de Soissons, a esté commis à l'office de soubz maistre du college de Dormans, fondé à Paris en la rue de Clos- Brunel, par l’ordenance de maistres Jehan Aguenin, president, et G. Jaier, conseillier de ceans, commis et deputez au gouvernement dudit college, jusques à ce que autremegt y sera pourveu.
Matinées, XIV (X!* 4796), fol. 92 v°.
Le xxv° jour de ce mois de may, fu pronuncié par m° J. Aguenin, president, l’arrest d’entre maistre Jehan de la Porte, conseillier du Roy, et le procureur du Roy, adjoint avec luy, d’une part, et Guillemin Courtableau, cousturier, d’autre part, pour occasion de certaine Injurieuse requeste, non veritable, baillée par escript de par ledit Courtableau en la Court de ceans, et à aucuns du Grant Conseil du Roy pour donner charge audit de la Porte à tort et sans cause, veue la confession dudit Courtableau et ce qui faisoit à veoir et considerer :
Dit a esté que la Court a condempné et condempne
quembergue, est accompagné en marge d'un petit croquis à la plume représentant une femme de profil, tenant une épée d’une main et de l’autre une bannière avec le monogramme de Jésus; ce portrait de l’héroïne est de pure fantaisie, attendu qu'elle est représentée avec une robe et de longs cheveux ; il a été reproduit en fac-similé avec le texte du greffier dans le Musée des Archives nationales, n° 447. Le récit de Fauquembergue a été maintes fois imprimé, notamment par L'Averdy, Notices et extraits des manuscrits, t. III, p. 324, J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 451.
ledit Courtableau à amender ladicte offense honnourablement au procureur du Roy, pour et ou nom de ladicte Court et à la personne dudit maistre Jehan de la Porte, en disant à chascun d’eulz que, folement et comme mal advisé et mal conscillié, à tort et sans cause, il a baillié ladicte requeste, et s’en repent et leur en crie mercy, et supplie qu’ilz lui veullent pardonner. Et avec ce la Court, considerée sa povreté, le condempne à tenir prison fermée par l’espace d’un mois au pain et à l’eaue, saulve la grace et moderacion de la Court. Et après la pronunciacion de cest arrest, ledit de la Porte s’est deporté de recevoir ladicte amende, et le procureur du Roy l’a receue, en tant que à lui touche.
Mardi, dernier jour de may, ont cessé les plaidoieries à 1x heures, et se sont retraiz advocas, procureurs et parties estans esdictes plaidoieries, en la Chambre de Parlement, en laquelle s’assemblerent les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement pour parler de la poursuite du paiement de leurs gaiges, dont leur estoient deubz arrerages de x mois ou environ, pour lesquelz n’estoit faite aucune assignation ou regard des mois de janvier, fevrier et autres ensuivans derrain passez jusques à present, et des autres par avant assignez n’estoit fait aucun paiement. Sur quoy fu conclu que m° J. Aguenin, R. de Chancey, presidens, R. Piedefer, president es Requestes du Palais, H. de Dicy, S. de Plumetot, J. Filleul, J. Coquillan, E. des Portes et J. de Voton, conseilliers de ceans, yroient devers le duc de Bedford, regent, pour lui exposer l'estat, la charge, les affaires et neccessités de la Court
et des suppostz d’icelle, et lui supplier qu’il face paier les dessus nommez de ladicte Court de leurs gaiges, car sans avoir paiement 1lz ne pourroient plus servir, et que oultre leur soit pourveu pour le temps à venir. Et après disner, en executant ladicte conclusion, alerent les dessus nommez dire, requerir et exposer ce que dit est par la bouche dudit Aguenin, president, audit regent, qui respondi en effect qu’il savoit et congnoissoit bien qu'ilz avoient moult enduré et que si avoient autres, et que briefment auroient bonnes nouvelles, et leur pourverroit et feroit pourveoir, et recongnoisteroit leur bonne pacience et feroit tant qu’ilz seroient contens.
Et le mercredi ensuivant, premier jour de juing, furent les dessusdis presidens et conseilliers de la Chambre de Parlement et des Enquestes assemblez en la Chambre de Parlement, esleurent aucuns d’eulz pour aler devers l’evesque de Theroenne, chancelier de France, dire et remonstrer ce que dit est, afin d’avoir paiement desdis gaiges du temps passé et provision pour le temps avenir.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 12 v°.
Lundi, vj° jour de ce mois [de juin], la femme d’un laboureur, demourant à Haultbarviller-leiz-Saint-Denis en France, enfanta une fille gemelle, ou deux filles Joingnans ensemble en ung seul ventre, ayans tous autres membres feminins entiers et formez hault et bas doubles, c’est assavoir, deux testes, üij bras avec les ribus et anterioribus membris urinalibus; dont l’une trespassa incontinent après son baptesme sur les fons
de l’eglise dudit Haubertviller, et l’autre, qui estoit ung bien pou plus grant, survesqui d’un demi quart de heure ou environ; et furent gardées deux jours sans les enterrer, pour ce que pluiseurs de la ville de Paris et environ les aloient veoir et donnoient offrandes et aumosnes à ladicte eglise et à la mere acouchée, qui avoit moult travaillié en l’enfantement desdictes filles ou fille jumelle dessusdicte, st tta appellari debeat hujusmodi partus.
Cujus similis de memoria hominum visus est in hoc regno apud locum de Castello Novo d’Arry, et illius una pars aliam supervicit per spacium octo mensium vel circiter, prout fertur!.
Ce mois, en ung des hostelz de m° J. Porcher, conseilier du Roy, nasqui ung veau ayant viij piés et une teste.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 13 r°.
Mecredi, vüj° jour de juing.
Ce jour, l’evesque et chapitre de Paris sont alez en procession à la benediction du Lendit, ainsi que est acoustumé d'ancienneté.
Matinées, XIV (X'* 4796), fol. 102 vw.
1. L'auteur du Journal d’un bourgeois de Paris, p. 238, qui se transporta à Aubervilliers, et déclare avoir tenu dans ses mains cet enfant monstrueux, donne également un récit très détaillé de ce phénomène qui attira plus de 10,000 curieux; il avait même joint à son manuscrit un croquis, d’après nature, qui manque. Le même auteur relate également la naissance, rue de la Chanvrerie, d’un veau à deux têtes, ainsi que d'un pourcelet, près de Saint-Eustache, ayant deux têtes, mais seu lement quatre pieds.
du Dauphin, après pluiseurs assaulz continuelz et entretenuz depuis le samedi precedent, par force d'armes recouvrerent et prindrent la ville de Jargueau-sur- Loyre!, en laquelle estoient retrais en garde et garnison le conte de Sulfok et autres gens de guerre anglois, qui furent prins par assault à la volenté des ennemis, qui avoient en leur compagnie une pucelle portant baniere, si comme on disoit, laquelle avoit esté present à faire lever le siege et les gens d’armes estans lors es bastides devant Orliens.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 13 r°.
Samedi, xviij° jour de juing.
Ce jour?, messire Jehan Fastolf#, le sire de Lescale*, messire Thomas de Rampston‘ et autres capitaines,
1. Les témoignages des contemporains relatifs à la prise de Jargeau, effectuée en réalité le dimanche 12 juin, ont été tous reproduits par M. J. Quicherat dans le Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV; ce paragraphe se trouve également dans le même volume, p. 452.
2. Il est à remarquer que Fauquembergue inscrit ici la bataille de Patay à son jour réel, et non pas au jour où la nouvelle en parvint à Paris.
3. Il s’agit du célèbre capitaine anglais Jean Fastolf, l'un des lieutenants du duc de Bedford.
4. Thomas Scales {souvent dénommé le seigneur d'Escalles), chevalier, figure parmi les principaux capitaines de l'armée anglaise, c'est à ce titre qu'avec Robert de Willoughby, il mit le siège en juin 1434 devant le Mont-Saint-Michel et que, sous les ordres de Talbot, il commanda la garnison de Pontoise en 1441. Voir Chronique de Monstrelet (éd. Douët d'Arcaq, t. IV, p- 288, 330) et Arch. nat., JJ 175, n° 353.
Thomas de Rameston, chevalier, chambellan du duc de
gens d'armes et archiers anglois, qui s’estoient assemblez pour conduire vivres et faire secours au sire de Talboth et autres capitaines et gens d'armes anglois estans nagaires en la garde et garnison des villes et forteresses de Meung et de Baugency-sur-Loire, furent rencontrez sur les champs entre Yenville et Baugency et par desroy furent desconfis par les ennemis estans en presque pareil nombre. En la compagnie desquelz estoit la pucelle, qui avoit esté avec eulz, le x° jour de ce mois, à la prise et recouvrance de Jargueau par lesdis ennemis, qui, ou rencontre dessusdite prindrent entre les autres leurs prisonniers lesdiz de Talboth, Rampston et Lescale, si comme on disoit. Et ledit Fastolf se retrahy et retourna devers le duc de Bedford, estant lors à Corbueil. Et hic subcubuerunt Anglici absque defensione, ut fertur?.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 13 v°.
Mecredi, vj° jour de jullet, furent au Conseil messire
Bedford, capitaine de la Tour de Londres, fut chargé le 18 septembre 1424 de négocier au nom du roi d'Angleterre avec Jean de Luxembourg la reddition de la ville de Guise (Mémoires de Pierre de Fenin, éd. Dupont, p. 214; Chronique de Monstrelet, éd. Douët d’Arcq, t. V, p. 82); on le retrouve plus tard en qualité de sénéchal de Guyenne, notamment lors de la capitulation de Tartas en 1444 (Jean de Wavrin, Anciennes Cronicques d'Angleterre, éd. Dupont, p. 281).
1. Fauquembergue continue à parler du 10 mai, jour de l'arrivée des nouvelles à Paris, comme de la date réelle de l'événement.
2. Ce récit de la journée de Patay, livrée le 18 juin 1429, a été publié par J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 452.
La
Phelippe, segneur de Morvillier, m° J. Aguenin, m° J. de Longueil, m° R. de Chancey, presidens..…..f,
À conseillier l’arrest ou l’appoinctement d’entre maistre Jehan de Gaucourt, demandeur, d’une part, et messire Jehan de Hanforde, chevalier, defendeur, d’autre part, sur la requeste dudit de Gaucourt, hier faicte en jugement. Sur quoy a esté deliberé et conclud que premierement les procureur et advocat du Roy, presens deux ou trois des conseilliers de ceans, se mestier est, yront devers mons le regent pour lui remonstrer et advertir de la situacion des terres contencieuses entre lesdictes parties, que ledit demandeur dit à lui appartenir par succession et hoirrie et par le traictié de la paix final des deux royaumes, et lui remonstrer en oultre l’estat et demené du procès d’entre lesdictes parties, et les causes justes et raisonnables qui ont meu ou doivent mouvoir la Court de non faire aucun renvoy, et que grant esclande et grant inconvenient s’en pourroit ensuir, se ladicte cause estoit renvoiée à Rouen, et que ce seroit injustice et chose de perilleux et de mauvais exemple d’en faire renvoy, et que neantmoins la Court, pour l’onneur et reverence dudit mons’ le regent, a sursey de proceder en oultre en ycelle cause depuis certain temps jusques à ce qu'il eust esté adverty des choses dessusdictes, afin qu’il soit plus content de ce que la Court a fait et fera en ceste cause par grant et meure deliberacion, selon raison et bonne justice, et lui supplier qu'il lui plaise à en estre content, ou par autres paroles semblables en effect et substance soit remonstré ce que dit
Suivent les noms de dix-huit conseillers
est. Et ce fait, la Court a deliberé et conclud de faire en ladicte cause et procès ce qu'il appartendra par raison sans en faire aucun renvoy.
Jeudy, xvij° jour de jullet, Jehan Audry, dit Marcoussis, a rendu une descharge sur le receveur des aides à Lengres, montant à la somme de iij° Ixu 1. xv s. ix d. p., qui a esté baillée à m° R. de Chancey, president, avec l’executoire d’icelle descharge, donné le v° de mars derrain passé mil cccc xxvitt, et avec a esté baillé audit de Chancey une autre descharge sur ledit receveur de Lengres de ij° livres p., donnée le xxx° de may M CCCC XXIX.
Conseil, XV (X1* 1484) fol. 14 v°-15 v°.
Mardi, xix° jour de jullet.
Ce jour, fu dit publiquement à Paris pour nouvelles que messire Charles de Valoist, dimenche derrain passé, xvij’ jour de ce mois, avoit esté sacré en l'eglise de Reins en la maniere que son pere et les autres roys de France ont esté sacrez par cy devant?.
Ce jour, à la requeste des prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris*, requerans avoir aucuns
1. Fauquembergue, qui jusqu'ici avait employé l'expression de « Dauphin » pour désigner Charles VII, se sert désormais d'un nouveau terme : « messire Charles de Valois ».
2. Ce paragraphe, relatif au sacre de Reims, qui eut lieu le 17 juillet, a été reproduit par J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 453.
3. Selon toute apparence, ce fut la nouvelle municipalité parisienne, qui venait d'être nommée le 12 juillet 1429, qui adressa cette requête au Parlement, en raison des craintes d'attaques dirigées contre Paris par l’armée de Charles VII, dont parle
des conseilliers de ceans pour conferer avec eulz et communiquer leurs affaires, ont esté commis et nominez maistres Richart de Chancey, president en la Chambre de Parlement, m° Ja. Branlart, president en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° Hugues Le Coq, m° J. de Voton et m° J. de Longueil, le jeune.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 16 r°.
Lundi, xxv° jour de jullet, le cardinal d’Excestret, qui estoit nouvellement passé la mer avec grant nombre de gens d’armes et archiers d'Angleterre jusques au nombre de v” ou environ, en intencion de aler à l’encontre des Boemiens et autres heretiques?, vint et entra à Paris avec le duc de Bedford, son nepveu, regent, acompagniez desdis gens d'armes et archiers et d’autres$, attendans la venue, ayde ou
le Journal d’un bourgeois de Paris, p. 239. Le prévôt des marchands alors en exercice était Guillaume Sanguin, changeur, et les échevins, Imbert des Champs, mercier, Colin de Neuville, poissonnier, Jean de Dampierre, mercier, et Raymond Marc, drapier.
1. Henri de Lancastre, désigné sous le nom de Henri de Beaufort, évêque de Lincoln, puis de Winchester, frère du roi d'Angleterre Henri IV, avait été nommé cardinal par Martin V en 1426, il décéda en 1447. Fauquembergue l'appelle constamment cardinal « d’Excestre ».
2. Voir, au sujet des forces destinées à la croisade contre les Hussites, les développements donnés par M. G. Lefèvre-Pontalis, Chronique d'Antonio Morosini, t. IV, p. 325 et suiv., annexe Xvil.
3. L'arrivée de ce renfort ranima le courage des habitants de Paris. La date du 25 juillet est corroborée par le témoignage du Journal d’un bourgeois de Paris, p. 242. « Le cardinal et le duc de Bedford avoient en leur compaignie foison de gens
assistence du duc de Bourgongne, qui avoit fait et faisoit grant mandement de gens d'armes, ses subgiez et alyez, en intencion de resister et combatre messire Charles de Valois et ses gens d'armes, qui nagaires avoient esté receuz à Troies, à Chaalons, à Reins, à Laon‘ et en pluiseurs autres villes de ce royaume, nagaires à lui desobeissans, si comme on disoit. De intencione judicet Deus:.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 16 r°.
Mecredi, uj° jour d’aoust.
Ce jour, le cardinal d’Excestre se parti de Paris, acompaignié seulement de ses familiers domestiques, pour aler et estre à Rouan. Et laissa à Paris grant nombre de gens d'armes et de trait qu’il avoit nagaires amenez à Paris, qui lendemain partirent avec le duc de Bedford, nepveu dudit cardinal, regent, pour l’acompagnier et pour combatre les ennemis qui estoient ou païs de Brie et environ en pluiseurs villes et forteresses qu’ilz avoient nouvellement recouvrées’, et y
d'armes et archiers, bien environ un mil, indépendamment du contingent du sire de l'Isle-Adam, qui amenoit à sa suite environ 700 Picards ». Le duc avait quitté Paris le 18 juillet.
1. À Troyes le 10 juillet, à Châlons le 14, à Reims le 16, à Laon le 21.
2. Ce passage a été reproduit par J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 453.
3. Ce départ de Bedford avait pour but d'aller tenir contre l’armée de Charles VII la « journée » de Nangis, le 5 août, entre Melun et Provins, qui venait d’être occupé par l’armée royale, le 2 août. Comme dit Jean Chartier, dans sa Chronique de Charles VII, édit. de Vallet de Viriville, t. I, p. 99 : « Le roy (Charles VIl) s’en ala droit à Provins, et ce venu à la congnois-
avoient trouvé assez prompte obeissance sans y faire assault ou effort de armes ou de guerre.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 17 r°.
Mecredi, xvij° jour d’aoust.
Ce jour, la Court se leva à 1x heures pour aler es obseques de feu maistre Jehan Aguenin, president, qui trespassa lundi derrain passé en son hostel à Paris. Anime sue Deus sit misericors et propicius.
Venredi, xix° jour d’aoust et les jours ensuivans, les presidens et conseilliers de ceans n’ont gaires vaqué à entendre à l’expedicion et jugement des procès et à oir les plaidoieries des causes, pour occasion des ennemis qui s’estoient approchiez de la ville de Paris, qui avoient occupé pluiseurs cités, villes et forteresses environ Paris sans siege et sans resistence?.
Conseil, XV (X°* 1481), fol. 17 v°.
Venredi, xxvj° jour d’aoust, messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne et chancelier de France, vint en la Chambre de Parlement, où estoient les pre-
sance du duc de Betheford, lequel vint à grant puissance à Corbeil et à Melun, disant qu'il vouloit se trouver aux champs et combatre icelluy roy de France. »
1. Ce paragraphe a été reproduit par J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 453.
2. D’après le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 242, « les Arminalx, après s'être emparés de Compiègne [le 18 août], conquirent, autour de Paris, Luzarches, Dammartin et plusieurs autres fortes villes ».
sidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, les maistres des Requestes de l’Ostel, l’evesque de Paris, le prevost de Paris, les maistres et clers des Comptes, les advocas et procureurs de ceans, l'abbé de Chastillon, le prieur de Corbueil, m° J. Chuffart!, m° Pasquier de Vaulz, le doien de Saint-Marcel®?, le commandeur de Saint-Anthoine, le tresorier de Saint- Jaques de l’Ospital, le prieur de Sainte-Katherine, le prieur des Jacobins, le prieur des Carmes, le prieur des Celestins, le curé de Saint-Laurens*, le curé de Saint-Nicolas-des-Champs, le curé de Saint-Medart, le curé de Sainte-Croix, les fermiers de la cure Saint- Andry-des-Ars, Jaques de Lor, m° J. du Four, m° Jehan Dieulefist, le curé de Saint-Innocent, m° J. de Bury, m° J. Talence, m° J. Dorches, J. de Rius, dit Dynadam, m° Jehan Murray, m° P. Guirault, m° Jehan Bonpain et pluiseurs autres, lesquelz, en ensulant ce que avoit esté juré par pluiseurs habitans de ceste ville de Paris en la presence des ducs de Bedford, regent, et de Bourgongne, estans lors en la sale de ceans sur Seyne, ung jour avant le dernier departement du duc de Bourgongne de ceste ville de Paris, et ce que depuis avoit esté juré par pluiseurs desdis habitans en la presence dudit de Bedford avant
Richard Chrétien
son dernier departement de Paris, firent serement en effect de vivre en paix et union en ceste ville soubz l’obeissance du roy de France et d'Angleterre, selon le traicté de la paix!.
Ce jour, ledit Chancelier, en la presence des gens du Conseil du Roy, estans lors en ladicte Chambre de Parlement, commist maistre Phelippe de Rully, tresorier de la Sainte-Chappelle et maistre des Requestes de l’Ostel, et maistre Marc de Foras, archidiacre de Therasche, maistre des Comptes du Roy, à recevoir les seremens pareilz que dit est des gens d’eglise de Paris, seculiers et reguliers.
Et lendemain et les jours ensuivans, alerent lesdis commis es chapitres, es convens et eglises de ceste ville pour faire ce que dit est.
Et depuis a vaqué la Court par pluiseurs journées, et n’ont point esté assemblez ceans les presidens et conseilliers pour oyr les plaidoieries, ne pour entendre à l’expedicion des causes et procès en la maniere acoustumée, mais seulement sont aucuns d’iceulz venuz en la Chambre de Parlement pour oyr requestes de causes urgens et necesseres, et pour pourveoir aux cas survenans à l’occasion des gens d'armes de messire Charles de Valoys, estans en pluiseurs villes et cités
environ Paris.
Conseil, XV (X!+ 1481), fol. 17 v°.
4. Ces mentions du greffier Fauquembergue, relatives à la prestation du serment d'observer le traité de Troyes, exigée tant des habitants notables de Paris que des membres du clergé parisien, ont été reproduites par Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 590, et par
Venredi, xxvj° jour d’aoust et les jours ensuivans. Curia vacavit occasione armigerarum gentium undique
discurrentium!.
Matinées, XIV (X!'* 4796), fol. 135 r°.
Mecredi, vij° jour de septembre, oye la relacion de messire Phelippe de Morvillier et de m° Richart de Chancey, presidens, fu appoincté que la somme de ij"* liij livres parisis, mise en depost es mains de m° J. Coletier par Jaquet Vivian, seroit baillée au receveur de Paris, commis à recevoir les depostz, etc., si comme plus à plain est contenu ou registre des plaidoieries?. Et est vray que lors on faisoit prendre et lever de par le Roy tous depostz et faire emprumptz aux eglises et personnes ecclesiastiques, bourgois et habitans de la ville de Paris, pour paier et entretenir les gens d’armes estans à Paris pour garder la ville et les habitans d’icelle à l'encontre des gens d'armes de
J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 454.
1. Senlis avait été occupé vers le 22 août. Cette brève mention se rapporte évidemment à l’arrivée de Jeanne d'Arc à Saint-Denis (voir page suivante).
2. Voici en quels termes le fait est rappelé dans le registre des Matinées (X!* 4796, fol. 135) : « Mercredi vij° jour de septembre, appoinctié a esté que la somme de ïiiij"*iitj livres parisis, mise en depost es mains de maistre Jehan Coletier, examinateur de Chastellet, par Jaquet Vivian pour le rachat de sept livres parisis de rente que se dit avoir droit de prendre maistre Evrart Chanteprime sur une maison assise à Saint- Germain-des-Prez, appartenant audit Vivian, seroit baillée et delivrée à Pierre Guirault, receveur des aides à Paris, nagaires, pour causes urgens et neccessaires, commis de par le Roy à recevoir certains depostz. »
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messire Charles de Valois, estans à Saint-Denis! et en pluiseurs places environ Paris?.
Conseil, XV (X'* 1481), fol. 18 r°.
Jeudi, vüj° jour de septembre, feste de la Nativité de la mere Dieu, les gens d'armes de messire Charles de Valois, assemblez en grant nombre d’emprez les murs de Paris leiz la porte Saint-Honnoré, esperans par commocion de peuple grever et dommagier la ville et habitans de Paris plus que par puissance ou force d'armes, environ deux heures après midy, commencerent de faire semblant de vouloir assaillir ladicte ville de Paris. Et hastivement pluiseurs d’iceulz estans sur la Place aux Pourceaux et environ, prez de ladicte porte, portans longues bourrées et fagos, descendirent et se bouterent es premiers fossés, esquelz n’avoit point d’eaue, et getoient lesdictes bourrées et fagos dedens l’autre fossé prochain des murs, esquelz avoit grant eaue.
Et à celle heure y ot dedens Paris gens affectez ou corrumpuz, qui esleverent une voix en toutes les parties de la ville deça et delà les pons, crians que tout estoit perdu, et que les ennemis estoient entrez dedens
1. Ce fut le 25 août, d'après le Journal d'un bourgeois de Paris (Perceval de Cagny dit le 26, éd. Moranvillé, p. 165), que les gens de guerre de Charles VII s'emparèrent de Saint- Denis. Dès le lendemain, ils dirigeaient leurs courses jusqu'aux portes de Paris, au point que personne n'osait sortir pour vendanger ou recueillir les produits des marais. Voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 243.
2. Ce paragraphe a été reproduit par J. Quicherat, Pro= cès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p- 456.
Panis, et que chascun se retrahist et fist diligence de soy sauver. El à celle voix, à une mesme heure de l’approchement desdis ennemis, se departirent des eglises de Paris toutes les gens estans lors es sermons, et furent moult espoventez et se retrahirent les pluiseurs en leurs maisons et fermerent leurs huys. Mais pour ce n’y ot aucune autre commocion de fait entre lesdis habitans de Paris, et demourerent à la garde et defense des portes et des murs d’icelle ville ceulz qui estoient deputez. Et en leur ayde survindrent pluiseurs autres desdis habitans qui firent très bonne et forte resistence aux gens dudit messire Charles de Valoys, qui se tindrent dedens ledit premier fossé, et dehors sur ladicte Place aux Pourceaulz et à l’environ, jusques à dix ou xj heures de nuit, qu’ilz se departirent à leur dommage. Et d’eulz en y ot pluiseurs mors et navrez de trait et de canons. Et entre les autres fu blecée en la jambe, de trait, une femme que on appelloit la Pucelle, qui conduisoit l’armée avec les autres capitaines dudit messire Charles de Valois, qui s’atendoient de plus grever Paris par ladicte commocion que par assault ou force d'armes. Car se pour chascun homme qu’ilz avoient lors 1lz en eussent eu quatre ou plus, aussi bien armez qu'ilz estoient, ilz n’eussent mie pris ladicte ville de Paris par assault ne par siege, tant qu'il y eust eu vivres dedens la ville, qui en estoit lors bien pourveue pour long temps. Et estoient les habitans bien uniz avec les gens d’armes de ladicte ville pour resister à l’assault et entreprise dessusdis, et mesmement, pour ce que on avoit dit et disoit on publiquement à Paris que ledit messire Charles de Valois, fils du roy Charles VI°, derrain trespassé, cui Dieu pardoint,
avoit abandonné à ses gens ladicte ville de Paris et les habitans d'icelle, grans et petis, de tous estas, hommes et femmes, et quid erat sua intencio redigendi ad aratrum urbem Parisiensem, christianissimis civibus habitatam, quod non erat facile credendum\. Conseil, XV (X!* 1481), fol. 18 r°.
Samedi, x° jour de septembre, furent au Conseil messire Phelippe, seigneur de Morvillier, m° Jaques Branlart?.…
Ce jour, la Court a eslargi maistre Michiel Claustre, conseillier du Roy, lequel avoit esté arresté prisonnier du commandement dudit de Morvillier, premier president, à l’occasion de certains biens appartenant au vicaire de Cligny, prieur de Coincy, dont ledit Claustre avoit eu la garde, si comme on disoit, et a esté fait ledit eslargissement jusques au xv° jour de novembre prochainement venant, sub penis et submissionibus, du consentement de maistre Jehan Bailli, procureur de l'evesque de Paris, et sans prejudice, et attendu que ledit maistre Michiel a requis que les mengeurs qui esloient en garnison en sa maison feussent mis hors et que ses biens lui feussent delivrez, sur quoy lui a esté
1. Ce récit de l'attaque de Paris par Jeanne d'Arc, le 8 septembre 1429, a été publié d’abord par Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 590, puis par J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 456. On peut en rapprocher la relation de l’auteur du Journal d’un bourgeois de Paris, p. 244, et celle de Nicolas Sellier, greffier du chapitre de Notre-Dame, insérée dans les registres capitulaires et que nous avons publiée en note (Zbid., p. 244, note 1).
Suivent les noms de dix conseillers
respondu que les gens du Grant Conseil lui pourverront sur ce.
Ce jour, la Court a continué le Parlement jusques au xvij° jour de ce mois incluz.
Mardi, xij° jour de septembre, la Court a continué le Parlement jusques à samedi prochain venant, et
ciez les derniers arrestz de ce Parlement en la presence des procureurs des parties qui furent mandez en la Chambre dudit Parlement ; et furent pronunciez yceux arrestz à huis cloz par messire Phelippe de Morvillier, premier president, pour ce que la Court avoit long temps cessé pour occasion des guerres et des gens d’armes qui avoient esté et estoient environ Paris!.
Ce jour, furent par le premier huissier publiées à la fenestre de la sale du Palais les ordonnances de la fin de cest Parlement et du commencement du Parlement prochain à venir.
Et hic finis hujus Parlamenti, gracia Dei, quo auxthante incepit.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 18 v°.
Venredi, dernier jour de septembre, après ce que messire Charles de Valois et ses gens d'armes se furent partiz et eslongniez de la ville de Saint-Denis?, le duc
1. L'armée de Charles VII avait déjà regagné la Loire, à Gien, le 21 septembre.
2. L'armée royale quitta Saint-Denis le 13 septembre, battant en retraite sur Lagny et Provins.
de Bourgongne vint et entra à Paris à grant compagnie de gens d’armes!. Et lui furent au devant le duc de Bedford, regent, les gens du Conseil du Roy, les prevost des marchans, eschevins et pluiseurs des habitans de la ville de Paris.
Et le jeudi prochain ensuivant, vj° jour d'octobre, vint et entra à Paris le cardinal d’Excestre, auquel fu au devant le duc de Bourgongne à grant compagnie.
Lundi, x° jour d'octobre, vindrent par sauf conduit en la ville de Saint-Denis messire Regnault de Chartres, archevesque de Reins, chancelier, et autres conseilliers, ambassadeurs de messire Charles de Valois?, en esperance d’assembler et traictier avec les segneurs et gens du Roy estans à Paris.
Et ce mesme jour, par l'ordenance du Conseil, messire Jehan de Lucembourg et messire Hue de Lannoy alerent de Paris devers ledit archevesque, et ce mesme
1. Le Journal d'un bourgeois de Paris, p.247, mentionne l’entrée à Paris du duc de Bourgogne, « à moult belle compaignie et si grant qu'il convint que on les logeast es maisons des mesnaigiers et en maisons vuydes, dont moult avait à Paris; » le chroniqueur ajoute que le duc avait devant lui dix hérauts et autant de trompettes, et qu’en « celle pompe et vaine gloire » il vint faire ses offrandes à Sainte-Avoye et de là se rendit à Saint-Paul. Le duc de Bedford, après de multiples allées et venues, était déjà rentré à Paris depuis plusieurs jours; sa présence y était signalée le 18 septembre {voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 246, note 2).
2. Les négociateurs pour le roi d'Angleterre étaient le cardinal de Winchester et l'abbé du Mont-Saint-Michel, et pour le duc de Bourgogne Jean de Luxembourg et Hugues de Lannoy; . dans ces pourparlers, il fut décidé que des conférences s'ouvriraient à Auxerre le 1°" avril 1430.
jour retournerent. Quid inter eos actum sit, novit qui nichil ignorat!.
Jeudi, xüj° jour d'octobre, en la presence du duc de Bourgongne et des habitans de Paris assemblez en grant nombre, furent en la sale de ceans sur Seyne publiées les lettres de l’abstinence d’entre messire Charles de Valois et aucunes des villes et forteresses à lui obeissans, dont esdictes lettres estoit faite mencion*. Furent aussi publiées les lettres de la lieutenance et gouvernement bailliez audit duc de Bourgongne et par lui acceptez à la requeste du duc de Bedford, regent, du cardinal d’Excestre, de l’Université, des prevost des marchans et eschevins de Paris, si comme on disoitt.
1. Le greffier Fauquembergue fait allusion à la négociation qui va aboutir à l’acte mentionné ci-après à la date du 13 octobre.
2. Il s’agit ici de la publication à Paris, le 13 octobre 1429, de l’armistice conclu à Compiègne, le 28 août précédent, dans de singulières conditions, entre Charles VII et ses adversaires, et étendu territorialement le 8 septembre. Cet armistice courait jusqu’à Noël. Voir, au sujet de cet armistice, la Chronique d'Antonio Morosini, t. IV, p. 332 et suiv., les développements donnés par M. G. Lefèvre-Pontalis dans l'annexe XVIII. Les lettres en question, en date du 13 octobre, délivrées à la relation du Grand Conseil tenu par le régent, furent insérées dans le registre des Ordonnances du Parlement (X‘*8605, fol. 120). L'auteur du Journal d'un bourgeois de Paris, p. 247, fait observer que le duc de Bedford ne laissait qu'à contrecœur le « gouvernement » du royaume.
3. Il s’agit ici de la publication des lettres délivrées au nom de Henri VI, le 13 octobre 1429, qui instituaient le duc de Bourgogne « lieutenant » à Paris et dans toute la France du Nord.
Les faits rapportés par Fauquembergue aux dates du
Et le xvij° jour de ce mois, partirent de Paris pour aler en Normendie le duc de Bedford, regent, et sa femme, seur du duc de Bourgongne, et ycellui duc de Bourgongne les convoya jusques à Saint-Denis, où 1lz demourerent tous au giste.
Et le mardi ensuivant, parti le duc de Bourgongne de Paris pour aler en son païs de Flandres‘ pour attendre et recevoir sa fyancée, fille du roy de Portugal.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 18 v°.
Per quem reges regnant et juris conditores justa decernunt, invocato nomine, incipit registrum consiliorum Parlamenti, incepti xij* die novembris, anno M cccc xxix° ab Incarnacione Domini, et anno xmrr° quo ego Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, decanus Ambianensis ecclesie, Regis prothonotarius, dicti Parlamenti grapherius, hujusmodi officium exercut.
Tullius, libro primo de Officiis, sic inquit : « Omnes
30 septembre et du 13 octobre figurent dans Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 591.
1. D'après le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 248, le duc de Bourgogne « se departy, la vigille saint Luc (c'est-à-dire le lundi 17), et emmena avec lui ses Picquars qu'il avoit amenez, environ vj", aussi fors larrons..., comme il paru bien en toutes les maisons où ils furent logez, et il laissa la ville de Paris sans garnison. Veez là tout le bien qu'il fist pour la ville », conclut le chroniqueur.
2. Isabelle, fille de Jean I°, roi de Portugal, et de Philippe de Lancastre, que le duc de Bourgogne épousa à Bruges le 10 janvier 1430, fut obligée, par suite d’une violente tempête qui jeta son navire sur les côtes d'Angleterre, de débarquer dans ce pays, mais elle n'eut pas à retourner dans les états de son père. Voir le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 249.
qui reipublice prefuturi sunt, duo Platonis precepta teneant : unum, ut utilitatem civium sic tueantur, ut quecumque agunt, ad eam referant, obliticommodorum suorum ; alterum, ut totum corpus reipublice curent, ne, dum partem aliquam tuentur, alteram deserant. Ut enim tutela, sic procuracio reipublice ad eorum utilitatem, qui commissi sunt, non ad eorum, quibus commissa est, gerenda est, etc. Alia plura que auxerunt rempublicam Romanorum, narrat beatus Augustinus, libro v° de Civitate Dei : « Illa vero que destruxerunt « rempublicam Romanorum, fuerunt tria principali- « ter, scilicet, juvenile consilium, privatum commo- « dum et latens odium. Similis est sentencia dictorum « Salusti in Cathilinario!. »
Samedi, xij° jour de novembre, l’an dessusdit, messire Phelippe de Morvillier, premier president, tint le Parlement, presens les evesques de Noion, de Paris, maistres N. Fraillon, m° Phelippe de Rully, m° P. de Marigny, m° Quentin Massue, m° Hugues Rapiout, maistres des Requestes de l’Ostel, m° Jaques Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° Gaillart Petit-Sayne, qui a continuelment exercé l'office de conseillier ceans par l’espace de cinquante ans?, m° G. de Celsoy, m° G. Cotin, m° Barthelemy Le Viste et les autres conseilliers de ceans, m° J. de
1. L'expression employée par Fauquembergue est impropre; il ne s’agit évidemment pas des Catilinaires, maïs de la Conjuration de Catilina par Salluste.
2. Effectivement, Gaïillart Petit-Sayne figure dès 1381 parmi les conseillers au Parlement ; de 1429 à 1433, il était le premier sur la liste des conseillers lais de la Grand'Chambre.
L’Espine, graphier criminel, m° P. de la Rose, graphier des presentacions, m° Dreux des Portes, m° J. de Fleury, m° Giles de Molins, notaires du Roy, et pluiseurs autres.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 20 r°.
Mardi, vj° jour de decembre, dies beati Nicolai ponhficis. Et à neuf heures s’est levée la Court, et ont cessé les plaidoieries pour la feste de saint Nicolas.
Samedi, xxxj° jour de decembre, maistre Jaques Toullard, m° J. de Lorme, executeur du testament de feu maistre Alixandre Nacart!, submirent l’execucion du testament d’icellui defunct à la Court de Parlement, et fu commis à faire l'inventaire des biens Jehan de Marcilly, huissier de ceans, ut in registro testamentorum.
Matinées, XIV (X'* 4796), fol. 143 r°, 161 v°.
1. Alexandre Nacard, curé de l’église de Saint-Sauveur à Paris, avait désigné pour exécuteurs testamentaires Jacques Touillard, procureur au Parlement, Jean Delorme, prêtre, auxquels s’adjoignirent, le 3 janvier, Noël Deschamps et Jean Gadifer, procureur au Parlement (Arch. nat., X‘* 9807, fol. 128).
Lundi, second jour de janvier, es plaidoieries, la Court, après l’appoinctement d’entre Jehan de Tourneboule, appellant, et Jehan de Parois, escuier, intimé, _ordena de rescripre au capitaine de Monstereaut ou fourc d’Yonne, afin qu'il arreste ledit Tourneboule jusques à ce qu’il ait fourny l’appoinctement sur le fait de l’enfant, prisonnier, et, s’il ne puet apprehender ledit Tourneboule, que, aux despens d’icellui Tourneboule, il envoie ledit enfant en la Conciergerie, ou qui le baille à ses parens et amis pour le y amener*.
Jeudi, v° jour de janvier, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, m° R. de Chancey, presidens, m° G. Perriere, m° G. Cotin, m° Barthelemy Le Viste et les autres conseilliers de ceans, à conseillier l'appoinctement sur la requeste des executeurs du testament de feu maistre Alixandre Nacart, en son vivant procureur en Parlement, baillée ceans par escript à l'encontre du procureur de l’evesque de Paris et deux ou trois de ses sergens en sa jurisdiction temporele du For-l’'Evesque à Paris, disans lesdis executeurs,
1. Thomas Guérard, suivant un arrêt du 22 février (X'*1481, fol. 23 v°).
2. La même décision se trouve consignée en ces termes dans le registre des Matinées (X** 4796, fol. 162 vo) : « La Court enjoint et ordonne audit Tourneboule, sur peine de bannissement et de perdre sa cause, que, dedens le xx° jour de ce mois, il mette ou face mettre reaument et de fait ledit enfant dedens la Conciergerie du Palais. Et attendendum quid Curia ordinavit et conclusit scribere ut in registro consiliorum. »
entre autres choses, que l’execucion du testament dudit defunct estoit soubzmise à la Court, et que, depuis que Jehan de Marcilly, huissier, avoit seelé de par ladicte Court les biens estans en l’ostel dudit defunct, et avoit commencié à faire inventaire d’iceulz biens, le procureur dudit evesque avoit envoié oudit hostel lesdis sergens en garnison, qui buvoient et mengoient et dissipoient lesdis biens, et les resseeloient, après ce que ledit huissier, commis à ce, les avoit inventoriez. Appoincté que la garnison widera, et sera desseellé ce qui a esté seellé par l'evesque, et sera parfait l'inventaire par ledit huissier, et y sera present le procureur de l’evesque, se bon lui semble, et se l’evesque veult dire aucune chose sur le fait dudit inventaire, la Court lui fera droit.
Samedi, vij° jour de janvier, furent au Conseil messire Phelippe, s’ de Morvillier, m° Richart de Chancey, presidens, à conseillier la requeste baillée par escript ceans de par maistre Jehan d’Aigny! à l'encontre de maistre Jaques Branlart, afin que à jugier le procès d’entre eulz, à cause de la prebende de Paris, ne feussent appellez aucuns des conseilliers du Roy, aians graces expectatives pareilles à la grace dudit Branlart.
Appoincté a esté et conclud que ceulz qui ont procès ou grace pareille ausdiz Branlart ou d’Aigny pour eulz ou leurs filz ne seront point au jugement du procès d’entre lesdiz Branlart et d’Aigny, et a esté advisé
1. Jean d’Aigny était chanoine de la Sainte-Chapelle du Palais, et son adversaire, Jacques Branlard, était déjà pourvu de nombreux bénéfices ecclésiastiques, notamment archiprêtre de Saint-Séverin.
que on y appelleroit avec lesdiz de Morvillier et de Chancey, presidens, m° N. Fraillon, m° P. de Marigny, m° H. Rapiout, m° J. de Voton, m° Phelippe Le Begue, m° Barthelemy Le Viste, m° Symon de Plumetot, m° G. Leduc, m° G. Emery, m° G. Jaier, m° J. de Saint-Rommain, m° E. des Portes, m° Lucian du
Croqueti.
Mardi, xvj° jour de janvier, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de ceans et de la Chambre des Enquestes, pour deliberer sur [le] contenu des lettres royaulz impetrées par Husson Queniat, receveur des aides à Lengres, qui avoit appellé de certaine execucion et emprisonnement par vertu d’une commission donnée à cause d’une descharge de la somme de vj° livres ou environ, baillée pour le paiement des gaiges de la Court, etc. Sur quoy a esté conclu que on parlera premierement à ceulz de la Chancelerie, afin que lesdictes lettres soient corrigées et mises en forme deue.
Conseil, XV (X'*1481), fol. 21 re et vo.
Mecredi, xxv° jour de janvier, furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de ceans et des Enquestes pour avoir advis et deliberacion sur le paiement des gaiges de la Court, dont
1. Par arrêt du 21 janvier, le Parlement maintint Jacques Branlard en possession de la prébende qu'il revendiquait et déclara que, « pour avoir, in aliis causis similibus, tel regard qu'il appartendra à l’arrest et conclusion dessusdis, la Court a ordonné de faire cy enregistrer, que ledit Branlard a esté et sera maintenu et gardé par vertu et par le moyen de sa grace expectative cum prerogativis ».
estoient deubz pluiseurs arrerages, et non patebat provisio ad futura. Sur quoy a esté deliberé de premierement parler sur ce à monseigneur le Chancelier de France et de y envoier l’un des presidens des Enquestes, m° Phelippe Le Begue, m° G. Lebreton, m° G. de Beze, m° Bertrand Fons, conseilliers du Roy.
Item, pour deliberer et avoir advis sur les lettres que la Court escrira en Court de Romme par m° Pierre de Neauville, conseillier du Roy, et quelle charge 1l aura de par la Court. Et a esté conclud que m°R. de Chancey, president, m° Jaques Branlart, m° G. Perriere, m° G. Cotin, m° Simon de Plumetot, m° J. Vivian, m° G. Jaier, m° J. de Saint-Rommain, conseilliers du Roy, s'assembleront pour adviser ensemble sur ce que dit est et rapporter à la Court.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 22 r°.
Samedi, iüj° jour de fevrier.
Ce jour, sur la requeste de Guillaume Sanguin, prevost des marchans, à l’encontre de Jehan Fumel, appelant, pour faire examiner deux tesmoins affuturs, qu'il convient partir hastivement de la ville de Paris, appoincté est par ladicte Court, presens les parties ou leurs procureurs, que, sans prejudice de la cause d'appel, les deux tesmoins seront examinez vocatis evocandis par maistre J. de Saulz et Phelippe de Nanterre, conseilliers du Roy, pour valoir ce qu'il appartendra, et pourra autant faire examiner ledit Fumeli.
Matinées, XIX (X'24796), fol. 172 v°.
1. On voit par les plaidoiries dans ce procès, à la date du 20 février, que le débat portait sur la rançon que Jean Fumel,
Mecredi, vüj* jour de fevrier, furent au Conseil les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement pour avoir advis et deliberacion ensemble sur la poursuite du paiement de leurs gaiges, dont estoient deubz grans arrerages, et a esté conclud que, sur ce, on parleroit premierement au Chancelier de France.
Conseil, XV (X!*1481), fol. 22 v°.
Mecredi, xxij° jour de fevrier, furent au Conseil les presidens et conseilliers des trois Chambres de Parlement pour deliberer ensemble sur la poursuite du paiement de leurs gaiges, dont estoient deubz grans arrerages; et, pour ce que on avoit esté de par la Court pluiseurs fois devers le Chancelier et les gens des finances, a esté deliberé de y renvoier pour leur remonstrer la charge et indigence desdis conseilliers, qui ne pourroient bonnement continuer sans provision de paiement, etc., cum intimacione cessacionts ; mais, pour ce que messire Phelippe de Morvillier, premier president, n’estoit mie lors en la Chambre de Parlement, les dessusdis presidens et conseilliers ont delaié de conclurre sur ce et de eslire ceulz qui retourneroient par devers ledit Chancelier et ceulz qui ont de present par deça le gouvernement desdictes finances.
Conseil, XV (X!*1481), fol. 23 v°.
notable marchand, avait payée à Geoffroy Mathefelon, capitaine de Maurepas, pour Macé Héron, trésorier des guerres, parent de la femme dudit Fumel, que Sanguin fit retenir prisonnier jusqu’à ce qu'on lui eût constitué une rente pour les joyaux délivrés au duc d'Orléans par ledit Sanguin sous la caution de Macé Héron (Matinées, XIV, X!* 4796, fol. 180).
Mecredi, premier jour de mars, Curia vacat ob celebritatem sacrorum cinerum!.
Ce jour, maistre Jehan de la Porte, conseillier du Roy, a mis à pris de mil et cinquante livres tournois ung hostel assiz à Paris en la Vielle rue du Temple, qui fu à feu maistre Guillaume Barrau?, près de la porte Barbete, et l’ostel du Polin, tenant et joingnant audit hostel, et trois maisons assises en la rue des Rosiers, criées à la requeste de maistre Pierre Guirault, aux charges anciennes que lesdictes maisons
doivent.
Matinées, XIV (X!*4796), fol. 184 v°.
Jeudi, 1ix° jour de mars.
Ce jour, Guibert Le Normant a renchery les heritages dudit Barrau pour m° Jehan Longuejoe, advocat ou Chastellet, et les a mis à xij° livres tournois.
Matinées, XIV (X'°4796), fol. 189 r°.
Samedi, vij° jour d'avril.
Ce jour, furent decapitez es Halles de Paris maistre Jehan de la Chappelle, clerc des Comptes, Regnault Savin, Pierre Morant, procureurs ou Chastellet, Jehan Le François dit Baudrain, Guillaume Perdriau, cous-
turiers, et Jehan Le Rigueux, boulengier, pour cause de certaine conspiracion* faite entre eulz et autres de
1. A la marge se trouve un croquis à la plume représentant un poisson.
2. Guillaume Barrau était secrétaire du Roi sous Charles VI et secrétaire du duc de Berry; il figure parmi les juges institués contre les Armagnacs. Voir le Journal de N. de Baye, passim.
Le Journal d’un bourgeois de Paris, p. 251, parle longue
baillier aux gens messire Charles de Valois entrée et obeissance en la ville de Paris, dont les deux d’iceulz, c’est assavoir, lesdis de la Chappelle et Baudrain, furent esquartelez; quorum et omnium fidelium defunctorum animabus Deus sit misericors et propicius.
Conseil, XV (X'*1481), fol. 25 v°.
Mardi, xj° jour d'avril.
Ce jour, Jehan Quart, marchant, demourant ou cloistre Saint-Merry, à Paris, a renchery le grant hostel, cellui du Poulain, joingnant audit grant hostel, et trois maisons ou masures, assises es rues du Temple et des Rosiers, avec leurs appartenences et appendences, appartenans à Jehan Barrau, criées et subhastées à la requeste de maistre Pierre Guirault, et les a mis et met à pris de xij’ dix livres tournois, aux charges anciennes qu’ilz doivent, paiables pour une fois lesdictes xij° dix livres, et a esleu son domicile en l’ostel où il demeure, oudit cloistre Saint-Merry.
Matinées, XIV (X'24796), fol. 201 vw.
Dimenche, xvj° jour d’avril, fut celebrée la feste de
ment de cette conspiration ourdie « par aucuns des grans de Paris, comme de Parlement et du Chastellet, et des marchans et gens de mestier », pour livrer Paris aux partisans de Charles VII, conspiration sur laquelle les lettres de rémission accordées à Jean de Calais, révélateur du complot, donnent les détails les plus précis. Voir, au sujet de l'exécution des conjurés, la note 2 de la p. 252; les biens de Jean de la Chapelle, l'âme de la conspiration, furent attribués à Jean de Villiers, sire de l’Isie-Adam.
1. Ce paragraphe a été reproduit par Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 591.
Il 22
la Resurrection Nostre-Segneur Jhesucrist. Et hic mutacio anni m cccc xxx incipientis.
Conseil, XV (X'*1481), fol. 25 v°.
Venredi, xxj° jour d'avril.
Ce jour, messires Pierre Binet et Jehan Conan, prestres, prisonniers en la Conciergerie du Palais, sont eslargiz par main souveraine, quousque, du consentement de maistre Jehan Rapiout, advocat du Roy, en l’absence du procureur du Roy, empeschié de maladie, de maistre Jehan Bail, procureur de l’evesque de Paris, et de maistre Simon Legras, procureur du chapitre de l’eglise de Paris, contendans à eulz appartenir la congnoissance desdis prisonniers.
Matinées, XIV (X!° 4796), fol. 203 r°.
Jeudi, xxvij° jour de ce mois [d'avril], vindrent certaines nouvelles par lettres et messages de la venue du Roy à Calais‘, qui avoit prochainement à grant compaignie de gens d'armes passé la mer, sans empeschement de maladie ou autre destourbier sur mer. Dont le Chancelier et les gens de son Grant Conseil à grant suyte
1. Voici en quels termes Monstrelet, dans sa Chronique (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 389), rapporte la venue du roi d'Angleterre en France : « Le josne roy Henry, aagié de huit ans, vint d'Angleterre à Calais et descendit de sa nef, environ à x heures du matin, le jour monseigneur saint Georges [23 avril] ». Le Jeune roi était accompagné du cardinal de Winchester, du duc de Norfolk, des comtes de Warwick et d'Arundel et de quantité de personnages de marque; aussitôt débarqué, il se rendit à l’église Saint-Nicolas pour entendre la messe. D’après le même chroniqueur : « Si y estoit messire Pierre Cauchon, evesque de Biauvès, qui avoit esté envoyé pour le querir. »
de peuple vindrent en l’eglise de Paris pour en faire graces et prieres à Dieu pour le salut et prosperité du Roy, du royaume et de ses subgiez, et firent chanter Te Deum laudamus par les chantres, chappellains et choriaulz assemblez pour ce en ladicte eglise, assez tost après x] heures devant midy. Et ce jour en furent fais les feux par les rues de Paris en pluiseurs lieux. Et lendemain, par l’ordenance desdictes gens du Grant Conseil, furent faites processions generales des habitans de la ville de Paris de l’eglise Nostre-Dame à Sainte-Geneviefve, à l’occasion de ce que dit est!.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 26 r°.
Venredi, xxvüj° jour d'avril. Curia vacavit ob generales processiones civium et habitantium Parisiensium. Matinées, XIV (X!° 4796), fol. 204 r°.
Mecredi, troisiesme jour de may.
Ce jour, sur la requeste baillée par escript par chapitre de Paris, a esté dit par la Court aux procureurs de l’evesque et dudit chapitre que yceux evesque ou de chapitre assisteront et seront presens, ou de par eulz, comme privées personnes, à la perfection de l'inventaire des biens de maistre Jehan Ysembart, prebstre chappellain en l’eglise de Paris, prisonnier ou Chastellet, et auront copie de l'inventaire, ycellui parfait, se bon leur semble, et sans prejudice des drois et jurisdiction desdis evesque et chapitre, et de chascun d’eulz. Et se ycelles parties ne sont de ce contens, elles venront lundi prochain, et aussi le procureur du
1. Ce paragraphe a été reproduit par Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 592.
Roy, dire ce que bon leur semblera l’un contre l’autre, et eulz oys, la Court leur fera droit, ainsi qu'il appar-
tendra.
Conseil, XV (X1*1481), fol. 26 r°.
Mecredi, x° jour de may, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, premier president... Et survindrent les presidens et conseilliers des Chambres des Enquestes et des Requestes du Palais pour avoir advis et deliberacion ensemble sur ce que la Court auroit à dire et faire à la venue du Roy, qui estoit nouvellement descendu en la ville de Calays.
Et super hoc non fuit omnino conclusum, mais pour adviser et deliberer sur ce à part et rapporter leurs advis devers la Court, ont esté commis maistre R. de Chancey, president de ceans; m° Ja. Branlart, president es Enquestes; m° R. Piedefer, president es Requestes du Palais; m° G. Cotin, m° Phelippe Le Begue, m° G. Le Breton, m° J. Lancelin, m° B. Fons, conseilliers du Roy.
Samedi, xiij° jour de may.
Ce jour, les procureur et advocat du Roy vindrent en la Chambre de Parlement pour dire ce que avoient à dire en la cause pendant ceans entre les monnoiers du serement de France, d’une part, et ceulz du serement de l’Empire, d'autre part, disans lesdis procureur et advocat du Roy qu'ilz avoient veuz les privileges et contredis baillez devers la Court par lesdictes parties, et leur semble que il ne devroit avoir difference ne separacion entre lesdiz monnoiers, qui sont
Suivent les noms de quinze conseillers
tous residens et demourans en ce royaume, et en sont natifs, et y ont leurs biens et heritages, et que on les devroit laissier ouvrer pareillement les ungs comme les autres, et que on devroit abolir le nom du serement de l'Empire et faire qu’il n’y eust que ung prevost pour tous lesdiz monnoiers.
Item, pour deliberer sur le contenu des lettres impetrées par maistre Pierre Courtin, envoyées à la Court par le Chancelier qui avoit refusé de les seeller, obstans certaines ordonnances deliberées en ladicte Court, par la teneur desquelles en effect estoit octroié audit Courtin, auditeur en Chastellet ou lieu de feu maistre Nicole Boulart, que jusques à ce qu'il soit pourveu d'office de conseillier oudit Chastellet et des gaiges à ce appartenans, il puist pratiquer, retenir et aquerir pensions, et exercer office de advocacie pour chascun, exepté contre le Roy, nonobstant lesdictes ordonnances, ainsi signées par le Roy à la relacion de mons’ le duc de Bourgongne, lieutenant, G. d’Oostende, données à Arras, le xx° jour de fevrier McccG xx1x. Et finablement a esté conclu que on devoit garder lesdictes ordonnances sans enfraindre, et a semblé à la plus grant partie desdis conseilliers que, qui vouldroit pourveoir audit Courtin, oultre les gages de l'office d’auditeur, qu’il vauldroit miex qu'il prist chascun an sur le Roy xx livres jusques à ce qu’il soit pourveu dudit office de conseillier, les autres, in minori numero, disoient que, pour pourveoir audit Courtin, on lui pourroit baillier delay de cy à la saint Remy.
Ce jour, assemblerent en la Chambre des Enquestes les commissaires esleuz de par la Court mecredi derrain passé pour adviser en quel estat la Court yroit
devers le Roy à sa venue et entrée en la ville de Paris, lesquelz adviserent et conclurent ensemble que la Court yroit en habit long, decent, de pareille couleur vermeille, en chaperons fourrez, à chevalz, le plus honnorablement que faire se pourra, selon l’oportunité et selon la disposicion du temps, et qu’il sera expedient de avoir proposans pour parler et remonstrer au Roy ce qui lui sera à dire de par la Court. Et que, à la premiere venue in transitu sur les champs, le premier president pourra dire en brief de par la Court au Roy, pro salutacione, congratulacione et recommendacione, ce qu'il verra à dire selon l’oportunité de l’eure et du temps. Et, à ung autre Jour après à plus grant loisir, parlera m° R. de Chancey, tiers president, pour remonstrer au Roy, entre autres choses, comment les rois et princes doivent tenir la main afin que justice soit faite et gardée en leurs royaumes et segnories, et quel bien en vient, et de faire le contraire quelz mauiz en adviennent. Et après parlera pour la Court m° Jehan Rapiout, advocat, pour declairer plus particulierement l’estat et l’auctorité de ladicte Court et la charge des conseilliers et officiers en les recommendant au Roy, ainsi que plus à plain sera advisé par les commissaires et proposans dessusdiz!.
Conseil, XV (X'21481), fol. 26 v°, 27 r°.
Jeudi, xxv° jour de ce mois [de mai], messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne, chancelier de
1. La délibération du Parlement relative au cérémonial en vue de l'entrée du roi d'Angleterre à Paris a été reproduite par Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 592.
France, receu lettres de messire Jehan de Lucembourg, chevalier, son frere, faisans, entre autres choses, mencion que, mardi derrain passé, à une saillie que firent les capitaines et gens d’armes de messire Charles de Valois, estans lors en la ville de Compiegne, contre les gens du duc de Bourgongne, qui s’estoient logiez et approchiez d'icelle ville en intencion de l’assegier, les gens dudit de Valois furent tellement contrains de retourner que pluiseurs d’iceulz ne eurent mie loisir de rentrer dedens la ville. Et se bouterent les aucuns d'iceulz dedens la riviere joingnant des murs, en peril de leur vie; les autres demourerent prisonniers dudit messire Jehan de Lucembourg et des gens dudit duc de Bourgongne, qui, entre les autres, y prindrent et tiennent prisonniere la femme que les gens dudit messire Charles appelloient la Pucelle !, qui avoit chevaucié en armes avec eulz, et avoit esté present à l’assault et desconfiture des Anglois qui tenoient les bastides devant Orleans et qui tenoient la ville de Jargueau et autres villes et forteresses, ut supra în registro x° diei mensis Mai MCCCCIXIT?.
Conseil, XV (X'*1481), fol. 27 r°.
1. Jean de Luxembourg fit transférer Jeanne d'Arc d’abord au château de Beaulieu, puis au château de Beaurevoir, où elle resta prisonnière, jusqu'à son envoi à Arras et enfin au Crotoy; c’est dans cette ville que s’opéra, le 21 novembre, la remise aux Anglais de la Pucelle, vendue pour 10,000 livres tournois par ledit Jean de Luxembourg (Chronique d'Antonio Morosini, éd. G. Lefèvre-Pontalis et L. Dorez, t. III, p. 332, 333).
2. En marge de ce récit de la prise de Jeanne d'Arc par les Bourguignons sous les murs de Compiègne, reproduit par
Mardi, xxx° jour de may, les geoliers du Grant Chastellet et du Petit Chastellet et maistre Denis de Lens, cyrurgien, ont baillé leur requeste par escript à l'encontre du prevost des marchans et eschevins de la ville de Paris, defendeurs, pour estre paiez des despenses par eulz faites et salaires à cause de prisonniers amenez par le sire de Willeby', et ont obtenu lettres de justice en la Chancelerie, dont recitent le contenu, et selon ce proposent et concluent contre les prevost et eschevins, et aussi contre Jaquot Bernardin, plege, et demandent despens.
Les parties revendront au premier jour plaidoiable après la Penthecoste, et interim les demandeurs bailleront aux defendeurs declaracion des sommes qu'ilz
demandent.
Matinées, XIV (X!*4796), fol. 214 v°.
Jeudi, premier jour de juing, furent au Conseil assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers de ceans et de la Chambre des Enquestes pour veoir et deliberer sur le contenu es lettres closes envolées à la Court de par le duc de Bourgongne contre pluiseurs habitans en la chastellenie de Cassel, ut in registro magistri Johannis de Spina, graphertü criminalis.
Conseil, XV (X'° 1481), fol. 27 v°.
J. Quicherat (Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. IV, p. 458), le greffier a inscrit les mots Capcio Puelle, mots accompagnés d’un croquis à la plume qui a la prétention de représenter la tête de Jeanne d'Arc.
1. Robert de Willoughby, capitaine anglais bien connu. Sur l'origine de ces prisonniers et la suite, voir ci-après, p. 350.
Samedi, x° jour de juing.
Ce jour, maistres Jehan Fortier, Jehan d’Elbeuf et Loys Gobert, bourgeois et marchans de Paris, se sont constituez pleges et caucions, l’un pour l’autre, de paier la raençon de Guillemin Guillebert, Colin Bontemps et quatre autres prisonniers à mercy, lesquelz ont esté prins par les ennemis sur quatre bateaulz, chargiez de bleds et autres marchandises, venans par la riviere de Seyne de Rouen à Paris! pour lesdiz marchans, ou cas que lesdis marchans soient tenuz de paier la raençon desdis prisonniers, et aussi se sont les dessusdiz marchans constituez pleges et caucions des denrées estans esdis bateaulx.
Matinées, XIV (X!*4796), fol. 216 v°.
Mardi, xij° jour de ce mois de juing, furent avant les plaidoieries assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres d’icellui Parlement pour avoir advis et deliberacion en quel estat et en quelz habis 1lz seroient au premier advenement du Roy, que on atendoit prochainement à Paris. Et, sur ce, conclurent qu'ilz yroient au devant du Roy, à cheval, hors des portes jusques à certain lieu qui seroit advisé, et seroient vestus tous les clers, conseilliers et officiers dudit Parlement de drap pers, en longues robes et chaperons fourrés, et les lays de drap vermeil. El, pour ce que aucuns des gens des
1. Voir, à ce sujet, le Journal d'un bourgeois de Paris, p. 249, note 4, où il est question d’un bateau de vivres, chargé en Normandie, amené jusqu'à Triel et arrêté par les Anglais de la garnison de Pontoise.
Comptes avoient ymaginacion et volenté d’estre avec la Court oudit advenement du Roy, fu conclud par la Court de dire ou faire dire ausdictes gens des Comptes qu'il sembloit plus convenable que chascune Court, college ou Université, umiement, à par soy, sans soy entremesler l’une parmy l’autre, feust au devant du Roy; mais, pour ce qu’il y avoit pluiseurs des conseilliers de ceans absens, fu conclud que, avec lesdis presidens et conseilliers de Parlement, seroient les advocas en longues robes et chaperons fourrez, et les procureurs qui auront chevaux y seront aussi en longues robes avec et en la compagnie desdis presidens et conseilliers!.
Conseil, XV (X!21481), fol. 28 r°.
Samedi, xvij° jour de ce mois, Guillaume de la Heuce s'est constitué acheteur d’une hopellande à usage de femme, de drap vert, doublée de cendail noir, pieçà prise sur lui par execucion à la requeste de feu maistre Jehan de Montfort par ung sergent nommé Eschalas, et paier ycelle somme à l’ordenance de la Court, soubz l’obligacion de ses biens, et aliäs comme acheteur. Et par ce lui est delivrée par ladicte Court ladicte hopellande du consentement du procureur general du Roy, ayant, comme il dit oudit nom, le droit en ceste partie dudit feu maistre Jehan de Montfort, nagaires executé pour ses demerites.
Matinées, XIV (X'* 4796), fol. 219 r°.
1. Ce paragraphe se trouve imprimé dans Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 592.
Lundi, xix° jour de juing, avant les plaidoieries, furent au Conseil messire Phelippe, seigneur de Morvillier, m° R. de Chancey, presidens, et les autres conseilliers de la Chambre de Parlement, à conseillier l’appoinctement sur la requeste baillée ceans par escript par maistre Simon de Plumetot, conseiller du Roy, requerant deux ou trois des conseilliers de ceans estre commis, qui appellez les surroguez à l’execucion de feu messire Guillaume d’Estoteville, en son vivant evesque de Lisieux‘, l’un des principaulx fondeurs du college de Lisieux?, assis à Paris ou Mont-Sainte- Geneviefve, et autres qui seroient à appeller pour arbitrer et determiner du nombre des escoliers du dyocese de Lisiex$, qui devroient estre boursiers oudit college pour le temps avenir, et pour ce faire aient esté commis certains commissaires de ladicte Court, qui, après ce qu'ilz ont oy lesdiz surroguez et appoinctié que de ce que requis et proposé avoit esté par les parties, seroit baillié de chascune d'icelles parties une cedule, lesquelles veues, oye la relacion des commissaires :
Il sera dit que, doresenavant, aura oudit college six
1. Guillaume d'Estouteville occupa le siège épiscopal de Lisieux du 13 novembre 1382 au 10 janvier 1415, date de sa mort.
2. Le collège de Lisieux, fondé en 1336 par Guy de Harcourt, évêque de Lisieux, fut augmenté et doté par Guillaume d’Estouteville en 1444; il se trouvait rue Saint-Étienne-des-Grès et fut supprimé en 1750.
3. Le testament d'Estout d'Estouteville, abbé de Fécamp, du 18 octobre 1422, avait ordonné qu'il y aurait dans le collège de Lisieux douze théologiens et vingt-quatre artiens.
theologiens, boursiers dudit eveschié de Lisiex, et autant du païs de Caulx{.
Conseil, XV (X!*1481), fol. 28 v°.
Lundi xix° jour de juing.
Robert Staford?, escuier, a baillié ceans sa requeste par escript à l'encontre du procureur du Roy. Et dit qu'il est nobles hons de par pere et mere, natif du pais d'Angleterre, et, depuis la venue du feu Roy regent, a servy le Roy continuelment en la compaignie du feu conte de Salisbury, qui, en l’an cccc xxvir ou environ, le commist en la garde de la ville et chastel de la Ferté, en quoy il s’emploia et en tous ses affaires loyaument; mais, par la machinacion d’aucuns autres officiers, la ville et chastel, sans sa coulpe, fu baillée aux ennemis, et combien qu’il se soit tousjours gouverné ainsi que ung noble homme loyaument, neantmoins on a voulu chargier son honneur. Pour ce a obtenu lettres royaulz, desquelles recite le contenu, et, selon ce, propose et conclud afin que son corps et ses biens soient mis à plaine delivrance, s’il est trouvé innocent de la perdicion de la ville et chastel dessusdis, et offre à ester à droit ceans, et dit que, en venant par deçà par sauf conduit, il a esté prins des ennemis qui l’ont contraint à paier vi] salus de raençon*.
1. Ce paragraphe a été reproduit par Félibien, Histoire de la ville de Paris, t. IV, pièces justificatives, p. 592.
2. Robert Stafford, écuyer anglais, qu’il ne faut pas confondre avec le comte de Stafford.
3. Il s’agit ici de la Ferté-Bernard (Sarthe), que le comte de Salisbury avait enlevée, lors de la conquête du Maine par les
Le procureur du Roy dit qu'il ne scet que bien en la personne de Robert, mais, ainsi qu'il dit, aucuns ont voulu chargier son honneur à l’occasion de la perte de la Ferté. Pour ce a obtenu lettres royaulz en juing cccc xxix, et, depuis a obtenu lettres pour faire examen de tesmoins. Mais pour ce qu’il mande que, appellez le procureur du Roy et ceulz qui tiennent ses beritages, on procede sur l’enterinement desdictes lettres, et que ceulz qui tiennent les heritages n’ont point esté adjornez, aussi n’ont point esté adjornez le procureur du Roy au païs par lesquelz le procureur general du Roy doit estre instruit, il semble que Robert prematuré a fait sadicte requeste et deubt premierement avoir fait adjorner les autres.
Robert dit que le sire de Talboth tient ses heritages, qu'il ne se congnoist en plaidoieries, et a esté empeschié et ne l’a peu faire adjorner, mais il a parlé à lui, et lui a dit que, quant Robert aura fait aux gens du Roy, il fera bien avec lui‘, et y a ceans informacion et enqueste que la Court pourra veoir?.
forces anglaises, sur Louis d’Avaugour. (Voir Cousinot de Montreuil, Chronique de la Pucelle, éd. Vallet de Viriville, p. 230.) La Ferté-Bernard avait été prise en février 1426. Un an plus tard, en mars 1427, les Français en chassaient la garnison anglaise (abbé Robert Charles, l’Invasion anglaise dans le Maine de 1417 à 1428. Mamers, 1889, in-8°, p. 54-58).
1. A la suite de cet échec, imputé, paraît-il, à l'impéritie de Robert Stafford, les biens que celui-ci possédait en France furent confisqués par le gouvernement anglais siégeant à Paris, et transférés à Jean Talbot, par lettres du 4 février 1428 (abbé Robert Charles, loc. cit., p.58). — Le procès personnel de Stafford contre Talbot eut lieu en 1433 (Zbid., pièces justificatives, VII).
2. Ces trois paragraphes ont été publiés dans l’ouvrage de M. l'abbé Robert Charles, pièces justificatives, IX.
Appoinctié, ut in registro magistri Johannis de Spina, grapheru criminalis.
Ce jour, Jehan Harent, rotisseur, demourant à Paris à la Porte Baudoyer, a renuncié à une appellacion par luy faicte, huy a vij jours, d’une sentence donnée contre luy par le prevost de Paris, ou son lieutenant, au prouffit de Gilet Le Barbier, coutelier. Attendendum quod ex ordinacione Curie fuit hujusmodi renunciacio et emenda x solidorum tradita pro pergameno ad faciendum registra Curie, ex eo quôd a thesaurario Capelle Palaci et alus ad hoc deputatis, sepius interpellatis, pergamenum obtinerti non potuerat ad antedicta registra conficienda.
Matinées, XIV (X1*4796), fol. 219, 220.
Samedi, premier jour de jullet, maistre Jehan Paris, procureur de messire Zenon, evesque de Lisieux', a protesté que l’appoinctement pronuncié entre maistre Simon de Plumetot, d’une part, et maistre Nicole Le Masle, d’autre, touchant le fait des escoliers theologiens du college de Lisieux à Paris, ne prejudice riens audit evesque de Lisieux, et ce a requis ledit Paris estre enregistré.
Lundi, troisiesme jour de jullet, en la cause d’entre Jehan Bourdin, Pierre Tillart et maistre Denis de
1. Zano di Castiglione, Milanais, appelé à l'évêché de Lisieux vers la fin de 1423 à la suite de la renonciation de son oncle le cardinal Branda de Castiglione, qui l’occupait en commende, fut transféré à l'évêché de Bayeux le 26 janvier 1432; il figure dans le procès de Jeanne d’Arc, où il donna son avis. Voir J. Quicherat, Procès de condamnation et de réhabilitation de Jeanne d'Arc, t. I, p. 365.
Lens, demandeurs, d’une part, et les prevost des marchans et Jacob Bernardin, defendeurs, d’autre part, les demandeurs recitent leurs demandes, dont :ilz ont baillié declaracion.
Les prevost et eschevins dient que, voirement, ou mois de decembre ou environ, les ennemis, qui estoient en la garnison de la Chasse!, furent rencontrez par le sire de Wilby, qui en amena grant nombre à Paris, et, pour ce qu’ilz avoient fait des maulz et dommages innumerables, il fu advisé que on les mettroit en justice, et que, pour recompenser les souldoiers, on metteroit sus ung ayde de mil frans, dont on n'en a levé que environ cent frans, qui ont esté paiez pour ladicte recompensacion, ou regard de ceulz qui ont esté executez, pour chascun ung marc d’argent, et le surplus de l’ayde a esté converti à la reparacion des fossés de la porte Saint-Honoré?, et en ont paié plus qu'ilz n’en ont receu. Et ont esté renduz les prisonniers au sire de Wilby, et n'ont point promis leur despense, ne leur geolage, et n’avoient promis que marc d'argent pour homme, et est la despense trop exessive, et ne leur devroit on taxer que
1. Voir ce que le Journal d'un bourgeois de Paris (p. 259) et Monstrelet (éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 405) disent de ce lieu fort de « la Chasse », théâtre de divers faits de guerre au cours de l’année 1430. Il s’agit ici (voir ci-dessus, p. 344) d’une action conduite par Robert de Willoughby et remontant au mois de décembre 1429. L'identification généralement admise pour ce lieu fortifié (le château de la Chasse, dans la forêt de Montmorency, encore actuellement existant) semble devoir être modifiée (communication de M. Auguste Rey).
2. Les fossés de la porte attaquée par Jeanne d'Arc, lors de l'assaut du 8 septembre 1429.
352 JOURNAL [1430] liy deniers chascun jour pour pain et eaue, et n’auroient mis promis la despense du cyrurgien de Simonnet Guerin, qui valoit miex mort que vif. Aussi dient les demandeurs que Jacob en estoit plege, si concluent afin d’absolution, et comme dessus en tout evenement, afin de moderacion et à despens.
Jacob Bernardin dit qu’il le convient sommer par les prevost et eschevins.
Appoincté que les parties compareront par devant maistres Richart de Chancey, president, Estienne des Portes, H. Le Coq et G. Jaier, conseilliers du Roy, pour oiïr ycelles parties et les mettre d'accord, se faire se puet, interim Jacob aura delay pour sommer ceulz que vouldra à huitaine.
Matinées, XIV (X!*4796), fol. 225 r°.
Venreci, xiuj° jour de jullet, furent au Conseil assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, et y survint messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne, chancelier de France, pour avoir advis et deliberacion sur le contenu des lettres closes du Roy, par la teneur desquelles entre autres choses il advoquoit à lui certaine cause d’appel d’excez et d’attemptaz d’entre les habitans de pluiseurs villes de la valée de Cassel en Flandres, d’une part, et messire Jehan de Commines, chevalier, et autres, d'autre part, et fuit conclusum, ut in registro magistri Johannis de Spina.
Ce jour, Jehan Le Dru, dit de Noyon, sergent des Requestes du Palais, qui, par commandement de bouche à lui fait, comme il disoit, par les gens des-
dictes Requestes, à la requeste de Jehan de Saint- Gile, avoit requis à maistre Pierre Courtin, auditeur ou Chastellet de Paris, qu’il renvoiast par devant les gens desdictes Requestes une cause d’entre ledit de Saint-Gile et ung nommé de Rueil en cas d’arrest et d’execucion d’un cheval, que on disoit appartenir à Adam des Vignes, ledit de Rueil disant le contraire, et ou default et delay dudit auditeur, qui dist qu'il ne renvoieroit point la cause, et defendi audit de Noyon qu'il n’en fist renvoy, renvoia ycelle cause, fu envoié par ledit auditeur en prison oudit Chastellet, a esté et est mis hors de prison par la Court, et a esté par ycelle Court ordené qu’elle verra arrests, ordonnances que les gens desdictes Requestes et dudit Chastellet vouldront monstrer. Et oultre a esté envoié prisonnier en la Conciergerie Simon Frenin, qui avoit emprisonné ledit de Noyon, et lendemain fu eslargi Frenin par la Court, quousque, etc.
Samedi, xv° jour de jullet, à conseillier l’arrest d’entre maistre Clement de Fauquembergue, graphier de Parlement, requerant le prouffit de deux defaulz contre maistre Barthelemi du Fossé, à cause des chanonie et prebende de l’eglise d’Arras, esquelles ledit maistre Clement a esté maintenu par vertu d’un arrest de ceans, selon la teneur des ordonnances touchans les libertés de l’eglise de France :
Il sera dit que ledit de Fauquembergue aura, et lui adjuge la Court tel prouffit par vertu desdis deux defaulz, que ledit du Fossé est decheu de toutes defenses et n’aura que une listiscontestacion en ceste partie, et baillera ledit de Fauquembergue sa demande articu-
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lée et prouvera ses fais, et l’enqueste faite et rapportée, jointe ladicte litiscontestacion, la Court fera droit, et condempne ycelle Court ledit du Fossé es despens desdiz deux defaulz, la taxe reservée. Et defend la Court à ycellui du Fossé, sur peine de cent marcs d’argent, à appliquer moitié au Roy et moitié audit de Fauquembergue, qu’il ne traitte ycellui de Fauquembergue en Court d’eglise ne ailleurs que en la Court de ceans pour occasion desdictes chanonie et prebende, ne ne face aucune chose au prejudice de ce procès. Et oultre ordonne ycelle Court que s’aucunes citacions, monicions ou autres explois de court d’eglise sont trouvez touchant ceste matiere, ilz seront prins et mis en la main du Roy et apportez par devers la Court de ceans pour estre ordené sur ce ainsi qu'il appartendra, ut in registro J. de Spina.
Conseil, XV (X'*1481), fol. 29 v°.
Venredi, xxj° jour de jullet.
Ce jour, la Court a enjoint à maistres Pierre Maugier et Pierre Courtin, auditeurs des causes ou Chastellet de Paris, qu'ilz gardent les ordonnances, et les a blasmez de ce qu'ilz ne les avoient mie gardées.
Item, sur ce que en certaine cause pendant ceans entre les ouvriers et monnoiers du serement de l’Empire, d’une part, et les ouvriers et monnoiers du serement de France, d'autre part, avoit esté dit et appoinctié que la Court s’informeroit, vocatis vocandis, d’aucuns fais contenuz ou procès, maistre Marc de Beauvoir, procureur desdis du serement de France, avoit fait et offert ung grant intendit sans en parler à
aucun advocat, combien qu’il ne feust point appoinctié à ce baillier :
Il sera dit que ledit intendit ne sera point receu, et defend la Court audit de Beauvoir que doresenavant ne face aucunes escriptures appartenans à faire par advocas, et ordene qu’il n’aura aucun salaire d’avoir fait ledit intendit, et defend la Court ausdis du serement de France que riens ne lui en paient. Et oultre ordonne ladicte Court que les commissaires ordenez à enquerir desdis fais verront les fais de la genealogie et de l’usage baillié par lesdis de l’Empire, et en monstreront ce que de raison sera ausdiz du serement de France, et sur ce et aussi sur ce que lesdiz de France leur diront au contraire enquerront la verité, entre cy et xv jours prochainement venans pour tous delais, et ce fait et joint au procès, la Court fera droit sur ycellui, ainsi qu'il appartendra.
Dimenche, xxüj° jour de ce mois de jullet, vindrent devers messire Phelippe, seigneur de Morvillier, premier president, et devers moy, Thibaut Regnart et Guillemin Mauparillier, pour eulz et leurs femmes, affermans que, par contrainte et menaces que leur a fait et fait faire messire Simon Morhier, prevost de Paris et segneur du Mesnil-Aubry!, il convient qu'ilz
1. La terre du Mesnil-Aubry, entre Écouen et Luzarches, avait appartenu à Blanche de Popincourt, première femme de Simon Morhier, décédée le 10 décembre 1422, dont le monument funéraire se voit encore dans l’église du Mesnil-Aubry. Après sa mort, cette terre revint aux héritiers de la famille de Popincourt qui la vendirent à Simon Morhier, lequel la conserva pendant la durée de l'occupation anglaise. Morhier
se partent de l’eglise de la ville dudit Mesnil, là où ilz s’estoient retraiz depuis vj ou vij mois, et qu'ilz se voisent logier en l’ostel d’icellui segneur pour le garder, et qu'ilz baillent, pour nourrir les gens d’armes que tient ycellui segneur en sondit hostel, leur part et porcion tant d'argent comme de blé et avoine, qui puet monter pour mois à xxx livres ou environ, et qu'ilz facent guet et garde en ladicte maison. Et, pour ce que ce que dit est, il fault qu'ilz le facent par crainte d'avoir pis et pour sauver leurs blez, cest aoust prochain, et de paour de plus perdre, et, pour plus grant inconvenient eviter, 11z ont protesté et protestent que pour le temps avenir ce qu'ilz feront et paieront ne leur puist porter aucun prejudice, ne aquerir aucun droit ou saisine de servitute à ycellui segneur contre les dessusdiz, et que nonobstant ce ilz demeurent en leurs franchises et libertés anciennes, et que se ladicte maison estoit perdue par fortune de guerre ou autrement, que ledit segneur n’en puisse faire aucune poursuite contre eulz pour raison de ce qu’ilz se vont logier dedens. Et lendemain fu ordonné par la Court que ladicte protestacion seroit enregistrée pour valoir en temps et en lieu ce qu’il appartendra par raison.
Venredi, xxviij° jour de jullet.
Ce jour, oye la relacion de certains commissaires
ayant été fait prisonnier, en 1436, par Denis de Ckbailly, bailli de Meaux, il se fit autoriser, par un conseil de famille réuni le 28 avril 1436, à vendre cette terre pour payer sa rançon. Voir la notice consacrée par Vallet de Viriville à Blanche de Popincourt et Simon Morhier dans les Mémoires de la Société des Antiquaires de France, t. XXV, p. 259 et suiv.
de ceans qui ont veues les informacions faictes à la requeste de Maclo Valier, orfevre, et les jurez du mestier d’orfavrerie, contre Barthelemi Morgal, interrogué ycellui Morgal sur lesdictes informacions, ordené a esté que lesdictes informacions, interrogatoires et responses seront baillées au procureur general du Roy pour soy adjoindre et faire contre ledit Morgal et autres declarez esdictes informacions ce que bon lui semblera et de raison sera!.
Conseil, XV (X‘*1481), fol. 30 r°.
Mardi, vij° jour d’aoust, se parti le Chancelier pour aler à Rouen devers le Roy.
Mecredi, ix° jour d’aoust.
Ce jour, maistres Richart de Chancey, president, G. Cotin et G. Jaier, conseilliers du Roy, ex ordinacione Curie, ont esté commis à faire l'accord d’entre messire Jehan Le Clerc, chevalier, conseillier du Roy, appellant, d’une part, et les gouverneurs et administrateurs de l’eglise du Sepulcre?, intimez, d'autre
1. L'affaire en question fut plaidée le 22 août; on voit que Barthélemy Morgal faisait des descentes chez les orfèvres pour constater les ouvrages défectueux; plus de 300 d’entre eux travaillant en celiers secrètement « pour faire leurs faulz ouvrages », ce qui avait rapporté au fisc plus de 6,000 francs d'amendes; le procureur du Roi conclut en demandant que les poursuites pour ces exactions fussent renvoyées à la Cour (Matinées, X!* 4796, fol. 242).
2. L'église collégiale du Sépulcre, dépendance du chapitre de Notre-Dame, fondée en 1329, se trouvait rue Saint-Denis, elle fut démolie en 1795 et remplacée par une maison de commerce sous le nom de la Cour-Batave. La confrérie du Sépulcre, à qui
part, lesquelles parties ont desjà parlé ensemble de traictié et accord en leur cause d'appel.
Conseil, XV (X'21481), fol. 31 r°.
Jeudi, x° jour d’aoust.
Curia vacat ob festum beati Laurencit martiris, qui in craticula positus, Deum non negavit.
Matinées, XIV (X'‘*4796), fol. 239 v°.
Samedi, xix° jour d’aoust.
Ce jour, maistres G. Jaier, m° Hugues Le Coq et m° Lucian du Croquet, conseilliers du Roy, ont esté commis à parler à la vefve de feu maistre Jehan de la Chappelle! et à messire Jehan de Villiers, segneur de l’Isle-Adam, et à eulz accorder, s’ilz pevent, ou rapporter à la Court ce que fait auront sur le debat et procès d’entre lesdictes parties, pendant ceans, touchant le doaire de ladicte vefve.
Venredi, xxv°, et samedi, xxv]° jour d’aoust, furent au Conseil messire Phelippe, s° de Morvillier, m° R. de Chancey, presidens?.…
À conseillier l’arrest d’entre les ouvriers et monnoiers du serement de France, d’une part, et les ouvriers et monnoiers du serement de l’Empire, et Nicolas Brunel, d’autre part, sur le plaidoyé du
l'église servait de chapelle, était administrée par quatre gouverneurs, assistés de douze conseillers.
1. I s’agit de la veuve de Jean de la Chapelle, exécuté le 8 avril précédent, qui réclamait 60 livres de rente pour son douaire (voir aux Matinées, X!* 4796, fol. 224 v°).
Suivent les noms de seize conseillers
xiüj° jour de mars mil cccc xxvi et du vij° jour d'avril mil CCC XXVII :
Il sera dit que ledit Nicolas Brunel ne fait à recevoir à avoir requis d'estre receu à ouvrer en la monnoie dudit serement de l’Empire, et se sont à bonne cause opposez les prevostz, ouvriers et monnoiers du serement de France, et quant au surplus, qui touche le general debat d’entre lesdiz du serement de France et du serement de l’Empire, la Court dit que les ouvriers et monnoiers dudit serement de l'Empire, jà receuz et qui ont fait leur espreuve en la monnoie de Paris ou en autre monnoie royal du royaume de France, pourront ouvrer et monnoier es monnoies royaulz d’icellui royaume monnoie blanche et noire, pareillement que ceulz dudit serement de France. Et, ou regard de ouvrer par lesdiz de l’Empire en monnoie d’or, les parties seront sur ce plus à plain oyes, et, ce fait, la Court leur fera droit, et se cependant est neccessité de pourveoir sur ce, les generaulz maistres des monnoies y pourverront. Et doresenavant ne seront receuz par lesdis maistres des monnoiïes aucuns à ouvrer ou monnoier dudit serement de l’Empire, s’ilz ne sont filz d’ouvrier ou monnoier, ou filz de fille d’ouvrier ou monnoier, lequel pere ou ayeul maternel ait fait son espreuve et esté receu en aucune des monnoies dudit royaume, et sans despens, hinc inde et pour cause.
Mecredi, xxx° jour d’aoust.
Ce jour, sur la clameur ou plainte que ont fait à la Court pluiseurs povres femmes vendans denrées de freperie en la ville de Paris, de ce que les gens du Roy ou Chastellet de Paris les empeschent ou veullent
empescher qu’elles ne vendent ou achetent, chascun lundi, devant Saint-Martin-des-Champs, devant Saint- Denis-de-la-Chartre, et parmy la ville de Paris chascun jour, et les veullent contraindre à aler ès Hales de Paris, les lundis, mercredis, venredis et sabmedis, et leur font autres griefs, comme elles dient, jà soit ce qu’elles aient veu vendre denrées de freperie esdictes places sans empeschement depuis v] ans, les aucunes dient depuis douze ans, et qu’elles pour ce n’ont fait aucun prouffit aux religieux de Saint-Martin, ladicte Court, après ce qu'elle a parlé sur ce au procureur general et à l’advocat du Roy et aussi au procureur du Roy en Chastellet :
À appoinctié pour pluiseurs consideracions, que, veue la povreté et neccessité du peuple, et pour la malice du temps de guerre qui est à present, qu'il sera tolleré quousque, etc., ausdictes femmes et autres de vendre et acheter, comme font de present esdictes places devant Saint-Martin et devant Saint-Denis-de-la- Chartre, et parmi la ville, sans leur faire aucune nouvelle contrainte ou vexacion au contraire par lesdis gens du Roy oudit Chastellet. Et est signifié ausdis de Saint-Martin et de Saint-Denis que ceste tollerance ne leur aquerra aucun plus grant droit qu'ilz ont de present, et sans prejudice des ordonnanées royaux et des drois du Roy.
Venredi, premier jour de septembre.
Ce jour, party de Paris le comte de Stafford! à grant compagnie de gens d’armes pour aler en Brie.
1. Humphrey, comte de Stafford, connétable de France pour le roi Henri VI, se mit en effet en campagne. D'après
Mardi, v° jour de septembre, furent au Conseil messire Phelippe de Morvillier, president!.…, à conseillier l’arrest d’entre les ceinturiers de Saint-Marcel et les religieux de Sainte-Geneviefve, d’une part, et les ceinturiers de la ville de Paris et le procureur du Roy, d'autre part :
Il sera dit que la Court s’informera, appellez ceulz qui seront à appeller, dedens les jours de Vermendois du Parlement prochainement venant, d’aucuns fais contenus ou procès d’entre lesdictes parties, et ce fait et rapporté et joinct audit procès, la Court fera droit sur tout, ainsi qu'il appartendra par raison. Attendendum que c’est l’intencion de la Court d’estre informée de commodo et incommodo et de la matiere desdictes ceintures, de l’usage de la visitacion desdictes ceintures, et aussi de l’usage d’ycelles ceintures, tant audit lieu de Saint-Marcel que ailleurs entour Paris.
Ce jour, les advocat et procureur du Roy sont venuz en la Chambre de Parlement, au lever du siege, et ont dit qu’ilz ont veu le procès d’entre les gens du Sepulcre de Paris, d’une part, et messire Jehan Le Clerc, chevalier, d'autre part, que la Court leur avoit fait monstrer hors le secret, et leur semble que le procès touche le Roy, et que le procureur du Roy deubt avoir esté sommé, ce que n’a pas esté fait, combien que jour eust esté donné pour ce faire, comme l'en dit.
la Chronique de Monstrelet (éd. Douët d’Arcq, t. IV, p. 405), «a le comte de Stafort print d’assault la ville de Brie-Comte- Robert, et de là s'en ala passer l’eaue de Saine et fourer tout le pays jusques assez près de Sens, en Bourgongne ».
Suivent les noms de treize conseillers
Jeudi, vij° jour de septembre.
Ce jour, le procureur du Roy dit qu’il a veu par la licence de la Court le procès du Sepulcre et de messire Jehan Le Clerc, qui contient que les gens du Sepulcre aquesterent à deux fois de maistre Bureau Boucher Ix livres de rente sur le moulin du Chauffour et autres heritages dont est detenteur Le Clerc, qui pour les arrerages a esté poursuy es Requestes du Palais, et a appellé ceans. Recite le propos des parties oudit procès et dit que agebatur de re alienata in fraudem fisci, et n’a point Le Clerc allegué la coustume notoire, que le Roy prent confiscacions sans charge, et n’auroit esté sommé le procureur du Roy debito tempore, et a le Roy interest en ceste matiere, pour ce que ledit heritage puet retourner au Roy; si se rapporte à la Court de faire droit oudit procès, qui a esté veu et conclud es Enquestes, et aujourduy a esté pronuncié.
Mardi, x1j° jour de septembre.
Ce jour, maistres Gaucher Jaier, Hugues Le Coq et Lucian du Croquet, et les deux d’iceulz, qui nagaires ont esté commis à mettre d'accord la vefve de feu maistre Jehan de la Chappelle et messire Jehan de Vilhiers, chevalier, segneur de l’Isle-Adam, sur le debat d’entre eulz touchant le doaire d'icelle vefve, sont commis à faire l’assiete d’icellui doaire, appellez ceux qui seront à appeller.
Conseil, XV (X!*1481), fol. 32 v°, 33 r° et v°.
Mecredi, xij° jour de septembre, furent au Conseil messire Phelippe, s° de Morwvillier, premier presi-
dent... À conseillier l’arrest d’entre les maistres et escoliers du college des Dormans, d’une part, et maistre Pierre de Canteleu et les executeurs du testament de feu maistre Jehan Bertault?, d’autre part, et non fuit omnind conclusum, mais a esté appoinctié que maistres Simon de Plumetot et Bertrand Fons, conseilliers du Roy, s’informeront d’aucunes choses contenues où procès et rapporteront à la Court ou aux presidens, et ce fait, on fera droit aux parties, ainsi qu’il appartendra par raison. Et attendendum quid intencionis Curie est que lesdiz commissaires aient et prengnent l'inventaire des biens de feu maistre Jehan Bertault, qu'ilz interroguent maistre Pierre de Canteleu et sachent dont sont venues ausdis escoliers les lettres qu'ilz ont produites du bail de la maison, fait par ledit feu Bertault à Jaquet du Puis, et enquierent si ledit de Canteleu procede mala fide ou non, et aliàs, ut melius poterunt, enquierent de tout et rapportent, et ce fait, la Court ou lesdis presidens appoincteront les parties et feront droit ainsi qu’il appartendra.
Conseil, XV (X!44481), fol. 33 we.
Samedi, xvj° jour de septembre.
Ce jour, ont esté pronunciez aucuns arrestz par ledit
Suivent les noms de seize conseillers
2. Jean Bertault était notaire du Roi; quant à la maison litigieuse de la Barre-du-Bec, elle provenait des religieux du Bec- Helouin, et Pierre Canteleu l'avait louée, parce qu'elle attenait à son hôtel, pour y faire galerie et jardin. Voir les plaidoiries dans cette affaire à la date du 7 avril (X'* 4796, fol. 237, 243). L'Université prit fait et cause pour le collège de Dormans, « bien notable college, » qui comptait alors trente-quatre écoliers.
de Morvillier, premier president, partibus vocatis, hostiis clausts.
Et hic finis hujus Parlamenti, Deo gractas.
furent assemblez en la Chambre de Parlement les presidens et conseilliers des trois Chambres dudit Parlement, c’est assavoir, messire Philippe de Morvillier, m° Richart de Chancey, presidens en la Chambre d’icellui Parlement, m° Jaques Branlart, m° J. Vivian, presidens en la Chambre des Enquestes, m° Robert Piedefer, president es Requestes du Palais, m° G. Perriere...{ pour avoir advis et deliberacion sur la poursuite du paiement des gaiges desdis presidens, conseilliers et officiers dudit Parlement, dont le Roy devoit les arrerages d’iceulz gaiges de deux ans derrain passez ou environ. Et finablement, après longues et grans deliberacions, ont conclud de envoier pour ceste cause devers le Roy; estant à Rouen, maistres Jaques Branlart, president esdictes Enquestes, et H. Le Coq, conseilliers du Roy, pour dire et exposer au Roy, en effect, le contenu en l'instruction faite et deliberée par les dessusdis presidens et conseilliers, par moy signée et baïllée ausdis Branlart et Le Coq, dont la teneur s'ensuit :
Instruction pour maistres Jaques Branlart et Hugues Le Coq, conseilliers du Roy, etc.
Premierement, après tres humbles recommendacions, soit remonstré au Roy l’estat de la Court, la charge, la grant utilité et neccessité d'’icelle, le bien de
Suivent les noms de trente et un conseillers
justice, et au contraire les perilz, les inconveniens et les maulz qui adviennent par injustice ou par faulte de justice.
Item, l’estat des conseilliers, qui sont gens de grant science et experience, etc., qui sont continuelment occupez ou fait de la Court à tres grant et continuel labeur, à tres petis gaiges qui ne montent que à dix solz chascun jour pour les conseilliers lais, et v solz pour les clers.
Item, que pour ces consideracions, de tout temps on a acoustumé aprez la despense des hostelz du Roy, de la Royne et des enfans du Roy, de mettre lesdis presidens et conseilliers en l’estat des finances pour estre premiers paiez devant tous autres et toutes neccessités.
Item, et especialment pourront remonstrer comment le feu roy Henry, cui Dieu pardoint, estoit soingneux de leur paiement.
Item, que depuis deux ans en ça ou environ leur sont deubz presque tous les arrerages de leurs diz gaiges, dont 1lz n'ont eu aucun paiement, et de leurs heritages, en quoy 1lz ont moult despendu, et n’ont riens ou tres pou recueilly es mains que la despense des labeurs, et leur a convenu vivre en grant chierté, et soustenir leur estat à l’onneur du Roy et de la Court, aux ungs par emprumpt et engaigemens, aux autres par vendre rente sur eulz, aux autres par distraction de leurs meubles, et tellement que plus n’ont de quoy aler avant.
Item, qu'ilz ont fait continuelment diligence pour estre paiez de leursdiz gaiges par avant la venue du Roy, et depuis, après sa venue, ont envoié à Rouen
maistres Guillaume Le Duc et Jehan de Longueil, le jeune, ses conseilliers en ycelle Court, pour avoir paiement de leurs diz gaiges, mais aucun paiement ne leur en a esté fait. Et, neantmoins, ont tousjours enduré et continué la Court aussi diligemment que onques mais, pour l’entretenement de la seignorie du Roy et de la ville de Paris, esperans que en la venue du Roy leur feust pourveu.
Item, que de tout temps le Parlement commence chascun an ou mois de novembre et a acoustumé de finer en septembre. Depuis laquelle fin jusques au commencement les presidens ont acoustumé de pourveoir et entendre aux cas qui surviennent, et les conseilliers avoient acoustumé es temps passez de vaquer et entendre aux commissions et enquestes touchans les procès pendans en ycelle Court, en quoy ilz prouffitoient, dont de present et passé a long temps n'ont peu ne ozé soy entremettre.
Item, que pour ces causes et par tres grant et urgent neccessité, tous les presidens et autres conseilliers dessus nommez des trois Chambres dudit Parlement se sont assemblez pour adviser et deliberer sur le fait de leur dit paiement, et après pluiseurs advis, pour la grant neccessité et indigence en quoy ilz sont, ilz ont tous ensemble concordablement deliberé et conclud d’envoier par devers le Roy maistres Jaques Branlart, president en la Chambre des Enquestes, et Hugues Le Coq, conseilliers du Roy;
Pour requerir et supplier, cum reverencia et humilitate qua decet, qu'il plaise au Roy de les faire paier de ce qui leur est deu, et desormais que pour le paiement de leurs gaiges ou temps à venir, 1lz soient mis
en l’estat des finances, et paiez en l’ordre et en la maniere acoustumée d’ancienneté, comme dit est.
Item, et se lesdiz Branlart et Le Coq, en communicant de ceste matiere avec les gens du Roy, apperçoivent que pour les grans affaires du Roy, ilz ne puissent obtenir entier paiement de tout ce qui leur est deu, ilz diront que, ou cas que dedens le jour de Toussains on leur fera paiement des arrerages de leursdiz gaiges d'un an, et du residu de ce qui leur est deu ilz aient bonne seurté d’estre paiez dedens Pasques prochainement venant, 1lz recommenceront ledit Parlement et le continueront au mieulx qu’ilz pourront à l’onneur du Roy et de ladicte Court.
Item, et ou cas qu’ilz ne pourront obtenir paiement des arrerages de leursdiz gaiges d’un an dedens la Toussains et seurté d’estre paiez du residu d’iceulz arrerages dedens Pasques prochainement venant, ilz diront que ce n’est mie en ce cas l’intencion desdiz presidens et conseilliers de recommencier ledit Parlement, et ne le recommenceront point ; et supplieront au Roy, aux segneurs et gens de son Conseil que en ce les veullent tenir pour excusez, car ilz ne le pourroient faire au bien et à l’onneur du Roy et de sadicte Court.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 34 r°.
Samedi, vij’ jour d'octobre, retourna de Rouen à Paris messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne, chancelier de France, acompaignié des gens d'armes.
Et le lundi ensuivant, ix° jour dudit mois d’octobre, partirent de Paris pour aler à Rouen devers le Roy, les dessus nommez ambassadeurs, c’est assavoir,
maistres Jaques Branlart et Hugues Le Coq pour la cause dessus declairée.
Lundi, ix° jour d'octobre, après la recouvrance et demolicion de la ville et forteresse de la Queue-en- Brie, retourna et entra à Paris le conte de Stafford à grant compagnie de gens d'armes de la nacion d'Angleterre.
Mardi, x° jour d’octobre, Jehan Le Baveux, escuier, fu receu à l'office de bailh de Chartres, et fist le serement acoustumé par devant les presidens et conseilliers de ceans estans en la Chambre de Parlement.
Ce Jour, furent leues en ladicte Chambre les lettres du don fait par le Roy au duc de Bedford, son frere, de la duchié d’Anjou, de la conté du Mayne et de la viconté de Beaumont-le-Rogier?, et les lettres ou contrelettres d’icellui duc de Bedford sur le rachat ou recompense desdictes segnories à lui données, selon la forme et teneur desdictes lettres.
Conseil, XV (X!* 1481), fol. 34 v°.
des trois Chambres de Parlement, après le retour de maistres Jaques Branlart, president es Enquestes, et Hugues Le Coq, conseilliers du Roy, et après leur
1. Monstrelet, dans sa Chronique (éd. Douët d'Arcq, t. IV, p. 405), mentionne en effet la prise de la Queue-en-Brie par le comte de Stafford, qui fit pendre quatre-vingts des gens de guerre qui formaient la garnison de Grand-Puits, de Rampillon et de la « forte tour de Bus ».
2. Les lettres patentes de Henri VI portant don à Jean, duc de Bedford, des duché d'Anjou, comté du Maine et
rapport fait de leur voiage de Rouen pour la cause cy dessus declairée ou registre du üj° et du vij° jours d'octobre, furent assemblez au Conseil pour faire lecture des lettres closes du Roy, faisans mencion du paiement des gaiges desdictés gens et officiers dudit Parlement, adreçans aux presidens et conseilliers d’icellui Parlement, desquelles la teneur s’ensuit :
Très chiers et feaulz conseilliers. Par noz amez et feaulz conseilliers en nostre Court de Parlement à Paris, maistres Jaques Branlart et Hugues Le Coq, avons bien entendu l’estat et indigence où vous estes par faulte du paiement de vos gaiges, deubz de deux ans a ou environ jusques à present, à cause des services continuelz par vous fais en nostredicte Court, de laquelle reste avons esté bien esmerveilliez, consideré que entre noz autres officiers ne devez estre des derreniers paiez. Et pour ce que de present noz affaires sont si grans et urgens que bonnement ne pourrions, si hastivement que le requerez et que nous mesmes le desirons, pourveoir du tout à vostre fait, comme nous esperons certainement que le saurez bien considerer, après ce que aurez oy nosdiz conseilliers Branlart et Le Coq, lesquelz avons chargié de le vous remonstrer de par nous, nous vous prions et requerons très affectueusement que tousjours veulliez continuer en vos bons et loyaulz services, qui tant sont neccessaires pour l’entretene-
vicomté de Beaumont, sont du 8 septembre 1430; elles furent enregistrées au Parlement de Paris, le 12 octobre suivant; quant à la promesse du duc de Bedford de restituer au roi de France et d'Angleterre les duché et comté qui lui avaient été donnés par les lettres précédentes, jusqu’à concurrence d'une valeur de 30,000 livres de rente annuelle, elle est du 9 septembre 1430 et fut enregistrée le 13 octobre suivant (Arch. nat., X'*8605, fol. 15 v°, 16 v°).
Il 24
ment de la chose publique de nostredit royaume de France. Et au plaisir de nostre benoit Createur, noz finances que nous avons envoyé ja pieça querir en nostre royaume d'Angleterre venues, lesquelles attendons de jour en jour, ordenerons en telle maniere de vostre dit fait dedens le jour de saint Martin prochain, que vous en devrez estre contenz par raison, ainsi que de ce vous informeront plus à plain lesdis Branlart et Le Coq, ausquelz voulons que en ce qu'ilz vous en diront de par nous ceste fois, adjoustiez foy et creance. Donné en nostre ville de Rouen, soubz nostre signet, le xx° jour d'octobre. Signé : CaLor.
Le vj° jour de novembre, en la Chambre de Parlement, presens et assemblez les presidens et conseilliers d’icellui Parlement, furent leues les lettres closes adreçans ausdis presidens et conseilliers de par maistres Andry Marguerie et Guillaume Le Duc, conseilliers du Roy oudit Parlement, desquelles lettres la teneur s'ensuit :
Noz très honnorez et doubtez segneurs. Après toute humble recommendacion, plaise vous savoir que depuis ij ou ilj jours en ça, nous avons receu vos lettres à nous adreçans, données le xxiij° jour d'octobre, faisans mencion du paiement de voz gages, lesquelz nous voulsissons ramentevoir ou soliciter où il appartendroit, afin que la besoingne print tel effect et conclusion, comme escript et rapporté vous avoit esté par messeigneurs par vous envoiez par deca pour la cause dessusdicte. Et pour ce, nous, desirans de tous noz povoirs acomplir voz bons commandemens et plaisirs, ainsi que tenuz y sommes, avons parlé de ladicte matiere à pluiseurs de messeigneurs du Conseil du Roy par deça, en les priant et requerant qu'ilz voulsissent entretenir la promesse par eulz sur ce faicte et avoir en memoire ce que par messeigneurs par vous envoiez leur
avoient exposé de bouche et baillié par escript par deca. Et finablement, ce jour duy matin, monseigneur le cardinal, en la presence de monseigneur de Beauvais qui lui dit que sur ce mesdis segneurs pareillement lui aviez rescript, nous a fait response que on avoit bien en memoire ladicte besoingne, et que se n’eust esté l’empeschement du vent qui depuis assez longtemps en ça n’avoit pas esté bien propice pour passer d'Angleterre par deça, la chose fust bien abregée, mais que, ceste journée, ledit vent estoit très bon et propice, et avoit esperance d’avoir très bien si bonnes nouvelles du passage, que ce qui avoit esté promis seroit, au plaisir de Dieu, entretenu tellement que vous en seriez très bien contenz, en desmonstrant avoir à ce très bonne affection et volenté. Et au surplus continuerons à soliciter ladicte besoingne et y faire toute diligence à nous possible et comme vouldrions faire pour nostre propre fait. Nos très honnourez et doubtez scgneurs, s’aucune chose vous plaist à mander ou rescripre par decça, nous sommes prestz de nous y emploier de tous noz povoirs; ce scet Nostre-Seigneur, qui par sa grace vous doint bonne vie et longue. Escript à Rouen, ce ïij° jour de novembre. Ainsi subscriptes : « Vos humbles serviteurs, A. Marguerie et G. Le Duc, conseilliers du Roy nostre sire. »
Conseil, XV (X'2 1481), fol. 35 r°.
Per quem reges regnant et Juris conditores justa decernunt, invocato nomine, incipit registrum Consiliorum causarum civilium Parlamenti, incepti nona die mensis decembris, anno millesimo quadringentesimo tricesimo ab Incarnacione Domini, et anno xv° quo
1. En marge, à la hauteur du texte qui parle du vent plus ou moins propice qui tantôt empêchait, tantôt favorisait la traversée d'Angleterre en France, le greffier a inséré un croquis à la plume représentant un soufflet et le vent qui s’en échappe.
ego, Clemens de Fauquembergue, in utroque jure licenciatus, ecclesie Ambianensis decanus, Regis prothonotarius, dicti Parlamenti grapherius, hujusmodi officium exercui, intermisso jus dicentis officio, juxta illud Virgilu : Malui et mutas agitare inglorius artes.
Seneca.
Regem salvum in aperto clemencia prestabit quis huic audeat struere aliquod periculum, sub quo justicia, pax, pudicicia, securitas, dignitas florent. Sub eo opulenta civitas omnium bonorum copia habundat, unum est inexpugnabile munimentum, amor civium. Quid pulcrius est quäm vivere optantibus cunctis.
Samedi, ix° jour de decembre, l’an dessus dit, messire Loys de Lucembourg, evesque de Theroenne, chancelier de France, tint le Parlement, presens les evesques de Noion, de Paris, l’abbé de Saint-Denis, les maistres des Requestes de l’Ostel et pluiseurs autres. Et furent leues les ordonnances et fais les seremens en la maniere acoustumée.
Ce jour, la Court ordena que, jeudi prochain ensuivant, commenceront les plaidoieries des causes des bailliages de Vermendois et d'Amiens, et que on recevroit les presentacions des parties es causes d’iceulz bailliages jusques à de lundi prochain en viij jours ensuivans.
Conseil, XV (X'*1481), fol. 37 r° bis.
Nogent-le-Rotrou, imprimerie DAUPBLEY-GOUVERNEUR.
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